
EXTRAIT DE LA PERMISSION.

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France &de Navarre : A nos arnés & seaux Conseillers les
Gens tenant nos Cours de Parlements, Maîtres des
E-equêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Conseil,
Prévôt de Paris, Bailiiís, Sénéchaux , leurs Lieute¬
nants Civils, & autres nos Justiciers qu'il appartien¬
dra; Salut: notre bien amé PlERRE GARNIER,
Împrimeur-Libraire à Troyes, nous ayant fait supplier
de lui accorder nos Lettres de Permístîon pour ì'im-
Îiression de plusieurs Livres intitulés : Les tigures dea Bible y avec une explication très-utile fous chaqne
Figure, Noëls ou Cantiquesspirituelsfur la naissance
de J. C. les Conquêtes du grand Charlemagne, &c.
Nous lui avons permis & permettons par ces Présen¬
tes , de faire imprimer lesdits Livres ci-dessus spéci¬
fiés , èn tel volume , forme , marge, caractères, con¬
jointement ou séparément, & autant de fois que bon luî
lëmblera , & de les vendre , faire vendre & débites
par-tout notre Royaume pendant le temps & espace
de trois années consécutives, à compter du jour de lâ
présente Permission : Faisons défenses à tous Impri¬
meurs , Libraires & autres personnes de quelque qua¬
lité & condition qu'elles soient, d'en introduire d'int-
preísion étrangère, &c. Car tel est notre plaisir.
Donné à Versailles le x 9 jour de Mai, l'an de gracé

>73 8- Et de notre Regne le vingt-quatre.
Par le Roi en son Conseil. SAINSON.
Regijìréfur le Regijîre IX. de ta Chambre Royale

des Libraires & Imprimeurs de Paris. No. 348. fil-
326. conformément aux anciens Règlements, confit'
més par celui du 23 Lévrier 1723. Paris , Ie l$
Septembre 1728.

G. MARTIN, 'Syndic.
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LA VIE ET LÉGENDE
de Saint Jean-Batti s te,

PAr la Providence divine , Saint Jean que notisappelions Baptiíle , parce qu'il baptisa Jésus-Christ , fut préservé de la persécution d'Hérode ;car ayant environ six mois plus que Jeíùs-Christ ,fa mere Elizabeth l'emporta en une caverne, pour lemettre à couvert de la cruauté de ce Tyran, là où ellese tint secréltement avec son enfant, jusqu'à ce qu'elleeût des nouvelles certaines de la mort d'Herode ; ainsiS. Jean fut nourri dans un lieu solitaire & reriré, c'estpourquoi dans la fuite, par un instinct de Dieu, ilcontinua fa retraire 8c vêcut fort austèrement.Mai-, déclarons en bref ce que l'Evangiîe noue dit dë'd, car après Jesus-Christ nous n'avons Saint ni autfehomme auquel l'Evangiîe parle plus amplement 8cwcritla conception , nature, vie S£ mort de S. Jean-Baptiste. Ainsi étoit-il principal, plus grànd des Priiv& amis de J. C. Roi de.l'Univers, pource pré-céda-t-il immédiatement la venue de Jefus'Christ#^onc S. Jean au- tems dudit Herode St trente-deuxans de son Regne, & de l'empire d'Auguste Ceíàrsi & peu de temps avant la Conception de J. C, futA^dié & conçu de Zacharie 8c Elizabeth ses perd^ere, très-bons 8c renommés en la Judée, avec ce
j , ótoient déjà anciens ,• & par révélation & mi-5e^e Dieu, ils furent doués de tou'tes vertus &cj't .sit aux commandemens de Dieu , de forte"'5lui étoient agréables, & approuvés des hom"
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4 La Vie de saint Jean - Baptiste.
mes quelquefois & fur le rems de la venue du Mes¬
sie, prédite par les Prophètes. Zacharie le bon Prêtre
failànt selon son rang l'Office au Temple, & deman¬
dant avec ardent désir la rédemption du peuple d'Isiaëi
ia venue du Melïie, n'osant plus demander lignée pour
soi-même, attendu le grand âge de lui & de la femme;
l'Ange de N. Seigneur lui apparut à droite de l'Autel
& l'assura que íès piieres quand à la venue du Messie
étoient exaucées, de que la étoit comme à la porte. Et
de plus (ainsique les bénéfices de Dieu font redondaœ
& passent les prières & defirs des hommes) il lui pro¬
mit qu'il auroit un fils de fa femme, lui nomma le nom
du fils & lui prédit que ce fils feroit en joie & exalta¬
tion à lui & á pluiìeurs, parce qu'il feroit grand devant
le Seigneur, & ne boiroit ni vin ni choíè qui pût en-
yvrer & feroit rempli du S. Esprit dès le ventre de fa
tnere, & feroit retourner à Dieu plusieurs enfans d'Is¬
raël, duquel il previendroit la venue en l'esprit & ver¬
tu qu'avoit Elie pour garnir les enfans de l'esprit des
peres & réduire les incrédules & défobéissans à la ver¬
tu des bons, de forte qu'il préparoit au Seigneur un
peuple parfait. Zacharie comme ne croyant pas aux
paroles de l'Ange lui demanda comment il pourroit
connoîtTe & croire cela , vû que lui & fa fem®6
avoient tant d'âge , l'Ange lui dit que s'il étoit hom¬
me, il pourroit être fuípcct de mensonge , mais étant
le vrai messager de Dieu devoit être reçu fans dout{
& interrogation.
Parquoi pour peine de ton incrédulité, tu so8'

muet & ne pourras parler, jusqu'au jour où se fera "
que je t'ai dir Cependant le peuple étoit attendant»
s'étonnoit de la longue demeure de Zacharie au Te"1'
pie, lequel étant fora ne pouvoit parler & l'on c°n'
nut qu'il ayoiteu quelque vision au Temple. 1
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Après qu'il eut achevé son Office, il retourna en

fi maison muet, 8c un peu après Elisabeth sa femme
conçut, & se cacha pendant cinq mois, mais remer¬
ciant Dieu, toutefois de ce qu'à la fin il avoit eu pitié
d'elle, pour la délivrer du deshonneur & reproche
qu'elle avoit eu devant les hommes.
Elisabeth donc enceinte gardoit sa maison, & au

sixième mois de fa grossesse, la glorieuse Vierge Ma-
lie, sa cousine entendant l'Annonciation de l'Ange»
conçut le fils de Dieu, visita la vieille Dame, laquelleà la venue de la Vierge, émue de l'esprit divin, bénit& béatifia celle qui la salua, reclamant le fruit d'elle
être béni auílì, & qu'elle étoit indigne de si humble
salutation, s'étonnoit d'où lui venoit tant de bien, quela tnere du Seigneur dut venir à elle, qui avoit íènti àla premiere salutation de la Vierge, son fruit tressaillirde joie en son ventre, comme s'efforçant de faire touthonneur à lui possible à son Dieu & Seigneur, Szl'assura être bienheureuse d'avoir cru que tout arrive-roit ainsi

, comme lui avoit été annoncé par le Sei¬
gneur. Et la sacrée ViergeMarie se prit à louer Dieu& lui rendre grâces, autant que son esprit se pouvoitetendre pour le grand bien qui lui auroit été conféréa elle premierement, & conséquemment à tout le gen-Ie humain. Vous avez le divin Cantique de la Vierge :lu titre de la Visitation d'icelle en fa vie.Comme le Prophète Zachariefaisant le Sacrifice de¬vintmuet& écrivit queson fils s'appelleroit Jean,
ELiíàberh retint avec soi la sainte Vierge pen¬dant trois mois, à la fin desquels la laissa retour-

en fa maison, parce que le terme d'enfanter à Eli-•abeth étoit venu, auquel elle eut un fils ; les parens^nrent à elle pour lui montrer la joie qu'ils avoiente ce que le Seigneur avoit magnifiquement déclaré



ô La Vie de saint Jean-Baptise.
envers elle la miséricorde. Le huitième jour vint qu'il
fallut circoncire Tentant & l'appellerent Zacharie com¬
me son Pgre ; la mere s'y opposa , disant non , il íèra
appelse Jean, & nonobstant que les parens alìegaíïent
qu'il n'y avoir personne ainsi nçmmé en toute leur far
mille , la décision du doute fut remise au jugement k
volonté de Zacharie, qui demanda des tablettes & y
écrivit Jf a'ura nom Jean, ,cìont ils furent étonnés. Et
aussi-têt le nœud de.íâ langue fut délié & parla, en
louant Dieu, dont tous le voisinage & les habitans des
lieux de la Judée furent étonnés , disant chacun en
leur cœur. Que sera cet enfant? car à se nativité le Sei¬
gneur a montré íà puissance. II avoit été engendré
contre ìa coutume commune des hommes & par fépro
million, obíëcration l'avoit engendré & non volupté,
Zacharie, son Pere, rém'pli du S. Esprit, va prophé¬
tiser louer Dieu par le Cantique qui suit.

Cantique de Zacharie Prophète, Pere de saint
Jean-Baptisíe. Luc. i.

BEnî soit îç Seigneur Dieu d'Israël, cár il avisasfait la rédemption dê" son peuple. Et nous a été
élevée la corne du íàlut en la maison de David son ser¬
viteur. Ainsi comme il a parlé par la bouche de les Ss.
Prophètes qui'ont été dès le commencement du íleçle,
que nous serionsssauvés de nos ennemis & de la nwW
de tous ceux qui nous haïssent, pour nous faire mise*
ïicorde avec nos Percs & avoir mémoire de son saint
Testament pour accomplir la promesse qu'il a jure a
Abraham nqtre Pere qu'il nous le donneçoit, afinqu:
nous délivres de la main des ennemis, leservioná íà"S
crainte án sainteté Se justice devant lui tous les jouisw
noue vie, Et voys enfant, vous serez appelle Proph«re
du Très-haut r car vous précéderez devant la face Qfl
Sglgneur Dieu pour préparer les voies. Popr don"
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eonnoissance de salut à son peuple en la remiílion de
leurs péchés. Par la très-grande miséricorde de notre
Dieu, en laquelle il nous a visité d'enhaut. Pour illu¬
miner ceux qui seroient en ténèbres 8e en l'ombre de
la mort, pour adresser nos pieds en la voie de paix.
Or l'enfant né miraculeusement, ainsi comme avec

l'âge croissoit de corps auílì par Tastistance de la grâce
deDieu, il profitoit toujours de mieux en mieux en
fermeté d'esprit. Et ne se tint pas long-temps en la
maison de ses parens ; mais incontinent dès son enfan¬
ce il se retira de la fréquentation des humains, de peur
qu'il n'attirât quelque ordure. II avoit été sanctifié au
ventre de sa mere 8c n'avoit jamais rien goûté de vo¬
lupté ni de vanité. II mettoit fous le pied toutes hu¬
maines affections, yivoit comme, entre les bêtes, de
locustes 8c miel sauvage, & comme ajoutent quelques-
uns, de bouts 8e tendons d'arbres, se vétoit d'habilîe-
mens tissus de poil de chameau, 8c avoit une ceinture
faitc.de peau; ses entretiens avec Dieu ne cessoient
point. Certainement telle vie seioit fort bien à celui
qui étoit ordonné pour prêcher la pénjtence, 8c le lieu
par lui élu convenoit avec le Prophê|g qui l'appelle la
voix du criant dans le désert dans lequel il se cachóit
depuis plusteurs années. 11 pratiquoit le silence 8c con¬
templation des choses célestes, de la providence de
Dieu en la prochaine rédemption du monde; inconnu
presque de tous, afin qu'en son temps avec plus grande
autorité il se montrât,,8c parlât, il ne s'ingéra point à1 Office du Précurseur, mais quand le S. Esprit l'eut
excité à montrer au peuple d'Israël combien il étoit
£rand, lors avec grande autorité il fit savoir qui il
etoit. Or le tenips étoit venu que le Royaume terrien
devoir ceder au Royaume céleste , 8c l'ombre à la véri-
te> César Auguste étoit déjà mort, Tibere Cefar étoit
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au quinzième an de ion Empire. Ponce Pilate étoit
Lieutenant en Judée, Herode fils du meurtrier des en-

fans, T etrarche de Galilée & son frere Philippe d'Itur-
çp, Traconite & Lizimas d'Abilene fous les Pontifes
Annas & Cayphas, qui avec Antipater au lieu du
nom des Rois avoient été nommés psr ledit Auguste
TTerrache comme Prince & Seigneur, chacun pour la
quatrième partie & Pilate Romain a^miniíiroit la plus
sainte partie de la Judée en laquelle étoit Jérusalem

le Temple, & dont étoit tenu le Seigneur de tous,
Comme saint Jean-Baptìjìe prtchoit au defrt les

Juifs de faire pénitence,

EN tel temps S. Jean-Baptiste s'achemina en toutela région voisine du fleuve Jourdain pour ensei¬
gner & baptiser , ainsi que l'avoient prédit les Pro¬
phètes , principalement Zacharie & Isaïe, il disoit à
ceux qui venoient pour ouir telle parole, Race de ser-
pens qui vous a enseigné de fuir l'ire qui vient : faites
donc des fruits dignes de pénitence , & ne dites point
en vous-mêmes, nous avons Abraham pour Pere, car
je vous dis que Dieu vous peut tous ruiner, abolir &
susciter d'autres enfatas à Abraham. La coignée çst déjà
au pied de l'arbre, si vous ne produisez bon fruit, vous
ferez coupés & jettés au feu, ainsi faites pénitence ste
votre vie passée, soyez baptisés pour avoir rémission
de vos péchés ; car voici le Messie par vous si attendu
& désiré qui apparoîtra incontinent, car il avoit été
envoyé parlai, 8c il le montra par après du doigt,

Presque toute la Judée venoit à lui, & les Pharisiens
& le peuple l'ínterrogeoient, disant, que serons-nous
donc? il leur répondit r Qui a deux robes & a à man-

fer en donne à qui n'en a point. Semblablement lçsubliçaftv; vinrent à lui pour être baptisés, & lui
sqiçpt : Mftstre, quç ftrons-nous, jl ne leiir répondis

La Vie de saint Jean-Bapti/ie, f
rien que ce qui vous est commandé.
Ceux qui étoient journellement à la guerre, lui de-

mandoient ce qu'ils feroient, ne faites toit ; disoit-il,
à personne, & n'impolez à perlonne aucun crime
peur en avoir quelque profit, 8c soyez contens de vos
gages fans rançonner perícnne, voyant que fa vie 8c
doctrine convenoient avec son vivre & vêtement, toua
étoient venus en cette opinion qu'ils doutoient si ce
n'éteit point le Christ, c'est-à-dire, celui qui avoit été
promis de Dieu pour Rédempteur.

S. Jean n'ignoroit point cette opinion & ne vouloit
être traître & infidele serviteur à son Maître, duquel
il n'étoit que le Précurseur, ni abuser ou retenir d'er¬
reur le peuple ni ses Disciples. II va mettre en avant
son humilité, en jettant d'un grand courage la dig¬
nité & gloire qui ne lui appartenoit, & par grave 8c
public témoignage vint affermir la dignité de J. C. en¬
core à peu de gens inconnue. Je ne fuis pas, dit-il, ce¬lui que vous me pensez être & que vous attendez, feu¬
lement pour mon vivre, vêtement, prédication & ba-
tême, je vous stgnifie, celui être venu, qui est plusfort en vertus & dons célestes, & d'autant plus gryrd
que moi, je fuis du tout indigne de le servir ni dé¬lier le courroie de ses souliers, il vous baptisera du S.Esprit, vous enflammant de l'amour de Dieu, quant à.
l®oi, je ne vous baptise qu'au dehors par eau, 8c ne re¬
mets point les péchés, seulement je baptise pour prê¬
ter vos cœurs à pénitence 8c vous faire dignes dubaptême plusvertueux , lequel vous recevrez de lui,
nettoiera à son aise , car il a son van en sa main, &

astemblera le froment au grenier : mais il brûlera la
paille au feu qui ne s'éteint jamais.
Et comme les Juifs parioîent entr'eux s'ils rcce-

Vîoient ou non S. Jean - Baptiste pour- ie Christ on



io La Vie de saint Jean-Baptise.
Messie, ils envoierent diligemment vers lui des Prìn»
cipaux'd'entr'eux pour savoir de lui qui il e'toit, il con-
fessa franchement qu'il n'étoit pas le Christ ni Elie, ni
prophète ; mais bien qu'il e'toit celui qu'Isaïe avoit pré¬
dit, c'est-à-savoir, la voix du criant au désert, afin que
l'on préparât la voie au Seigneur, qu'il baptiseroit bien
autrement que lui, il étoit entr'eux, quoiqu'ils ne le
connussent pas. Ce colloque fut tenu entre les Juifs
& S. Jean, au lieu nommé Bethabara , auquel il s'é-
toit fait une petite loge pour baptiser les venans.
Comme saint Jean baptisa Jesus-Chriji au fleuve

du Jourdain.

LE lendemain S. Jean vit Jésus venir pour être bap¬tise' pour lui. Lots il dit à ceux qui étoient présens
& l'écoutoient, que c'étoitl'agneau de Dieu qui efface-
roit les péchés du monde, Sc celui dont il avoit déjà
parlé. oc comme Jésus se présenta avec les autres pour
être baptisé, il dit à Jésus : Tu dois me baptiser & tu
viens à moi pour êtrebaptiíé , il céda & obéit à Jésus,
qui lui dit de le laisser faire, par tel moien il falloit
accomplir les devoirs de toutes les vertus.
^Feíus étant baptise sortit de l'eau 8c se mit en orai¬

son, tout soudain voilà les Cieux qui s'ouvrirent fur
lui, saint Jean les vit ouverts 8c le Saint-Esprit des¬
cendre en espece de corporelle d'une colombe, 8c ve¬
nir sur Jésus, 8c demeurer en lui, 8c tout ensemble
une voix fut faite 8c ouie du Ciel, qui disoit : Celui-
ci est mon fils très-cher, en l'amour de lui je me re¬
pose , 8c v prend tout mon bon plaisir.
Or Dieu avoit auparavant signifié à Saint Jean,

que celui sur lequel le Saint Esprit descendroit & de-
meureroiten lui, il le baptiseroit en Esprit, 8c pour
51 prêcha publiquement, témoignant que c'e'toit se
l iis de Dieu.
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Quèîqu'autre jour ensuivant, S. Jean venant aveç

deux de ses Diseiples, dont l'un avoit nom André, vit
Jésus cheminant, le montrant il dit que c'étcit l'agneau
de Dieu, ce qu'entendant de fa bouche les deux Dis¬
ciples suivirent Jésus,lequel se retournant leur demanda
ce qu'ils vouloient, ils lui dirent : où demeurçs-tu? il
leur dit, venez 8c voyez. Ils allèrent 8c demeurèrent
avec lui cé jour-là, S. André-, frere de Simon, Pierre
trouva le premier Simon son frere, il lui dit : nous
avons trouvé k Messie, & le mena à J esus.
De ces choses nous pouvons aisément entendre com¬

bien grandes furent les vertus de Jean , qui pouvoit,
s'il eût voulu être tenu 8c reçupour le Christ, & toute¬
fois voycfc combien d'évident témoignage il rend de la
divinité de Jésus ; il mene grand nombre d'hommes
à la foi, mais principalement S. André qui par après
fut Àpôrrc, & seurcruen t une fois & deux fois il dé»
clara publiquefften ce qu'il penfoit de Jésus par plu¬
sieurs fois. Et Jésus étoit venu avec les Disciples de
Galilée en Jude'e, & non loin du lieu où'seint Jean
baptiípit, jl lavoit les hommes en l'eau salutaire , par-
quoi les Disciples de saint Jean & les Juifs contéreient
entr'eux de la rémission des péchés Sc du Baptême ,lui annoncèrent que celui qui étoit avec lai aii-de-làdu fleuve du Jourdain 8c à qui il avoit rendu.témoigna-
ge baptisoit, & que tous alloient á lui. A quoi iì ré¬pondit que l'homme ne peut rien avoir qui nç lui soitdonné du Ciel , qu'numoins ils témoignent eux-mêmes
qu'il n'étoit le Christ, "niais feulement envoyé devant.Que celui de qui ils parloient étoit l'époux qui avoit
cpousé & qui est l'amí de l'époux qui s'arrête 8c l'é-
c°ute

, prend plaisir da la voix de l'épous, 8c par ainsi
que telle Volupté' 8c joie lui étoit arriyée que l'épouxUevoit croître & lui diminuer.
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Saint Jean dit ces choses & plusieurs autres pôur

confirmer la divinité' de Jésus , ne calant rien de ce

qu'il en savoit & sentoit. Or voyons en quelle répu.tation il fut envers Jésus.
Les Juifs á cause que Jésus au jour du Sabat avoit

gue'ri le paralitique , le blâmoient, comme ayant violé
le jour de la Fête. Jésus au contraire leut prouva par
plusieurs raisons la divinité. L'une fut qu'ils avoient
envoyé à Jean-Baptiste qui avoir porté vrai témoigna¬
ge; alors Jésus confirme que S. Jean avoit été la lampe
ardente à la lueur de laquelle les Juifs s'étoient voulu
réjouir & glorifier pour quelque temps. II fut qu'il n'y
eut plus grand & meilleur témoignage que celui deS. Jean, quant à la constance & vertu de S. Jean à
reprendre les vices des hommes ; il prêchoit devant le
monde , desorte qu'il ne pouvoit point être un roseau
demené du vent, il louoit son vêtement picquant Sc
déprisé par le mépris de l'omement, & alléguant que
c etoit à faire aux gens de cour à se parer, certainement
la louange du Prophète fut grande & néanmoins Jésus
ne l'avoit pas rangé seulement au nombre des Pro-
{)hetes , mais auíïì entre ceux qui en dignité passoientes Prophètes, pour le moins il l'avoit préféré ou
égalé à tous les enfans des femmes.
. Or comme par zélé & vertueuse liberté saint Jean
reprenoit les vices & méchancetés des hommes pour
les détourner plus facilement de la voix perverse & les
préparer à la voie du Seigneur, il ne lui fut pas possi¬
ble d'endurer l'effrénée paillardise d'Hercde le Terra-
che, qui retenoit par devers lui Herodiane, femme
de son frere Philippe le Terrache de Ture'e & Traco-
nite, fille d'Áretas Roi d'Arabie, & en abusoit com¬
me de sa propre femme, quoiqu'elle eût eu un enfant
de son mari. II lui disoit : il ne t'es pas permis d'avoir
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pour femme la femme de ton frere encore vivant.
Herode ne pienoit bien cette abjuration de saint

Jean combien que le peuple toléroit bien patiem¬
ment ses repréhensions, encore que les Juiës fussent st
prompts St si enclins au meurtre, St aulìì facile à ré¬
pandre le sang comme l'eau.
Mais la vie nouvelle de l'homme, son volontaire ba¬

rrissement & sa teneur infatigable & non interrompue
de la vertu, le rendoit si vénérable à Hérode , & plus
qu'aux Juifs, car il craignoit ( dit l'Evangile) parce
qu'il favoitêtre homme saint & juste, puis il faisoic
beaucoup pour sa parole & l'écoutoit volontiers.
Telle est la nature de la vertu, que ceux-memes qui

tnsont bien loin la révèrent auiîi. C'est pour ce sujet
que saint Jean reprenoit hardiment & franchement
Herode de sa méchanceté, & des vices qu'il avoit
«ommis, Herode le fit prendre , lier & mener en
prison pour ì'amour déréglée qu'il avoit pour Herodias
ía belle-sœur, laquelle pareillement lui dressoir des
épies, & le vouloir mettre à mort, & ne pouvoit à
cause de la peur qu'il avoit du peuple , & de la gran¬
de réputation qu'il avoit du personnage. Voilà saint
Jean en prison, parce qu'il aimoit la vertu, & qu'il
ne pouvoit endurer le vice.
Or étant en prison, il ouit parler des œuvres admi¬

rables de Jésus, & tout ainsi il lui envoya deux de
sies Disciples pour lui demander s'il étoit celui qui de¬
voir venir, ou s'il en devoit attendre un autre. Jésus
leur commanda seulement de faire rapport à saint Jean
de ce qu'il avoit vu 8c oui, que les aveugles yoyoient
&les boiteux maTchoient, les ladres étoienr guéris,
les sourds entendoient, les morts ressuscitoient, fe
nomme ils s'en allerent, Jésus demanda aux alîìstam
<îuì c'était qu'ils,étoient allés voir au désert d'un roseau
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battu du vent, ou un homme vêtu délicatement, ou uû
Prophète. Í1 leur affirma le dernier, même il répondit
que saint Jean e'toit plus que Prophète, étant Angede Dieu, qu'il devoir preparer la voie du Seigneur:
Que nul n'éroït ni devoit être plus grand que lui, Sc
qu'il étoir Elie, quant à l'office. Telle fut la ièntence
de Jeíiis, quanc à íainr Jean, dont il paroît de combiende griefs péchés l'injuste paillard Herode se contamina,
en faiíant mourir un tel homme au plaisir & vouloird'une telle femme impudique. La maniéré comme ce
surfait, nous l'allons exposer.
Herode & Herodias concerterent le moyen d'ôter

lajie au correcteur de 1 un & à l'ennemi de l'autre,8cl'amateur du íalut de tous, les deux, afin que pluslibrement ils puisent exercer leur inceste & adultère,il attendit le jour où félon la coutume des Payens,il devoit célébrer la mémoire de fa nativité, & fit un
banquet aux Princes, Capitaines & Principaux deGalilée. Et selon qu'ils étoicnt convenus ensemble, lafille de Philippe & d'Herode entra au festin, plut àHerode & à l'assemblée ; Herode érant venu à son point& plus ivre de íale amour que de vin, dont on boitfans mesiire. Va, dit-il, à la fille , demandes -moi ce
que tu voudras je te le donnerai, & lui jura ainsi, di¬sant : tout ce que tu me demanderas, je te îe donnerai,même jusqu'à la moitié de mon Royaume, iliavoit leméchant ce qu'elle demanderoit. Autrement si elle lui
eut demandé qu'il eût crevé les yeux à íà mere, íll'eutlaissee & renvoyée à íbn mari,"qu'il eut érigé, adoréles Idoles & sacrifie' íés sujets à iceux ; l'euX-il du faire.Leíage , juste & publique R.oi eut récompensé Thon-néte volupté du présent honnête, & dé chose qu'on
peut donner; mais ce paillard de prince, de quoi ré-compensa-t-il le bien que le saint prophète ìui avo:í
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youlu 8c la bonne réputation qu'il avoit de lui, il
s'attendoit qu'en ôtant la vie à saint Jean-Baptiste ,
il ôteroit pareillement tout son mauvais bruit, 8c
que personne ne le reprendroit plus. '
Mais Dieu voulut que cette têre qui fut ôtée de

dessus les épaules de ce saint homme, servît jusqu'à
perpe'tuité de répréhension de l'iniquité d'Herode. La
fille sautereffe ne voulut rien demander que par la
volonté & commandement de sa Mere , laquelle lui
dit qu'elle demandât la tète de íàint Jean-Baptiste
dans un plat, ce qu'elle fit rentrant soudainement vers
le Roi, duquel eilè pouvoit obtenir quelque grosdouaire pour être richement mariée, pour payement
d'avoir bien parlé ; mais méchant amour ne peut
voir ce qui est décent, & il n'est rien qu'il n'entre¬
tienne. Le Roi fit semblant de prendre en mal tel
requête & de se repentir.
Comme le Ro> Herode à la Requête d'Herodias ,

ft dècolersaint Jean-Baptijîe.
T}A rquoi envoia auliì-tôt en prison le bourreau pour
1 apporter la Têre de S. Jean en un plat, il la donna
à Herodias qui la porta à íà mere. Voila le loyer que le
monde donne à la justice. Voilà comme la vérire pro¬duit la haine, & lá haine apporte la mort. Voilà com¬
me à se venger & rendre l'injure & contumiiie ; He-
dias se réjouit comme si elle eut effacé son crime,
parce qu'elle avoit mis à mort le repreneur.
Qued'tes-vous, ô saintes femmes? vousvoiez ce que

Vous devez enseigner à vos fils A bon droit saint Jean
dit ie plus grand d'entre les fils de ; femmes , qui nonfeulement repfit les adultères,ainsi par amour de virgi-

n,té a cuité les haifes illicites des femmes. Scint Jean
encore qu'il ne fût séparé d'avec les femmes, Sr
toutefois il s'échappa du mal qui vient,.-femmes,
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qui est celui qui demeure entre les femmes 8c s'atten-
dra d'échapper de leurs rêts íàns l'assiítance 8c produc¬
tion du saint Esprit. O personnage heureux par les mé-
rires de ses parens, plus heureux par les tiens, & en¬
core plus pour ceux de celui que tu prévenois.
O très-heureux personnage, qui est le plus grand des

plus grands Prophètes, le premier des premiers Apôtres,
le plus excellent Martyr des Martyrs , Précurlèur du
Soleil de justice , l'Étoile du jour, PApôtre du Pere,
le Baptiseurdu S. Eíprit, l'entrée de l'Evangile, la voix
du Verbe, le Héraut du Roi, la Trompette du salut,
ami de l'Epoux , sectateur de nouvelle continence,
Duc 8c Prince de chasteté, l'ennemi 8c juge d'impudi¬
cité , lampe luisante, luis-nous encor présentement,
8c ndus conduits pat tes saintes intercelsions en la re¬
ligion ou tu te montre plus la vraie lumière, mais elle
se montre à toi 8c à tous tes élus qui avec toi font
en perpétuelle éternité..
Herodias la cruelle 8c sanglante bête retint la pré¬

cieuse Tête d'un tant digne Personnage, 8c selon le
commentaire grec, ne permit pas qu'elle fut enseve¬
lie avec le corps, de peur que son juge ressuscitât Si
retoérnât la reprendre, parquoi este l'enfonça pro¬
fondément en terre.

Quant au Corps, les Disciples du S. homme avertis
de fa mort l'ensevelirent honorablement, puis l'annon-
cèrent à Jésus qui se retira loin de lui. Car aussi advint
qu'Herode ayant tué saint Jean , 8c entendant que Jé¬
sus faisoit œuvres merveilleuses 8c non visitée, en gué¬
rissant toutes sortes de maladies, commença à soup¬
çonner 8c dire que celui à qui il avoit ôté la tête étoit
revenu des enfers, 8c qu'en ses œuvres se déclaroit I*
vertu 8c puissance, encore que saint Jean-Baptiste
n'eùt fiait aucun miracle en sa vie. que quelques-uns

considérant
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considérant ses grandes austérités 8c son régime de
vivre, disoient qu'il avoit le diable , & toujours
éroit en són opinion.
O! la vraie opinion qu'eut Jesus«Christ 8c le peuple

de S. Jean Baptiste, ainsi que le confirment les quatre
saints Evangélistes qui doit être envers tous de si gran¬de autorité, que personne n'en doit demander d'autre.
11 ne sera toutefois hors de propos d'exposer ce quele Juif Joíaphé a laissé par écrit 8c a pense de la
vie 8í doctrine d'icelui. Í1 dit donc au dixième Cha¬
pitre du dix-huitième des antiquités ce qui s'enfuit.11 íèmble à quelqu'uns d'entre les Juifs que l'arméed'Herodé avoit été déconfite à cause que Dieu s'étoit
justement courroucé contre lui, pour la vengeancede Jean qu'on nppelloit Baptiste. Car Herode l'occif
homme grandement bon , qui commandoit aux Juifsd'étudier la vertu , de suivre la justice, de garder lapiété envers Dieu , 8c de convertir au Eaptême, di¬sant le Baptême être agréable à Dieu, si on le pre-noit non-íèulcment à laver les péchés , aussi à lachasteté du corps 8c à la justice 8c purification del'ame :
K comme urç cer ain signal 8c garde fidele de toutesks vertus, 3c comme il enseignoit telles choses unegrande multitude s'assembloit pour l'entendre, Herodecraignit qu'à la persuasion de sa doctrine le peuple parJcanture ne l'ô ât de dessous la main , car il le voyoitPrêt à obéir en toutes choses aux préceptes Sc amoni-'jons d'icelui 8c parquoi il pensa être le meilleur, que«vant que rien s'émenue de nouveau, il prévint le S.
,romme par mort premier qu'à se repentir après quef5 choses íeroient troublées par cette feule suspicion,*crobe fit prendre saint Jean 8î emprisonner au Châ-

r Ic5u deMarcherul, 8c là dedans le fit décaler.Û un meurtre auíii injuste , les Juifs jugèrent la ds-
B
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faite de l'armee d'Herode être procêde'e, la punition
futnioindie d'Herode & d'Herodias, même les Grecs
écrivirent de la fille qui demanda la tête, que comme
elle vouloit une fois paífer à pied une riviere glacée,
la glace se cassa sous elle, & la prenant des deut
côtés, lui tronçonna le col & laissa la tête dessus,
ainsi comme Epigramme Grec le dit, auílì de Pen¬
sant tracien fur la riviere d'herbus.
Qui voudra lire amplement la nativité & décola-

tion de S. Jean-Baptiste, voye Théodore Studite, An-
tipater Epiphanius, S. Euíépius , Emiserius, S. Jean
Chriíòstôme, Nicephore, André de Crete & autres
Grecs avec S. Ambroise, S. Pierre de Ravene, Isidore,
S. Bernard & autres Latins. On a vu célébrer dans
l'Eglise la Conception de S. Jean-Baptiste, qui est le
huitième des Calendes d'Octobre, toutefois pour ce
qu'elle est comprise au jour de la Nativité , nous n'en
parlons pas exprès. S. Bernard parlant de la Fête des
Macabées, dit que la passion de S. Jean n'a pas étés)
solemnellement célébrée en l'Eglise que celle de plu¬
sieurs autres qui font moindres à cause qu'il a été occis
par méchans & par injustes, pitié &c vérité, toute¬
fois ce n'a été en les confessant que les proposant il les
céloit, mais il n'étoit contraint de les nier comme ont
été les autres martyrs de l'Eglise. Auffi par bons avis
& saint conseil : ont transporté par fois la tête des pss*
fions & Vies des Saints en autres jours que ne contient
la vérité dé l'histoire, comme elle transporte la mémoi¬
re du trépas de S. Jean l'Evangeliste, du jour de la na¬
tivité de saint Jean-Baptiste, l'une desquelles venant
au troisième jour d'après la nativité de Jesus-Christ &
ladécolation de S. Jean n'aiment pas le quatrième des
Calendes de Septembre , mais dès le jour , le corPs
de ce Saint fut trouyé 8c posé dans un Temple?efi
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Quand & comment fut trouvé le corps de S. Jean-

Baptiste & quand le chef d'icelui & des miracles qui yfuient faits, voiez ce que Ruffien en écrit au Livre
deuxième, & ce qui est contenu en l'histoire que nous
appelions Tripatien. Comme la Tête dudit S. Jean fut
emportée en Antioche par S. Luc, d'Antioche à Cons¬
tantinople , pareillement du pouce de sa main droite,
comme il fut séparé de ladite main & des miracles quiadviennent. Voyez le Commentaire Grec saint en la¬
tin au sixième Tome des Vies des Saints amassés parl'Évêque de Veionne- Et comme ledit Chef fut portéen France & donné en trois parties dont l'une est áu-
jourd'hui en la Ville d'Amiens, l'autre à Angely, duDiocèse de Xaintes, & la troisième à Nemours, Dio¬cèse de Sens. Et des miracles qui furent faits quand-ilfut porté entier au lieu d'Angely ; voyez ceux qui écri¬ventdu Chef de S. Jean, même S. Ciprianauî. Tome,Voyez auffi le Livre des Martyrs , du sang de S, Jeanqu'une Ste. femme recueillit lorfqu'Herode le fit dé¬crier& l'apporta en un vaisseau d'argent en son pays deGuyenne, le poíá en un Temple , qu'elle édifia pourw effet. Lanuit qu'Herode fit décoler S. Jean-Baptiste,ùfut trouvé moit le lendemain au lit, après lui futvrilippe son frere, quand il fut couronné il s'appelloitssrode, il regnoit quand Jesus-Christ souffrit passion,! avoit encore un frere qui s'appelloit Archilaus

,jjfut Roi après lui, il écoit Pontife au temps de la®eprucuon de Jérusalem,
stf commence. In Vie & Legende de Suint Pierre^

S Principal des Apôtres.Aint Pierre eut ce nom de Jesus-Christ, qui le fitParticipant de son nom , Comme auparavant, il fut*ere de S. André Apôtre, fils de Joannes Ou Jonas, né
Bij
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enla province de Galile'e en la Ville de Bethsaide,fut
aussi le Prince ouprincipal des Apôtres, & conséquem¬
ment constitue' sur toute l'Eglise. Nous exposerons en
detail comme cela est arrivé. S. André son frere ouit
que S. Jean baptisa Jeíus-Christ , dit que Jeíus étoit
celui qui aboliioit les péchés, parquoi il le suivit &
demeura un jour avec lui. Le lendemain il rencontra
son sere Simon auquel il dit qu'il avoit trouvé & vu
le Christ, c'est-à-dire, celui que la Loi Si les Prophc-tes
avoient prédit devoir venir. Saint Pierre voulut savoir
s'il étoit vrai , & le fit mener à Jésus, lequel i'ayant
vu, lui dit : Simon fils de Jonas, tu leras appelle
Céphas, & pour lors saint Pierre le reconnut, 8t
ainsi làint Pierre eut trois noms.
Comme Notre Seigneur apparut à saint Pierre,

étant sur la Mer.

SAint Pierre ne luivoit pas alors N. Seigneur, maisdepuis il se mit à le suivre étant sur la Mer de Ga¬
lilée 8c fut appelle' par lui. Car comme deux Barques
furent au rivage du Lac de Genezareth 8c Jeíus-Chnit
fut monté íiir une d'icelles qui appartenoit à Simon-
Pierre , il le pria de l'éioignèr de la rive , 8i astis en
icelle il enseignoit le peuple, à la fin il dit à Simon-
Pierre de lâcher ses rets & les mettre à la Mer. S. Pietre
répondit : Maître, nous avons travaillé toute la nuit,
nous n'avons rien pris , à votre parole je remettrai »
gâche en l'eau, I'ayant fait, ils prirent force poiffons,
de forte que les rêts se rompoient, 8c tant que lui & 'eS
compagnons qui étoienten l'autre nacelle en remphren
les deux nacelles juíquà enfoncer. Simon- Pierre vî
considérer en soi-même l'œuvre de Jeíus, s'abai»ant
beaucoup va se ìetter à ses pieds, disant, Seigneur,
retirez-vous d'ici, car jc fuis homme p-cheur & p01!
ce indigne de converser avec vous, Jésus lui dit d avo'
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bon courage, 8c lui prédit qu'au lieu de poissons, il
prendroit les hommes, c'est-à-dire, par les rets de
prédication , il les ameneroit à la foi de Dieu. Dès lors
saint Pierre 8c ses compagnons laisserent toutes choies
joignirent si bien Jésus qu'ensuite ils ne le laisserent
point, de forte que peu de temps après, plusieurs de
les Disciples pour avoir mal entendu le propos qu'il
avoit dit de manger son corps & boire ion sang, le
laisserent, 8c Jeíus vint à íes Apôtres & leur dit s'ils
ne le vouloient pas quitter , Simon-Pierre répondit
pour tous, Seigneur, à qui irons-nous ! vous avez les
paroles de la vie, 8c nous croyons & avons déjà cru
que vous êtes le Christ, fils du Dieu vivant.
Comme Jésus rajsajia cinq mille hommes avec cinq

pains d'Orge & deux poisons.
NOtre Seigneur avoit déjà élu d'entre le nombrede ses Disciples, les douze qu'il appella Apôtres,
entre lesquels, en l'Evangile saint Pierre est toujours
nommé le premier. Mais venons à ce qui s'eusuit, Jésus
avoit rassasié cinq mille hommes de cinq pains d'orge
& de deux poissons, après qu'ils fùrent rassasiés , il s'y
,r°uva douze corbeilles de restes. Après ce il com¬
manda à ses Apôtres de monter dans le navire 8c passer
'eau en attendant qu'on eût donné congé à la multi-
fde, ensuite il monta seul sur la montagne pour prier,
jJ étoit fort rard, 8^ la nacelle où étoient les Apôtres
et°it si fort battue des flots de la mer, qu'ils n'avoîent
Peque plus d'espérance d'échapper, Jeíus connoiC-
«atìe péril, vint à eux, 8c marchoit fur les eaux
ílnsi comme fur la Terre ferme.
Les Apôtres le voyant ainsi cheminer eurent peur,

CrWent & penferent voir un Phamôme, il leur donna
courage dîíànt que c'étoitlui 8c qu'ils ne doutassent pas;

' "ierre le pria que si c'étoit lui, il lui commandât
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4raller avec lui sur les eaux & d'y marcher, mais le
lever de la tempête qu'il craignoit, & commençant à
senoier, il pria Jésus-Christ de le sauver, Jeíùs-
Christ lui tendit la main, le délivra & peu apréslui
demanda pourquoi il s'e'toit défié de son aide. Ensuite
J. C. vint au pays de Cesarée avec ses Disciples, il leur
demanda fur le chemin que disoient les hommes de lui,
ils répondirent que les uns disoient être Jean-Baptiste,
les autres Elie, les autres Jeremie, & quelques-uns
le diíbient être l'un des Prophètes, Et vous, leur dit-il,
que pensez-vous que je fuis ? lors Pierre répondit pour
rous qu'il étoit le Christ, fils de Dieu vivant, montrant
íéurement combien il le prisoit & l'opinion qu'il avoit
de lui ; auilì J. C. le prononçant être bienheureux &
même que ce n'étoit que de la chair & du sang que
lui procédoit l'opinion qu'il avoit de lui & de ion
Fere qui est aux Cieux & lui dit qu'il étoit Pierre &
que sur cette pierre il bâtiroit son Eglise si fermement
que nulle force des portes des enfers ne la pourroient
démolir, & qu'il lui donneroit les clefs des Cieux,
c'est-à-dire, double puissance & si grande que tout ce
qu'il lieroit en terre, il l'auroit agréable & l'approu¬
veront au Ciel. Encore audit tems le Disciple montra
à son Maître signe de ce souverain amour • mais on
peut considérer comme J. Christ avertissoit les siens,
que bientôt il lui falloit aller à Jérusalem & y être par
les rontiís& premiers de laVille, mocqué battu& tue
& que le troisième jour il retourneroit des enfers. Saint
Pierre pensant telles choses indignes de fa Majesté ne
considérant; point l'ceuvre de son Maître, la providence
& charité de Dieu envers le genre humain le reprît,
dríant a Dieu ne plaise que cela arrive, Jésus Christ
prit pas feori la réponse de l'homme, non encore ípist"
îísflj & nppella ion adversaire lui commandant de le
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suiute, parce qu'il avoit égard à ce qui appartenoit à
Dieu ; mais seulement à ce qui étoit des hommes.
Comme Notre Seigneur se Transfigura devant Saint

Pierre fur la Montagne de Thabor.
Six jours après, Jésus mena S. Pierre, S.Jacques,& S. Jean freres, en une montagne, puis devant
eux Jésus-Christ mua son visage & son vêtement que
la face étoit claire comme le Soleil, son vêtement blanc
comme la neige, & au même instant furent vers Moyse
&Elie, parlant de lamort qu'il souffriroit en Jérusalem
& S. Pieire lui va dire, Seigneur, s'il vous plaît ,
nous ferons ici trois demeurances, une pour vous &
les autres pour Moyse & Elie, Jésus ne leur répondit
rien, mais leur commanda de íe lever & n'avoir peur,
& se levant & ouvrant les yeux, ils ne virent plus
personne sinon Jesus-Christ.
Comme Jejus-Chrifi lava les pieds à ses Apôtres ,

& commença par Saint Pierre.
TAndis que Jésus approchoit peu de temps avant lasolemnité de Pâques, sachant tout ce qui devoir
arriver, se leva de table , ôta íès vêtemens & prenant
un linge, s'en ceignit St vint à saint Pierre & lui dit:
Tune peus pais comprendre ce que je fais maintenant,
mais tu le sauras ci-après, saint Pieire lui dit : SeigneuT,
je ne l'endurerai jamais; Jésus répondit, si je ne te lave
su n'auras pas part avec moi. Quoi, dit saint Pierre ,
Bon pas seulement les pieds, Seigneur, mais la tête 8c
les mains Jésus l'entendant ainsi parler , lui dit : celui
qui est net , n'a pas besoin d'être lavé , mais il est
tout nettoyé.
Ces choses furent faites par Jesus-Christ avant fa ré¬

surrection. Après que Jésus fut ressuscité, il dit à saint
Pierre. Simon fils de Jonas m'aimes-tu? Alors S. Pierre
lui répondit par trois diverses fois , ouï, Seigneur, je
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vous aime, mais la troisième fois il se fâcha St dit àJésus, vous le savez bien. Oui, Seigneur, je vousaime.Jésus lui dit, garde donc mes ouailles, en véritéje te dis que quand tu étois jeune tu te ceignois tokmême & t'asseyois où il te plaisoit. Mais quand tu ferasfur âge tu e'rendras les bras , & un autre te ceindra &te menera où tu ne désireras pas d'aller. Or lui tenoit-il ce propos, lui voulant donner à entendre de quelmort il devoir glorifier Dieu.
Comme Jésus apparut d saint Pierre & à saintJean après fa RéJ'urrettion.
APrès que notre Sauveur St Rédempteur Jesus-Christ fut ressuscité, il s'apparut à ses Disciples,lors qu'ils préchoient au lac de ïhebarîade, auquel ildemanda s'ils avoient pris aucus poissons. Eux qui leméçonnoissoient crierent tout haut de loins que non.Entendant cela, leur commanda de jetter leur rets acôté droit de la nacelle. Ce qu'ils firent, & saintPierre étant descendu en l'eau retirerent leurs filets
tour pleins de poissons.
Alors les Apôtres voyant ce miracle, bien étonnés,

commencerenr à reconnoître notre Seigneur, & tirantà bord trouvent auprès de lui du pain & du poisson quirôtissait far les charbons. Après qu'ils eurent tiré lesfilets de leur pèche, qui étoit bien de cent cinquantepoissons, Jésus-Christ les pria de s'asseoir avec lui &de manger du poisson & du pain.Cet acte digne d'étemelle mémoire, fut fait par S.Pierre pendant que Jésus-Christ étoit encore en terre,depuis la résurrection & après qu'il fut monté au Ciel,
comme S, Pierre & S. Jean alloient au Temple pourparler , environ trois heures après midi, rencontrèrent
un homme boiteux de fa naiíîànce que l'on portoit &TOvvtoit pat chaque jour à la porte du Temple appelé
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sondeuse, pour demander l'ausnône à ceux qui en¬
troient au Temple. Quand cet homme vit approcher
S. Pierre & S. Jean, il les supplia de lui donner l'au-
mône, S. Pierre jertant sa vue íur lui avec saint Jean,
lui dit : regardes vers nous, il se retourna vers eux ,
espérant recevoir quelque piéce d'argent.
Alors S. Pierre lui dit : mon ami, je n'ai or ni ar¬

gent, & ne possédé aucuns biens, mais ce que j'ai je
te le donne au nom de Jésus-Christ de Nazareth,leve-toi & chemine, 8c le prenant par la main il se
leva, & incontinent tout soudain ses jambes &? ses
pieds furent forts & fermes , & épris de joie il s'enalla sautant, & il entra franchement avec eux dans le
Temple , & cheminant devant tout le Peuple, louant& gloiifiant Notre Seigneur, cet homme âgé de plusde quarante ans.
Or le nombre des fideles croyans en Jeíùs-Christ

augmentoirbeaucoup, tant hommes que femmes, &de toutes parts mettoient fur des lits les malades aux
carrefours & dans les rues par lesquelles ils penfoient
Çue les Apôtres dévoient passer, même plusieurs ve-noient des Villes prochaines à Jérusalem apportant lesmalades & ceux qui e'toient tourmentés des mauvais
esprits, qui tous s'en retournoient guéris par S. Pierre.Cependant les nouvelles furent apportées en Jérusalemlue la Ville de Sarmrie recevoir la doctrine de Notreseigneur. Au moyen dequoi les Apôtres y envoyerentj1-Pierre &S. Jean, lesquels arrivés prierentDieu pour5 Samaritains, afin qu'ils rcçussnt le S. Esprit; car iln etoit encore descendu en aucun d'iceux, ainsi étoientìeulernent baptisés au nom de J. Christ. Alors les Apô¬tres mirent les mains dessus eux, qui apperçus par!mon appelle le Magicien , & que par ì'imposiriones mains des Apôtres, disant donnez-moi aussi cette
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puissance que tout homme que j'aurai imposé les mains
reçoivent le íaint Esprit , saint Pierre lui <jit : Ton
argent soit avec toi en perdition , puisque tu as estimé
que le don de Dieu se pouvoit acquérir par argent. Tu
n'auras paît ni portion en cette parole, car ton cœur
n'est pas juste devant Dieu. Parquoi fais pénitence &
chass&loins de toi cette iniquité, & supplie le Seigneur
qu'il lui plaise te le pardonner. Cette pensée de ton
cœur est perverse & méchante, Sc vois bien que tu es
plongé au fiel d'aigreur & d'amertume & détenu aux
liens du péché. Je vous supplie , dit Simon, priez le
Seigneur pour moi, afin qu'il ne m'advienne rien de
tout ce que vous m'avez dit. Et eux après avoir rendu
témoignage de la parole de N. S. & l'avoir prêchée,
semirent en chemin pour retourner à Jérusalem annon¬
çant l'Evangile par le pays de Samarie. Saint Pierre
ayant passé par beaucoup de Villes & Bourgs, vint
trouver les fideles qui étoient en la Ville de Lidde, là
trouva un homme affligé d'une Paralysie depuis huit ans
qui étoit encore au lit, S. Pierre lui dit : leves-toi,
Notre Seigneur Jesus-Christ te guérit, incontinent se
leva & lui fit même recouvrir ía santé. Les habitans
des Villes de Lidde & Satonne le virent, qui tousse
convertirent Se prirent la foi de notre Seigneur. Et en
cé temps, en la Ville de Loppé mourut Thabite, qui
étoit auili Disciple rempli de bonnes œuvrec, & bien
charitable pour les grandes aumônes qu'elle faisoitfans
cesse, ses parens vinrent la lever & la mirent dans
îa chambre , en attendant nouvelles de saint Pierrre,
ils avoient envoyé vers lui deux hommes ,pour le ptiei
de venir le plus diligemment qu'il pourroit. Ces nou¬
velles entendues par saint Pierre, isvint enla\ille(je
Joppé, si-tôt qu'il fut arrivé, ils le menerent en a
chambre où il fut incontinent environné de toutes
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reuvès pleurans, lesquels lui montroient les robes &
cortes que Thabite leur avoit faites. Saint Pierre fut
ému de ces pleurs ; après qu'on eut fait sortir tout le
Peuple là présent, les mains levées auCiel, & les ge¬
noux baissés en terre fit son oraison, puis s'étant re¬
tourné vers le corps, dit Thabite, leves-toi. Auisi-tÔt
elle ouvrit les yeux, & ayant vu S. Pierre la prenant
par la main la leve. Alors il appella les fideles & les
veuves, & les assura qu'elle étoit vivante. Ce miracle
fut incontinent divulgué par toute la Ville de Joppé ,
tellement que plusieurs crurent en Jésus.
En ce même temps le Roi Herode envoya gens

pour persécuter ceux de l'Eglise. Et croyant par cela
qu'il pourroit gratifier le peuple, commanda de prendre
saint Pierre (c'étoit au temps de lasolemnité de Pâques)
lequel étant pris, le fit mettre en prison, & pour sa
garde, ordonna quatre Quatorniers avec leurs soldats
bien délibérés de 3e mettre à mort entre les mains du
peuple, quand les solemnités de la Fête íèroient cessées
& pendant laquelle saint Pierre étoit détenu prison»
nier, & pour lui, sans aucun relâche , l'Eglise faiíbit
des prières à Dieu.
Or la nuit dont Herode le vouloit délivrer au peuple

le lendemain , il dormoit entre deux soldats enchaîné
de deux chaînes, l'Ange de Dieu se présente devant
lui, faisant reluire tout Je lieu , frappa saint Pierre au
côté, l'éveilla & lui dit, leves-toi, lors les chaînes
lui tomberent des bras.
Alors l'Ange lui dit, habilles-toi, prend ton man-

tenu à l'entour de toi, S. Pierre sortant, suivoit l'Ange
Wais il doutoit que ce qu'il faiíbit ne fut pas vrai, &
Penfoit assurément songer.
Eux deux passant îa premiere & seconde garde, vin-r

à une porte qui conduit à la Ville, laquelle s'ou»
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vrit devant eux, & sortant de-là passerent une rue &
soudainement l'Ange le laissa.

Lors S. Pierre bien éveillé, maintenant, dit-il, suis-
je scur que le Seigneur m'a envoyé son Ange, & qu'il
m'a retiré de la main á'Herode, & frustré l'attente des
Juifs. Peu après cela, Simon le même qui long-tems
auparavant avoit vu les miracles que faisoit saint Pierre,
voulut acheter par argent le don du S. Esprit, s'elevaíè disant grand étemel, promettant une immortalité
à tous ceux qui voudroient croire en lui, s'effoiçant
d'abolir les vertus de saint Pierre, & d'anéantir sa
doctrine, lui donna jour auquel en présence de tout
le peuple il dìsputeroit contre lui. Et saint Pierre
étoit alors en la Ville de Césarée que l'on appelloit
auparavant la Tour de Straron.
Le jour fixé étant venu, Zachée qui étoit un des pre¬

miers de laVille, lui dit : Pierre, le tems donné pour
la dispute est échu , il convient de vous y trouver; le
peuple est nombreux, 8c il y a une grande foule, &
Simon est au milieu du peuple bien accompagné. S.
Pierre, ce propos entendu, afin de faire ses prières,
commanda á ceux qui n'étoient pas encor purgés des
péchés qu'ils avoient commis par ignorance, de se
retirer, puis dit aux autres : Mes freres, saison1 prières
afin que le Seigneur par fa bonté & miséricorde indi¬
cible , veuille par son fils Jésus - Christ venir à mon
secours, que je vais présenter por r le salut des hommes
íès créatures. Ces mots finis, il fit son Oraison , puis
s'en alla à la porte de la maison où la compagnie étoit
assemblée, où trouvant le peuple attentifavec un grand
silence, le Magicien au milieu de rous, comme le
Porte-enseigne, il commença ainsi. Paix soit avec vous
qui êtes prêts de suivre la vérité & tenir son paru,
tous ceux qui lui obéissent, semblent faire quelque
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grâce au Seigneur.
Mais à la vérité, ils reçoivent de lui un don fore

bien fait, marchant par les sentiers de fa justice afin
que nous apprenions à bien faire : un Royaume aussi ,
afin que nous connoislions quel & combien grand
lover est proposé des travaux 3c de patience. En quoi
gît le salaire des biens éternels pour les bons vivans &
pour ceux qui auront fait contre son vouloir , pour la
grandeur de la faute d'un chacun condigne de resti¬
tution de supplice.
L'Eglise fait la Fête le premier jour du mois d'Août

des liens de S. Pierre ; non point en quelques autres
tems de liens par un autre, ainsi qu'on écrit merveil¬
les des liens & chaînes de saint Paul 8c principalement
saint Jean Chrisostome. L'Eglise fait mémoire solem-
nelle des liens de saint Pierre, à cause de la délivrance
merveilleuse qui lui fut donnée par l'Ange , & .pour
la répugnance malheureuse qui fut bientôt après du
malheureux Herode.
La seconde cause est pour faire mémoire de l'Inven-

tion des chaînes de S. Pierre, car comme S. Alexandre
Pape & Martyr fut détenu en prison par le Tribun ,
Quirinus , eut guéri des écrouelles Balbine, fille dud.
Tribun, en lui mettant au col íès liens.
Ladite Balbine se jetta aux pieds du saint & baisa ses

liens, maïs cherchât diligemment les chaînes de saint
Pierre pour les garder en toute dévotion si elle les
pouvoit trouver. Quirinus, le pere de Balbine, après
grande peine les trouva, il les donna à fa fille, pour
' Invention desquelles S. Alexandre ordonna le pre¬
mier jour d'Août où elles furent trouvées, être fêtées,
& édifia une Eglise en l'honneur de saint Pierre , la-
fiuelle il nomma aux liens, & y mit les chaînes qui
iujourd'hui y font honorées par grande affluence de
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peuple. Le .vénérable Bede nous donne une autre
cause de cette institution, c'est pour cela que l'Em¬
pereur Octavius, pour avoir augmente à merveilles
le premier la chose publique, avoir diminué le prixdes choses nécessaires, fait les guerres civiles & re¬
nouvelle la Ville de Rome, fut appellé Auguste ,& le sixième mois depuis le mois de Mars, fut ainsi
pour l'honneur de lui nommé Auguste, & le pre¬mier d'ìcclui dédié à son honneur , avec sacrifice &
obîations qu'on lui faisoit à tel jour, comme s'il fut
un Dieu, & cette superstition dura jusqu'au tempsde l'Empereur Theodose íecond, lequel régna en¬viron l'an de notré Seigneur 390. auquel temps Eu-doxia, fille duiit Theodoíé & femme de Valentinien
Empereur avec lui étant allé à Jérusalem par vœu luifut offerte par présent la chaîne par Herode, & après
qu'elle fut retournée à Rome, voyantl'abus& Idolâtrie
des Romains, qu'ils faiíòient le premier jour d'Août,
voulant abolir ladite ei'reur, ,fit ensorte qu'elle fut ôtéemais la Fête gardée en l'honneur de saint Pierre, &ledit jour nommé aux liens, fut changée la mémoi¬
re du Prince des Payens, en la mémoire du Prince
des Apôtres. Lors l'Empereur va montrer au Pape Pé-lagius la chaîne qu'elle avoir apportée de Jérusalem,8c le Pape de son côté apporta celle dont il avoit été
enchaîné à Rome, mais l'une auprès de l'autre se sont
miraculeusement si bien unies ensemble, comme si ja¬mais ce n'eut été qu'une chaîne, laquelle fut mise enl'Eglise de saint Pierre aux liens, 8c la Fête conservéeaudit jour des Kalendes d'Août. On donne encore une
autre cause de cette institution, pour avoir plus amplemémoire de puissance de lier & délier que Jesus-Christdonna à saint Pierre qui avoit été lié, & après mira'culeusement délié : Plaise à Dieu de nous délier des
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liens du péché parles mérites& prières de saint Pierre,
lequel il voulut miraculeusement delier , & publique¬
ment honorer 3 Métaphasê en l'homélie qu'il a fait pour
laFête des Liens, il amasse les louanges de saintPierre
pour voir préférer ladite Fête à toutes les autres saint
Pierre qui dépendent de celle-ci, dit-il. II s'éleva des
Juifs à Antioche & à Jérusalem , qui enseigqoient ,
que qui ne seroit circoncis ne pourroit avoir la vie
éternelle. Lors advint que saint Pierre & íàint Barnabé
étoient à Antioche , & enseignoient n'être plus besoin
de circoncision , tant que cela parvint à grande conten¬
tion & sédition, parquoi les fídeles de ladite Ville &
saint Pierre & saint Barnabé, avec quelques autres de
leur opinion, s'avisèrent d'envoyer à Jérusalem aux
Apôtres 8c Anciens pour cette contreverse. Lesdits
Seigneurs assemblés en un lieu , traitans diligem-
mem de cette assa:re, saint Pieire se leva & remontra
comme ils savoient tous que dè le commencement,
Dieu avoit prévu que par ía bouche les Gentils, enten¬
dant la parole de l'Evangile, crussent que Dieu leur
avoir approuvé, leur donnant le laintEsprit aussi bien
qu'aux Juifs, & que pour cette cause il n'étoit besoin
d'imposer aux DisJples le faix, lequel ni eux ni leurs
prédéct sseurs n'avoienr pu porter, attendu que les Gen¬
tils espéioient acquérir par le bénéfice de Jesus-Christla vie éternelle, comme ils faisoient, saint Pieire ayant
ainsi parlé, saint Jacques Evêque de Jérusalem , frerede Jude , va répondre que Simon avoir raconté cornmeDieu avoit délibéré de prendre d'entre les Gentils un
peuple d'un commun accord comme les Apôtres , que
^ etoitson avis que ceux qui des Gentils retourneroient
a Dieu, ne fussent troublés de nouvelles Loix, ainsi
qu on leur écrivit, qu'à l'avenir s'abstinssent de choses
ltnitiolées aux Idoles, 8c de paillardises 8c de bêtes



31 La Vie de saint Pierre Apôtreéétouffées & de sang, chese qui fut approuvée parsentence de tous, parquoi, par lettre envoyée à ceuxd'Antioche ils mandèrent ces mots. Celui a été l'avis
du saint Esprit, 8c de ne vous imposer autre charge,sinon que vous vous absteniez, vous ferez cela.
Voilà ce que nous trouvons par écrit de S. Pierre

aux Livres que nous appelions le Nouveau Testament,
Quand aux voyages que saint Pierre fit pour publierl'Evangile de Jésus Christ, plusieurs, principalementles Grecs en parlent diversement, toutefois tous font

d'accord que saint Pieire au commencement de sa Pré¬
dication l'espace de cinq ans, fit le chemin de la plupartdu monde, en prêchant en toute la Palestine, Syrie,Phenicie , Galatie, Cappadoce , Bithinie, bref en
toutes les Régions de l'Asie & de l'Europe, à tous lesJuifs dispersés parle monde en diverses Synagogues.Le Commentaire Grec détaille un grand nombre de
Pays & Villes, que saint Pierre illustra de la parolede vie & de salut , constituant par-tcut Evêques &Prêtres , 8c les illustra en faisant plusieurs grands mira¬cles , retournant plusieurs fois à Jérusalem, à Antioche,de la Syrie à Rome. Donc âpres que saint Pierre eutprêché cinq ans ès Provinces de la byrie, Palestine &
autres ci-deffus nommées, il s'arrêta à Antioche où
il fit grand fruit, entr'autres, il convertit à la vérité
de la foi, le peuple de la Ville, 8c quelques tempsaprès , comme ledit peuple fut séduit par Simon l'en-chanteur, lequel ayant été chassé de la Judée par saintPierre, qui étoità pervertir (ledit peuple d'Antioche,oú ledit saint Pierre avoit si fructueusement semé la
parole de la Foi, que le peuple le retint l'espace de
lept ans, ils le frent premier Evêque 8c íèoir en laChaire Pontificale. Et cette Chaire est celle principal
que i'Eglise célébré aumois de Feyiier, car saint Fierre

fut
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fut prémìerement fait aussi Evêque en la V ille d'An¬
tioche, puis après alla à Rome où il fut pour la se¬
conde fois assis en la Chaire Epiícopale d'Antioche
ou les fideles furent premierement appellés Chrétiens,
a été préféré à Rome en ce que saint Pierre y fut pre¬mierement fait Evêque & pource fut-elle honorée de
dignité de Patriarche, comme Alexandrie, Jérusalem,k ensuite Constantinople, saint Pierre ayant chasséd'Antioche Simon l'enchanteur , le poursuivit jusquesà Rome où il s'étoit retiré comme nous dirons ci-après& le saint Apôtre ayant pourvu à son Eglise d'Antioche
un autre Evêque nommé Evodius, fur par le gíandnombre des fideles qu'il trouva à Rome , réyéremment
reçu Se magnifiquement exaké en Chaire en laquelleil gouverna l'Egliíê l'eípace de vingt-cinq ans, commetémoignent íàint Jerôme & Damascene. Par ainsi ,il tint íù la terre le Vicariat de Jeíus-Christ , l'es¬pace de trente-sept ans ou environ. Audit temps devingt-cinq ans qu'il présida à Rome, nul des PontifesRomains ne put pas après parvenir 8c nul d'eux n'apreíûme se faire appeiìer comme lui.
L'Eglife ne célébré la Chaire S. Pierre, comme il aete dit, (voyez le dixième livre des Réconitions de Clé-

jtent, ) à cause de l'Histoire 8c les Miracles faits enhaite Ville d'Antioche , que pour ôter une méchantecoutume qui étoit entre les Gentils au mois de Fevrier,c banqueter fur les fépulchres de leurs parens ; commeecnt S. Maximus en quelque sermon. Et comme tellec°utume ne peut être sacrement abolie par les Chré-!VS > ks saints Peres ordonnèrent la fêtejde k ChaireJmt Pierre, tant de celle de Rome comme celle quiS'0it été à Antioche , combien que ni les Chrétiensme qui avoient tourné le nom de fête ; mais nonr,s lamé l'abus des banquets ne purent encore quelque
c
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temps aptès être retirés de tels abus qu'ils n'appellassent
encore aussi cette fête de saint Pierre, jusqu'à ce que
par succession de temps ils commencerent à sentir &
suivre chose meilleure. L'enchanteur Simon étoitdonc
à Rome , où par l'aide du Diable il faisoit des choses
admirables, tant que lui-même en e'toit ravi, l'Empe-
reur &c lesRomains qui l'avoient déjà tant estimé qu'ils
lui avoient érigé une statue avec ce titre, à Simon Dieu
saint, comme saint Justin l'éctit.

Aussi s'appelloit ía premiere vérité & affirmoit que
ceux qui croiraient en lui, l'adoreroient commeDieu,
ce que tout le monde devoit faire , seroìent perpétuels
& que toutes chose3 lui étoient possibles, afin que la
malignité fut découverte à l'honneur de Dieu, au salut
du peuple & inspiration de Dieu , comme écrit saint
Marcellus. Le Prince des Apôtres fut envoyé à Roms
Îiour y comprendre tout le reste du genre humain -, enaquelleVille de Rome, il arriva comme nous avons
dit, le second de l'Empire de Claudius 14 ans devant
que saint Pierre y fut mené prisonnier, car il fut le
premier qui par les clefs de son Evangile , ouvrit au*
Romains le Royaume des Cieux.

Plusieurs écrivent les disputes qui furent à Rome,
entre S. Pierre & S. Paul le Magicien , qui de Judee
& d'Antioche s'étoit retiré àRome pour se faire valou,
ilavoit dejà tant fait queNéron &. les autfesle tenoient
pour gardien de leur vie & salut, mais saint Pierre prej
fitoit assez par fes Prédicationsen convertissantMigras
nombre de gens par miracles, mais qu'il joignoit a »
foi de J. C. Simon par sés enchantemens, les en
paroit, S. Pierre commandoit la vertu, la chaste
la vie évangélique. Simon faisoit tout le contraire, V
prouvoit & íoutenoit le Prince & íès Officiers enkut>
«ìéchancetés & exécrable vie-, qui fut une des pIin

a Vie de saint Pierre Apôtre. 35cìpales cauíés pourquoi le Magicien fut reçu pomrDìeututelaire ; saint Pierre & saint Paul furent affligés & àla fin occis, comme séditieux & ennemis de l'Empire.Nous élirons d'entre les Apôtres ces deux, ce qu'ilsfirent à Rome, principalement saint Pierre, & ce qu'ilfit à Rome St autres pays, prêchant la foi à la Reinedes Villes. II envoya trois de ses Disciples en Alle¬
magne pour prêcher l'Evangile & annoncer Jesus-Ch.qui depuis fut le premier Evêque de tiers & les deux
autres qui étoient Valerius & Maternus lequel mourut.Et Euchaiius retournant incontinent à saint Pierre, lepria de ressusciter son Disciple Maternus pour affermirla foi des gens du pays. S. Pierre lui donna son bâton,lequel après 40 jours retourna , il le mit fur le corpsde Maternus, lequel ressuscita & fut après crée le troi¬sième Evêque de la Ville de Tiers. Egisippus Juif,Historiographe ecclésiastique, assez prochain uuTem¬ple des Apôtres, au livre 3 de la Destruction de Jé¬rusalem , Chapitre 2. dit ce qui suit.
ARome, au temps de Néron étoient Pierre &Pauî,Docteurs des Chrétiens, excellens enœuvres, fameuxd'authorité, qui par leurs œuvres s'éroient fait enne-mis de l'Empereur par les fards de Simon l'enchanreur ,qu il avoit tout gagné j car il lui avoit promis victoire,^éissance des peuples, longueur de vie & continuellesolicite : l'Empereur croyoit qu'il savoir examiner íèsJustes paroles & œuvres d'avec les vraies, mais aprèssaint Pierre eut découvert les méchancetés de l'en-j-hanteur & remontré à l'Empereur de lui déférer lesonneurs divins ( comme écrivent saint Justin & Ire-e> ) comme Simon faisoit en contrefaisait les esi-poces de choies & ne faisoit rien que par abus, & le1 a?!cien fut du tout rejette & consommé de trïstesié^ritée, combien qu'ès autres parties de la terre il

C ij
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eut essayé la puissance de saint Pierre, toutefois le pre¬
nant à Rome, il s'osa vanter qu'il avoit le pouvoir de
ressusciter les morts, & le voulut montrer, car il arri¬
va qu'en ce temps mourut à Rome un noble adolescent
proche parent de Néron & comme tous le plaignoient
il y en eut qui dirent qu'il falloit voir si on le pourroit
ressusciter, íáint Pierre e'toit fort renommé en telles
œuvres, mais les payens n'y apportoient aucune foi,
néanmoins les uns appellerent saint Pierre & les autres
appellerent Simon, pour ressusciter l'adolescent. Ils
vinrent tous deux , saint Pierre offrit le premier lieu
à Simon , qui se vantoit de son pouvoir afin qu'il res¬
suscitât le mort s'il pouvoit, sinon qu'il le feroit avec
l'aide de Dieu & le mettroit en vie. Simon se promet-
toit beaucoup par ces arts enverslesbarbares & rebelles
de notre Religion, pource il proposa cette condition à
saint Pierre que s'il ressuscitoit le mort, saint Pierre
scroit occis pour avoir irrité 8c injurié Dieu, & que
si saint Pierre le ressuscitoit, Simon seroit mis à mort,
saint Pierre en sut content ; Simon s'approchanr du
corps, ayant murmuré & barboté quelques charmes,
il sembla que le mort branlât la tête, aussi-tôt les bar¬
bares s'éciierent & dirent qu'il vivoit & parloit avec
Simon, parquoi ils se forcerent &_ furent contre saint
Pierre avec mocquerie & re proche parce qu'il avoit ose
se comparera Simon, le saint Apôtre sachant les four¬
beries de Simon, demanda silence, 8c fans montrer
signe d'homme étonné, dit : si le mort est ressuscite
qu'il se leve, qu'il chemine & qu'il parle, ce ne scnt
que fantômes & illusions tout ce que vous avez vu-
Or séparez-moi Simon du lit 8c vous verrez que ce
n'a été que vanité. Simon ayant été éloigné, l'on ne
vit plus remuer la t£te du mort ni aucun autremembie»
saint Pierre ayant un peu prié à part 8c secrettemensi
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A peine avoit-il parlé que l'Adolescent se leva, parla,marcha&mangea. Saint Pierre le donne à samere, quile prioit de le garder avec lui, mais il lui dit : celui quil'a ressuscité 8c de qui nous sommes serviteurs, ne ledélaissera point. Mais fois assurée de ton fils. Le peupleétant ravi de si grandes œuvres, loua íaint Pierre jus¬ques au Ciel, se mocquant de Simon 8c le chassant

commeenchanteur, 8c le vouloir lapider si saint Pierre
ne se fut rr.is entr'eux, 8c n'eut remontré qu'il étoitallez puni de connoître que ses arts ne valoient rien,il pria le peuple de le laisser vivre, afin que poui lemoins il vit croître le Royaume de Jésus.Or pourmettre fin à cette longue narration, commedéjà la vertu de l'Evangile commençoit fort à se mon¬trer, 8c Simon l'enchanteur se vit être vaincu avec Si¬lène, femme impudique , de laquelle il se servoit de
compagnie pour ses enchantemens 8c impostures, 8coutre cela, ne pouvant supporter la gloire du saintApôtre, il s'avisa 8c voulut employer le pouvoir deses arts, pour faire une action la plus excellente detoutes, & qui mettoità confusion les saints Apôtres ;est appellant le peuple leur dit qu'à la vue de tous ilvouloir voler en l'air, & laisser la Ville qu'il avoitcoutume de garder , parce que les Galiléens ( ainsi ap-pelloit-illes nôtres)l'avoient offensé, 8c par ce moyen«saint Pierre levouloit suivre, l'on connoîtroit lequeldes deux scroit plus saint 8c plus cher à Dieu. Au jour'dìgné à ce beau spectacle , toute la Ville s'écoir as-emblée pour le voir.
, Voilà Simon sur Je mont Tarpuis, qui voioit de'jà11 admiration du peuple qui le vénéroir, la plûpartCloyoìent qu'un homme n'eut pu faire cela , qu'un
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Dieu íéul, & que J C. n'en avoit jamais fait autant,
Néron affirmoit qu'il étoit Dieu , 8c qu'il ne daignoit
plus habiter en terre 8c laissant îe monde aUoitau Ciel
où il pouvoit aller quand il vouloir. Néron 8c le peuple
étant attentifs à regarder le vol de Simon, S. Pierre
8c S. Paul prierent Jésus à genoux qu'il permit que ce
peuple abuse' de tels arts magiques , ainsi montrant fa
vertu fur l'enchanteur, de forte que tombant en terre
8c n'en mourant pas, il reconnut que ses arts diaboli¬
ques ne íèrvoient de íien.
A la fin de leur priere les malins esprits par puissan¬

ce divine furent contraints de laisser leur chalant, le¬
quel, comme fi ses aîles íè fussent déliées du ooleil,
ce que les Poëtes feignent d'un Icarius, il tomba ^en
terre où il se brisa les os fans mourir à l'heure, 8c ôta
au malheureux le pouvoir de cheminer fur terre ; jl h
fit porter en Atterie 8c là quelques jours après il vomit
son malin esprit.
Or voilà le Diable confus en ce dévot Simon, &

Néron de'conforté de la chûte de ion ami oC hors ue
foi, commença à penser comment il pourroit mettre a
mort íàint Pierre 8c saint Paul. II le.: fit prendre & -eS
donna en garde à un Paulinus, qui les laissa l'cfpa^6
de neufmois entre les mains de Processus Sc MartP"
anus gens d'armes, comme nous dirons en leur passion,
lesdits Processus 8c Marrinianus ouvrirent la porte aux
Apôtres, 8c les la; sserent aller. .
"Saint Pierre à la grande instance des fideler, s°rt.'r

-de la Ville pour éviter la mort : 8c servir encor al aveu1'
à l'Evangile 8c au salut des Elus, Sc fur le chem"j
Jésus lui apparutSc saint Pierre lui demanda ou '
alloit, 8c Jésus lui dit : Je vais à Rome pour y être ^

rechef crucifié, S. Pierre entendit incontinent ce
Jésus vôuîoit dire ; sachez que Jésus étoit mort po
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ne plus mourir. Parquoi retourna aux freres, 8c le lieu
où il rencontra Jésus est aujourd'hui appelle, Domine
quod vobis. Et depuis audit lieu a été édifiée une
Chapelle, qui dure jusques à cette heure.

Comme saint Pierre souffrit sons Néron.
SAint Pierre fut incontinent pris Sc condamné autourment de la Croix par un nommé Agrippa, qui
étoit Prévôt de l'Hôtel, duquel il avoit converti les
quatres concubines, qui ne voulurent plus retourner
auprès de ] ui , parquoi, plus volontiers au comman¬
dement de Néron, il le crucifia hors de la Ville ; mais
la tête en bas 8c les pieds en haut, comme saint Pierre
l'en avoit prié, disànt qu'il n'étoit pas digne d'être
crucifié comme son Maître.
Saint Jerôme suffira pour Auteur à qui en demande

témoignage, Eusebe l'écrit auffi, 8c produisent deux
anciens Écrivains , Cains 8c Dionisius Evêque de Co-
rmthe ; saint Pierre érant en Croix, par plusieurs paro¬
is, recommanda à Jesus-Christ les brebis qu'il lui
avoir commises , 8t ordonna pour succéder à sa charge
les saints personnages Linius 8c Clément, pour uíèr
£ tel pouvoir que j. C. lui avoit donné. Ainsi mort

au lieu que les Romains appellent maintenant le mort
^°rj par-de-là le Tibre , auquel Ferdinand Roi d'Es¬
pagne édifia un Temp'e a la suscitation d'un Cordelier
«medes. II fut enseveli au Vatican, en la voie friom-
Ppe? l'an de N. Seigneur 69. íùr le dernier an de
- eron. Des autres miracles faits par notre Seigneur, à
a faveur de son souverain amateur saint Pierre, tant

V'^nt que trépassé. Nous renvoyons les Lecteurs pleins
\ . r aux Livres qui font écrits.
Saint Pierre , dit S. Jerôme, écrivit deux Epîtres

jiaê 1 on appelle Carholiq es. Que fi quelqu'un tient latc'Jude édition desdites Epîtres n'être pas de fciiat
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Pierre â cause de la diversité' dustile, nous avec l'Egìife
tenons qu'elle a été faite par saint Pierre, ce que tien¬
nent aussi saint Jerôme enl'Epîtreà faulinus, & saint
Augustin au Livre de la Foi & de s œuvres.

, Saint Pierre fut enseveli par le saint homme Marcel-
lius, qui écrivoit aussi son martyre : & Linus son pre¬
mier successeur , & Léon qui leur succéda par après;
Notre Seigneur nous soit propice, par les mérites &
prières de son Vicaire & Prince des Apôtres & de l'É-
gliíe saint Pierre. Ainsi soit-il.
Jci commence la Vie & Légende de Saint Paul

Apôtre & Doéîeur des Gentils.

NOtre Seigneur réunit tant de grâces & de donsenS. Paul que la langue humaine né pourroit les ex¬
primer, considérantmon imbécillité, je n'oíè pieíumer
de moi ce que le très-éloquent & íaint Pere S. Jean
Chiifostôme disoit, car encore qu'il eût fait huit Ho¬
mélies des louanges de S. Paul, néanmoins confesse en
plusieurs endroits de ses œuvres, notre suffisant à louer
un tel personnage, & j'aime mieux m'abstenir de ra¬
conter les louanges du très-iâint Apôtre, qu'être lai¬
dement vaincu par 3 a matière, qui se présenteroit avec
affluence , & pour cela ayant laissé ce que j'avois en¬
trepris. Ce fera donc le meilleur pour moi, de réciter
l'Histqire brièvement à l'honneur de Dieu & recom¬
mandation de saint Paul, le grand & heureux Apôtre
de J. C. e'toit Hébreux de nation, & de race Phariôen,
auparavant appelle Paulus, hors du nombre des douze
Apôtres, de la tribu de Benjamin, & de la Ville ^
Judée nommée Gilcalis , laquelle étoit occupée dp
Romains. II se transporta avec ses Parens en Tharie>
Cité de Cilicie, en laquelle les habitans ufoient®
même droit que les Citoyens de Rome, lui-même sen
servit en appeUant à César. Et comme le Lieutenant
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le vouloir faire fouetter, il lui demanda s'il lui étoit
permis de faire donner le fouet á un Citoyen Romain
fans qu'il fut oui.
Auiiì gens savans disent qu'il fut occis par le glaive

comme Romain, 3c non crucifié comme làint Pierre,
lès pargns comme il étoit encore jeune, l'envoyerent
droit en Jérusalem , pour être enseigné dans la Loi,
où il fut fous Galien, homme tres-bon & très-íâvant
interprétateur de la Loi Mosaïque, auquel lieu il profi¬
ta tant aux études de la Loi, que non-seulement il fut
grand émulateur de la Loi paternelle ; ainsi il surmonta
tous ses égahx par zeie de défendre cette Loi. Jeíiis-
Christ avoit souffert la mort, les Apônes prèchoient
déjà i'Evangile; les íept Diacres étoient élus, savoir:
saint Etienne en Farinée de la Passion do J- C. le trois 'J
d'Août fut lapidé; saint Paul le mois de Janvier en- |
suivant converti. Ií íèmble à notre Saulus , que saint ;
Etienne vouloir ôter la discipline Mosaïque, 3c en j
constituer un autre, parquoi il consentit à h mort d'i- ;
celui, & garda les vêtemens de ceux qui le lap'doient, 1
cn ce temps Saulus comrtiençoit à períècutei les Chré- j
tiens, les gardant prisonniers en Damas , par quoi ilobtint une Lettre du Pontife & du Sénat de Jerusa- j|
jent , que s'il trouvoit quelque Chrétien à Damas, il :lui fut loisible de le prendre , le lier & l'amener en
Jérusalem. Le Sénat de Jérusalem avoit Juriídìcìion j:
jur toutes les Synagogues des Juifs , & toutes les
» dles dispersées par le monde.
Ca * • •••sauras approchant de Damas, environ lemidi, vit

une lumière duCiel l'environner, de laquelle épouvanté I
* aveuglé, il tomba du cheval à terre, & soudain il /ìl
°uit cette voix, Saisi, pourquoi me persecutes-m?
rouit effrayé il va répondre : Seigneur, qui èsf-ru ? 9c le ;
ieigneur dit, je íuis Jeíus que tu persécutes ? m'te hâtes
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de regimber contre moi, St Paulus tout tremblant &
étonné dit, Seigneur, que veux-tu que je fasse, & le
Seigneur lui dit, leve-toi & entre en la Cité, & là on
te dira ce qu'il faudra faire. Les satellites qui avoientété donnés par les Rabins à Paul pour l'accompagnetfurent,étonnés entendant bien la voix fans voir per¬sonne. Paulus se leva de terre, ouvrant les yeux &
ne voyant personne, ses compagnons le menerent parles mains en Damas, où il fut trois jours fans boire,fans manger & fans parler. Or il ctoit en Damas un
Disciple de Jesòs-Christ nommé Ananias, auquel leSeigneur dit en vision, qu'il allât en la rue nommée
drohe, là demandât en la maison de Judas, un nom¬
mé Paul de Thar'e, car il étoit là qu'il prioit ; d'autre
côté, Paul vit auisi en vison un nommé Ananias, quilui mettoitla main afin qu'il recouvrât la vue , Ananiasfut étonné à ce commandement, & répondit : Seigneur,j'ai oui de plusieurs combien de maux cet homme fai-
íoit à tes saints en Jérusalem, & ici il a autorité des
Principaux de Jérusalem d'emprisonner tous ceux qui
invoquent ton nom. Le Seigneur lui dit : va , carcclui qui m'est un vaisseau élu pour porter mon nomdevant les Gentils, les Rois & les enfans d'Israël,js
lui montrerai combien il lui faut souffrir pour mon
nom. Ananias ayant trouvé Paulus St lui avant expose
ce qu'il avoit en commandement, Paul reçut la vue& fut rempli du S. Esprit, St nuifi-tôt il mangea &fut renforcé, étant donc baptisé 51 íè tint quelquesjours avec ses Disciples qui ctoient à Damas , racon¬
tant les œuvres de J. C. & assurant qu'il eroitle Messie
promis 3c attendu. Ainfi Paul d'une vie déplaisante aDieu , se transporta à la Religion chrétienne. Le loupfut abattu & devint agneau , le Perse'cuteur fut falt
Prédicateur , Paulus fut jette à terre .& en releva
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Paulus, ainsi nommé, parce qu'il convertit à la Foi
Sergius Paulus Vilconful en Cypre , il fut versé écri¬
vant de fureur contre les Chrétiens , il fut redressé
croyant comme les Chrétiens , le fils de perdition fut
dompté & fut formé le vaisseau d'élection, il fut aveu¬
gle & aussi redressé & illumine, St en ces trois jours
où il demeura aveugle , il apprit l'Evangile. Ce fut
ce vrai combattant, Paulus enseigné par J. C. cru¬
cifié avec J. C. & glorieux en Jésus-Christ.
CommesaintPaul préchoit àDamas oà ilfut lapidé.
MAintenant il faut nous dire que S. Paul se porta enla Foi & Evangile de Jefus-Christ, laquelle lui
a été révélée par Jefus-Christ & non par les hommes:
il changea du tout & devint aussi âpre défenseur de la
Religion & plus qu'il n'avoit été persécuteur, de sorte
Îue tous s'étonnoient de son soudain changement.) combien de travaux & labeurs, combien de tour-
mens il reçut pour défendre & publier notre foi , &
combien de Peuples & Villes il prêcha, combien de
terres & mers il passa, ce feroit chose presque irnpos-
fible, nous ferons un abrégé. Ncus dirons donc de
saint Paul, qui fut comme un vaillant Capitaine, al¬
lant par toutes terres & mers pour assujettir toutes
períònnes fous le joug de Jefus-Christ.
Piemierement de Jérusalem il alla à Damas chef de

tpute la Syrie où il fut baptisé, commença le prédica¬
tion de l'Evangile; de Damas il s'en alla en Arabie où
11 prêcha, & puis s'en retourna à Damas, auquel lieu
derechef il prêcha avec tant de vertu Sc de vigueur,
pue les Juifs consultèrent ensemble de le mettre àmort
& l'eussent fait si ce n'eût été que les freres de lTvan-
gûe le descendirent la nuit en une corbeille.
Certains disent que les infidèles s'efforcerent de bou¬

ger l'ouvertnre par où il fut descendu, mais que le



44 La Fie de saint Faul Apôtre.matin il étoit trouvé ouvert comme auparavant.Trois ans après la conversion de saint Paul, il montaà Jérusalem, & vit S. Pierre & S. Jacques, il y prêchaJeíus-Chr. crucifie', & certains de ses Disciples crai-gnoient de se joindre avec lui, ne croyant pas qu'ilfut converti, même les Juifs firent commotion & ils
cherchoient à le mettre à mort, & il eut révélation
comme il prioit au Temple de sortir en diligence deJérusalem, & pour ce qu'ils ne reeevóient pour lorsion témoignage & encore quand il diíputeroit contreles Gentils, ils s'efforceroient de lui ôter la vie..
Et après avoir été' en Jérusalem l'eípace de quinzejours, & lesfreres íàcahnt les épies qu'on lui faisott,le menerent en Ccsarée & de-là l'envoyerent en Galice

en la Ville de Tharce, il fut par saint Barnabé meneà Antioche, Ville Métropolitaine de Phénicie, où ildemeura un an entier 8c convertit à la foi de Jesus-
Chriíl si grand nombre d'hommes que les sideles com-
mencerent à être appellés Chrétiens.Lors advint très-grande famine par toute la terre,fous l'Empire de Claude César. Les fideles d'Antioche
aidèrent ceux de Judée, leur envoyant dequoi se sou¬tenir par Paulus & Bamabas, lesquels retournes deJérusalem à Antioche: Saint Paul par la révélation duS. Esprit reçut le nom d'Apôtre d'Antioche , il vint
avec S. Barnabé en Peleucie , Ville près de la mer, delaquelle par mer ils parvinrent en l'Iíle de Cipre, de¬là à Paphus, de forte que nous entendons qu'il che¬mina par toute la Cipre, en laquelle, (par la puissancedivine) il rendit le Magicien Barien aveugle, & con¬vertit Paulus le Lieutenant de l'ííle, duquel il renditle nom de Paphus, S. Faul viní à Perge, Cité de Paffl*
philie, de-la derechef vint en une autre Cité, \ "(Çd'Antiqche, en laquelle après qu'au jour du Saboat i
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eut longuement prêché aux Juifs, il en attira plusieurs
à Jesus-dhrist, & les Juifs voyant la grande afflu¬
ence des gens qui couToient pour entendre la parole
de S. Paul, & que l'état de FÊvangile croissoit si
fort, ils s'étneurent à ì'encontre de lui.
Pourtant ne cessa-t-il pas son propos, il persevera de

prêcher aux Gentils , par toute la Province, ce que les
Juifs voulant empêcher, firent tant que quelques Na¬
tions des principales de la Ville , s'éleverent contre S.
Paul & saint Barnabé, & les chassèrent hors de la
Province, 8c en sortant secouerent la poudre de leurs
pieds contre eux, & vinrent en Iconie , puis de-là,
après avoir été presque lapidé par les Payens & Juifs,
ils vinrent en deux autres Cités de ladite Province
d'Iconie , l'une Lystere, & l'autre Derbe & dans les
contrées d'alentour, annonçant l'Evangile S. Paul en
Lystere guérit un homme né boiteux, & pource les
gens du pays crurent qu'ils étoient deux Dieux, disant
les Dieux faits semblables aux hommes font descendus
» nous, & appelloient Barnabas Jupiter & Paul Mer¬
cure, pource qu'ils portoientla parole, & le Sacerdo¬
ce de Jupiter aména taureaux, & apporta couronne,
• oulant leur sacrifier avec le peuple ; S. Paul & saint
Barnabé voyant ce, rompirent leurs vêtemens, disant
Qu'ils étoientmortels comme eux & étoient venus pour
convertir de telles vanités au Dieu vivant, Créateur
de toutes choses & en disant ces choses à peine retin-
rent-ils le peuple qu'ils ne leur sacrifiât, mais les Juifsle suivirent d'Antioche en Iconie qui gagnèrent le peu-
Pie & lapidèrent S. Paul, desorte qu'ils le tirèrent hors

|aVille pensant l'avoir tué. Et comme les Disciples
soient à l'entour de lui, il se leva & entra en la CitéK le lendemain il s'en alla avec Barnabas en Derbe où
ainc Paul prêcha & en conyertit plusieurs à J. G. De-
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la ils retournèrent à Estre, en Ictínie, & en Antioche
confirmant les cœurs des Disciples , & les exhortant
de persévérer a la fç>i, leur remontrant que par plu-
heurs tribulations il faut entrer au Royaume de Dieu
ap es y avoir ordon ìe des Prêtres par chacune Eglise,
& prié avec jeûnes ils crurent, de-là ils vinrent pat
Phitìdie, en Pamphilie, & quand ils eùrent prêché
en Perge, Pamphile, ils revinrent en Italie, Cité
maritime de Pamphile, de laquelle sortant par mer,
ils vinrent en la grande Cité d'Antioche de Syrie,
*çrt laquelle ils avoient été élu à l'office qu'ils fai/òient
T. dedans. 11s racontèrent tout ce qui leur étoitarrivé
&Jcombien J. C. en avoir gagé par eux & comme il
a oii ouvert la porte de la foi aux Gentils & demeu-
r . ent là long-temps avec les Disciples. Eux étant là,
au un-, deictndus de la Judée enseignoient que si on
n' -toit circoncis on ne pourroit être lauve • S. Paul &
S. Barnabé dilputoient fort & ferme contre cette opi¬
nion , & à la fin il fut ordonné que S. Pau) & saint
Barnabé,& aucuns d'entr'eux montreroient en Jérusa¬
lem - x Apôtres & anciens pour cette question & lors
fut au mblé le premier S. Concile, de ceci nous som¬
me' < : ignés qu'en routes sectes & hérésies qui ft
leverv: U foi ii fallut assembler un Concile pour dé¬
cider c . ' oses. S. Paul & S. Barnabé conduits par
l'E-gb assoient par Phenice & Samarie, récitant
la corv mde Gentils, faifoient grande joie à tous
les frerc quand ils furent venus à Jérusalem , quatorze
ans r.p-é la conversion de S. Paul, ils furent reçus de
l'Egliss annoncèrent toutes les choses que Dieu
avoir faires avec eux , & par eux il fut conclus au
Concile n : - la Loi de Moyfe ne devoir plus être gar¬
dée& ordonnèrent S. Paul&S. Barnabé, pour Apôtres
des Géntils, comme ils étoient Apôtres des Juifs. Ce

La Fie de saint Paul ApStre. 47
S. Concile de Jérusalem renvoia Saint Paul &" saint
Barnabé avec lettres à Antioche &£ avec eux BaTÍabas
& Silas,hommes principaux entre lesfreres, qui lurent
devant tout le peuple les lettres contenant ce que dessu s,
c'est-à-favoir, l'abolition des cérémonies de la Loi
Mosaïque. Et comme ils demeurèrent quelqueà temps
en Antioche, S Paul dit à S. Barnabé , retournons &
visitons nos freres par toutes les Cités où nous avons
prêché, pour savoir comme ils se portent, S. Barnabé
vouloit que Jean surnommé Marc, allât avec eux,
S. Paul s'y opposoit pour causé qu'il les avoir laissés
auparavant, & étoit rétourné de Pamphile à Jérusa¬
lem, quand ils avoient affaire de lui, parquoi il se leva
teste dissension entr'eux que S. Barnabé prit Marcus
avec lui & navigea en Cypre, S. Paul prit Silas, &
recommandé par les freres à la grâce de Dieu, s'en alla
,& chemina par Syrie & Sicile, conformant les Eglises
commandant de garderies commandemens des Apôrre s.
Toutefois nous voyons aujourd'hui condamner tous
les commandemens, tant de l'Eglife que des Supéri¬
eurs , & lds traditions humaines. S. Paul par Sicile
arriva à Derbe & Lystre , où il circoncit Thimotée,
fils d'une Mere Juive mais fidele, 8t. d'un Pere Gentil
& ce pour contenter les Juifs des lieux qui íàvotent
que le Pere de Thimotée étoit Gentil. Pass nt parles
Cités amonêtoient de garder ce qui leur et rit com¬
mandé par les Apôtres qui étoient en Jeruíáí m St
pat-tout où ils palïbient, les fìdeles non feule; t t
«oient conformes en la foi, ainsi ils croissoient tous
les jours en grand nombre.
En passant par là Phrigie & contrée de Galatie, le S.

Esprit leur défendit de prêcher en Asie mineure, 3c ils
vmrent en Mylie , ils tâchoient d'aller en Bytinie ,
siwis l'esprit de Dieu ne leur permit pas.
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De Mylie, ils deíc.ndirent eu Throas, par le milieu

de Fhrigie au rivage de laquelle est Thomas. En Throas
une viston avint à faine Paul, c'étoit qu'il étoit averti
d'aller en Macedoine, ce que prenant pour bon signe,
il y alla avec Silas &Thimotée, incontinent de Throas
s'en ailerent tout droit en Simothace, le lendemain en

Neapolis, & puis à Philippes, qui est la principale
Cité de Macedone, en laquelle ils s'arrêterent quel¬
ques jours. Et une fois entre les autres sortirent de la
Ville pour prier Dieu, & étant assis près de la riviere
enseignoient les femmes qui étoient-là assemblées en¬
tre lesquelles l'une nommée Lydia , marchande de
poudre, de la Cité des Thyatiriens servante de Dieu,
nuit attentivement ce que disoit saint Paul, & inspi¬
rée de l'esprit de Dieu crut, & citant baptisée avec sa
famille', elle pria saint Paul & ses compagnons, de
se retirer en sa maison.
Advint qu'une servante ayant l'esprit de devines, ac¬

quérois par cela grand gain à son maître, cria après S..
Paul & les siens , il me semble que S. Luc l'accompa-
gnoit aussi, parce qu'il dit en nous disant : Ces hom¬
mes font serviteurs deDieu, ils nous annoncent la voie
du íàîut, & ce qu'elle faiíòit par plusieurs jours, dont
S Paul se fâcha, & en se retournant dit à l'esprit, je
te commande au nom de Jesus-Christ que tu sortes
d'elle & au même temps sortit. Le maître de la fille
voyant ce & fâché d'avoir perdu ce gain, o rirent S.
Paul & Silas, les menerent au Juge, disant qu'us
troubloient la Cité & enseignoient chose qui n'étort
licite aux Romains , quels ils étoient, de les recevoir
ni garder : Les Magistrats déchirèrent leurs robes &
leur firent donner îe fouet, & après qu'ils leur eurent
fait plusieurs plaies, ils les mirent en prison, com¬
mandèrent au Geôlier de les garder très-diligemment-

A minuit
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Aminuit S. Paul 8c Silas étoient à la basse prison , les
pieds ferrés en ceps de bois prioient & louoient Dieu,
lors fut fait un grand mouvement de terre de forte que
lesfondemens de la prison tremblèrent, tous les huis
furent ouverts 8c les liens tous déliés , ce que Voyant
leGeôlier ? de'gaîna son glaive, & se voulut tuer ,
pensant que les prisonniers auroient pris la fuite.
Lors S. Paul cria à haute voix, ne te fais aucun mal,

nous sommes ici, & le Geôlier voyant ce miracle, crut
en la foi, lui & toute fa famille furent baptisés.
Lors les mena en fa maison, leur fnit la table se

réjouit avec sa maison de ce qu'il avoir cru en Dieu. Le
jour venu, les Magistrats lui mandèrent qu'il laissât al—
lerS. Paul & Silas, mais S. Paul répondit, íè plaignant
qu'étant Citoyen de Rome, il avoit été battu fans
être oui & mis en une prison , pour ce ne s'en voulut
pas aller sècrettement. Les Magistrats eurent peur ,k & vinrent eux-mêmes Jes prier de sortir, eux s'est
ailerent, ils-sortirent de la prison & entrerent chez
Lydie & y consolèrent les freres, & partirent. 11s
pafferent par Amphilope, & vinrent en Thessalodso
que la principale Ville de Macedone.,
S. Paul suivant l'usage entra à la Sinagôgue &prêcha

"toonçant Jésus-Chr. Aucuns d'eux crurent & grande
altitude de Gentils & des femmes principales de la
"'je, dequoi les Juifs indignés exciterent certains,mûrent à sédition, avec lesquels ils chercherent saintad & Silas en la maison de Jason, & né les y trou-*

point, ils tirèrent Jason & les fideles qui vinrentlîs premiers de la Cité dirent qu'ils ayoient retiré avec
^x«ux qui avoient émula Cité & faisoient contre
.°us 'es_ Décrets de César, disant qu'il y an a un

fQUtre 1uâ est Jesos : Jason 8c les siens furent óuis & ab-J4S par Centurion, les freres enyoyerent de nuit falot
D
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Paul& Silas en Baroë, & là entrc-rent en la Sinagogue
des Juifs& en convertirent plusieurs, rant Gentils que
Juifs, ce qu'ayant, plusieurs Juifs de Thessalonique,
vinrent en Baroë , & y émurent aulsi le Peuple, &
incontinent les freres pour sauver saint Paul, l'en-
voyerent dehors pour aller jusques à la mer, Silas &
Thimotée demeurèrent en ladite Ville.

Ceux qui envoyerent S. Paul le menerent à Athènes-• • ■» n • ,

laíl r iz ae

Ceux qui envoyerent o. rain 1C aàau>vUM
auxquels retournans, il enjoignit de faire retourner par
vers lui Silas & Thimotée qui bientôt vinrent. S. Paul
les attendant à Athènes & voyant la Cité adonnée à
i'Idolâtrie fut tôt enflamé en l'eíprit à parler des choses
concernant notre Religion avec les Juifs & tous ceut
qui s'assemblerent à l'entour de lui, même quelques
Philosophes Epicuriens& Stoïques,,discouraient avec
lui, les uns l'appelloient semeurs de paroles, les
autres disoient, il annonce de nouveaux Dieux,par¬
ce qu'il annonçoit la Résurrection , parquoi il fut tire
en l'Aréopage , qui vaut autant que rue deMars, afo
que là il dît librement ce qu'il sentoit, & saint Pau!
leur dit hardiment & avec sûreté qu'ils étoient supersti¬
tieux , & qu'en pailant par-devant leurs simulachres &
les considérant, il avoit trouvé un Autel inscrit pat
ces mots. Au Dieu inconnu. Or il les assûroit que «
Dieu qui leur étoit inconnu & qu'ils vénéroient, ><
leur annonçoit, & qu'il avoit envoyé son fils fait hont
me oour instruire les hommes à faire pénitence, «

- " C —o cVí
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me pour instruire les hommes à faire pénitence
ressuscitant par après des morts. Soudain les unsP

- M

tonte, qui depuis peu étoit retourné d'Italie avec Fis-nlefafemme, parce que Claude César avoit comman¬dé que tous Juifs vinssent, & de l'homme il s'étoitadressé à eux parce qu'eux & lui étoient du même mé¬tra,de faire pavillons, & travailler avec eux. Commeil etoit là Silas dsc Timothée retournèrent à lui deMacedone, & comme à la persuasion de l'esprit deDieu, il certifioit aux Juifs de Corinthe que Jésus étoits.eChrist, & ils lui contredirent avec blasphèmes, ilecoua ses vêtemens , disant, votre sang soit sur votrew, j'en suis net désormais, je m'en irai aux Gentils,hant ainsi parlé, il se retira chez un homme, serviteur-ssieu, duquel la maison joignoit la Sinagogue. ErÌ'ispus le p'incipal de la Sinagogue. crut en J. C. avec®h maison, aussi firent plusieurs Corinthiens aux-«lsil avoit prêché la parole de Dieu & furent bapti¬sa nuit Dieu par vision instruisit saint Paul, lui-!aat qu'il ne craignît point & parlat hardiment parcep étoit avec lui & ne recevroit puissance d'aucun,luil avoir grand peuple en icelle Cité- S. Paul yptura dix-huit mois, enseignant la parole de Dieu,p Juifs s'éleverent conrre S. Paul, le menerent aup ludicial de Galice , proconsul lors en Achaye,["taefois les renvoya avec leurs cautions & débatglatit connoître leur foi. Saint Paul ayant encorep'usieurs jours dans Corinthe, prit congé desk navirro'. C *
5, y V.U11PC UCS

rfÌilIonan gj3 en Syrie> Prenanr avec lui Aquilla„ -f— —~~rr-non, encor I. fl adora en Cenchre , où il se fit raser lamoquèrent, les autres dirent nous avoit fait vœu. De-là il parvint à Ephesede cela. Aucuns se joignirent a lui & gare ^ IJ rive de l'Asie mineure qu'onappelle Iconielesquels furent Diomsius 1 & u t a Aqu,Ua Pr;sci]]a. U adora £n cPnchre QÙnomméeDamaris avec^randnombred au «ec les ^ ,^es Saint Paul alla à * fâ£* leur «où dit qu'il retournentla Manon d un Juif nomme Aquilla, ue er, €Ux} ^ j£ Iaisserent aller_
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D'Ephese il vint àCesarée, puis à Antioche, oê

demeura quelque tems, & vint en Galatie pour y af¬
fermir lesfrerei cn la foi, & de-là en Jérusalem.

De Jérusalem il passa à Antioche, il retourna au
Galatiens.De-là enThigie 8c enLaodice, où il écrie
ìa premiere Epitre à Timothée, 8c se tenant lers e
Ephese 8c après ayoir marché par la principale para
de l'Asie mineure, il retourna en Ephese, & là trou¬
va quelques Disciples & auxquels il demanda s'i
avoient reçu le S. Esprit, ils lui répondirent tous f!
non, & mêmement ils n'avoient point oui dire s'ilé
un S. Esprit & il leuT dit. En quoi donc êtes-vd
baptisés ì ils répondirent aubaptême de S. Jean, S.Fi.
dit. Lorsque Saint Jean avoit baptisé du Baptêmei
pe'nitence, disant au peuple qu'il crût en celui
viendroit après, c'est-à-savoir, en Jésus qui eilj
Christ. Et tous ceux qui y étoient au nombre de
furent baptisés au nom deN. Seigneur, & avec 1 :
position des mains de saint Paul, le S. Esprit vint
eux & parloient le langage & prophétisoient.

Puis il entra en la Sinagogue, & pendant trois n
parloit hardiment, disputant& exhortant au Ho/2*
de Dieu. Cependant ils s'endurcifloient & parloiem
grande assemblée de la foi 8c honneur de J. C. S-
voyant ce les laissa & retirant ses Disciples enh '
son d'un Tiran, comme ainsi, diíputoitchacun.
Et cela se fit l'eípace de deux ans ; en telle
que tous ceux qui habitoient en Asie, Juifs f* '
entendoient la parole du Seigneur Jésus & P'*":
soit vertu non accoutumée par les mains de W I
tant qu'on portoit les linges & ceintures de'°nJ
fur les malades, 8c laissoient leurs maladif f
mauvais esprits íortoient dehors. ..À
A quoi prirentgarde les 7 fils du fils du J^ J
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greva principal Sacrificateur, qui avoient le renom
d'être exorcistes, & pour ce ils voulurent essayer s'ils
feroient ce qu'ils avoient vu faire à S. Paul, 8c ils in-
vosluoient ceux qui avoient les mauvais esprits, le nom
deJésus, disant, je vous conjure par Jésus que Paul
prêche, & les esprits ayant répondu qu'ils connois-
l'oient Jésus & Paul, 8c ignoroient qui ils étoient.
L'homme auquel étoit le mauvais esprit se jetta in¬
continent sur eux & fut plus fortqu'eux, ensorte qu'ils
s'enfuirent de cette maison là nuds 8c blessés. La chose
vint à la connoissance de tous ceux qui habitoient en
Ephese, Juifs 8c Grecs, lesquels eurent grande frayeur
& magnifioient le nom de N. S. J. 8c plusieurs des
fideles venoient confessant 8c annonçant leurs vies.
Plusieurs aussi de ceux qui s'étoient exercés en choses
curieuses, apportoient leurs livres magiques, 8c les
brûloient devant tous, 8c le prix de ces livres complet,
on trouva qu'ils avoient coûtés ou coûtoient cinquante
mille piéces d'argent, laquelle somme monte à cinq
mille de nos écus couronnés, au prix de trente-cinq
fols la piéce. Ainsi la parole du Seigneur croissoit
& fe confirmoit.
Et comme ces choses furent ainsi faites, saint Paul

avant envoyé d'Ephese la preniiere de ses Epftres aux
Corinthiens par Timotée, 8c le S. Esprit l'avertit après
avoir passé laMacedone 8cAchaye, d'aller à Jérusalem
osant que j'aurai là été, il me faut austì desMinistres
Lmotée 8c Eraste, il demeura pour un temren Asie,
^ on ce tems là arriva un grand trouble en Ephese ,
a cause de la voye du Seigneur, car un nommé Dé-
"attrius Orfevre, qui ornant d'argent le Temple de
aRe, faisoit avec grand gain à ceux du métier aux-

1uels assemblés, va dire : Hommes, vous savez que
votre bien vientde cet artifice, 8c vous voyez oormue
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non-seulement en Epheíe , mais aussi presque en toute
l'Asie , ce Paul abuse le peuple & le diveitit, disant
qu'iceux ne sont point Dieu, qu'ils font faits par les
mains seulement, nous sommes en danger de perdre

fiar ce moyen notre pratique, ainsi que les Tenaplesdea grande Diane soient pour rien re'putés & que la ma¬
jesté d'elle qui est révérée en toute l'Asie & par tout
monde ne vienne aussi à être anéantie.

Cette harangue ouie par les maîtres & compagnons
du métier, ils vinrent à émouvoir impétueusement & à
crier, grande est la Diane des Ephesiens, & toute la
Cité se troubla, & vinient en fureur au Théâtre, &
ravirent Cajus & Aristrachus Macédoniens, compa¬
gnons de saint Paul, qui voulut alors parler au Peuple,
mais les Disciples ne le permirent pas, & quelques
uns des principaux d'Asie les en détournèrent. Les uns
vouloient une chose, les autres une autre ; car l'Eglife
étoit en grande perturbation & rendoit la chose â sé¬
dition, jusqu'à ce que le Scribe de la Cité par ses
sages paroles & remontrances appaifât le tumulte, fit
retourner chacun en fa maison.
Le tumulte ainsi cessé S. Paul appelîa ses Disciples,les embrassa& navigea en Macedone & il ne cessa de

les exhorter par plusieurs discours ; de-là vint en G'rece,
où après avoir été trois mois il se délibéra de naviger
en la Corce, mais les Juifs lui dressèrent des embû-
chqs, parquoi changeant de conseil, il retourna en
Macedone, & là il écrivit de Corinthe, l'Epîtreaux
Romains, & vint jusqu'à Philippes, & de-là il en¬
voya quelques-uns des siens de la mer en Tropas,est en Phrigie, S. Paul ayant suivi ses Disciples pa»sle jour de Pâques en Philippes, 8c pour ce que S.t'Jcécrivit, ainsi nous navigeâmes de Philippes aptes jejour des azttnes, de laquelle Ville envoya la secondé
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en Trônas à fes Disciples qui l'attendoient & séjourna
sept jours. Or un jour de. Sabat que nous appelionsDimanche, comme les Disciples étoient assemblés
pour prendre leur réfection , S. Paul qui devoit partirlendemain leur tenoit propos de l'Evangile, & commeil prolongea lès paroles jutques à minuit, un jeune filsnommé Euticus, assis fur une fenêtre, s'endormit 8ctomba en bas du troisième érage, & emporté mort,S. Paul descendit & se mit sur lui , l'embrassa & dit
nevous troublez point, car son ame est en lui. Et quandil fut remonté , eut pris fa réfection, il prêcha encorejusqu'à l'aube du jour , puis il partit & en son absencele jeune enfant fut amené vivant, & furent consolés.Aucuns ont été d'avis que S. Paul écrivit de Thronas
par Titus la seconde Epître aux Corinthiens, commetémoigne l'argument de ladite Epître. S. Luc & sesautres compagnons du chemin navigerent en Assos, oùils devoient reprendre S. Paul qui y alloit par terre ,eux tous avec S. Paul d'Assos àMkilcue, Cité de l'Istede Lesbos, le lendemain vinrent contre Í'íste de Chaosle surlendemain ils arriverent à Samos. Le jour suivantayant demeuré à Progille, ils abordèrent à Militus,Ville sor lé rivage de Chirie, où S. Paul proposoit debisser l'Ephese, où il eût pu aller commodément de'file de Chios, mais de fait, à peine il passa outre,afin qu'il ne consommât le temps en Asie , ayant faitfi Philippes la fête de Pâques, il délibérois de passer'a Pentecôte à Jérusalem pour avoir toujours occasionr.annoncer J. C. à plus de peuples, parquoi de Militus"envoya en Ephefe & appella à soi les siens de l'Eglifeal conforma en la loi, leur disant ces paroles , vousavez que le premier jour que- je fuis entré en Asie,Pédant le temps que j'ai été ayee vous servant au
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Seigneur en toute humilité de cœur, & avec plusieurs
larmes & tentations lesquelles me íònt advenues par
les embûches des Juifs. Et comme je n'ai rien laissé à
faire des choses qui vous étoient utiles & nécessaires
que pour votre salut je vous annonçasse & vous ensei¬
gnasse publiqueir. rit 8c par les maisons, témoignant
8c persuadant aux Juifs & aux Grecs la repentante que
l'on doit avoir des péchés commis contre Dieu & mon¬
trant la foi qu'ils devc.ient à N. S. J. C. maintenant
Hélie en esprit m'envoya en Jérusalem, ignorant ce
qui me devoit arriver, sinon que le S. Esprit par toutes
Citésme témoigne , disant que les liens & tribulations
attendent en Jérusalem ; mais il ne m'importe 8c n'ai
point ma vie précieuse, moyennant que je fasse mon
cours avec joie 8c administration que j'ai reçue pour
porter témoignage à l'Evangile que la grâce de Dieu
nous est communiquée.
Et maintenant voici, je fais que vous ne verrez plus

ma face, vous chez qui j'ai passé prêchant le Royaume
de Dieu. Pour cette cause je vous prends aujourd'hui
en témoignage que je fuis net du sang de tous, c'est que
je ne fuis coupable d'ignorance ou infidélité d'aucuns,
car je ne fuis point soustrait que je ne vous aie annoncé
tout le troupeau auquel le S. Esprit vous a mis Evêque,
c'est-à-dire, surveillant pour gouverner l'Egîise ée
Dieu, laquelle il a acquise par son sang; car je fab
qu'après mon départ, entreront tous griefs entre vous,
n'épargnant point le troupeau, 8c s'éleveront d'entre
vos gens, parlant choses très-pervcrses pour atrirer
des Disciples après eux.
Pour laquelle chcíè veillez, ayant mémoire que de-

puis trois ans je n'ai cessé d'instruire avec larmes u£
chacun. Etmaintenant je vous recommande à Dieu &
la parole de fa grâce, laquelle a puissance de vous
édifias entre tous ceux qui sont sanctifiés.

^ iìc jainr raui jïpotre. Ç7Qui plus cil, vous savez que ces mains m'ont admi¬nistré ce qui m'étoit néceiiaiie 8c à ceux qui étoientavecmoi. Je vou> ai montré âtous qu'en labourant ainsiil faut recevoir les infirmes 8c se ressouvenir des parolesdu Seigneur, qui a dit que c'est chose plus heureuse dedonner que de prendre, S. Paul ayant achevé sesproposse mit à genoux 8c pria avec la compagnie 8c y eutgrand pleurs de tous 8c sc jettcient íur le col de saintranl, le baisoient principalement attristés des parolesqu'il leur avoir dicté , que plus verroiént fa face, 8c leconduirtnrau na ire. Séparé que fut S. Paul des siens& des anciens d'Ephelè, ils parvinrent à Chaos, lejour suivant'à Rhodes 8c de-là en Barare, Ville au portde Lisie. Et ayant trouvé navire qui alîoit en Phenesie,ils partirent ensemble pour aller en Syrie, 8c laissantà gauche l'ifle de Cypre , ils arriverent a Tir, car lenavire devoit laisser la fa charge, ils y demeurèrentl'espace de sept jours avec les Disciples qu'ils y trou¬vèrent, lesquels persuadoient à saint Paul de ne pointmonter en Jérusalem.
DeTir, après avoirpris congèles uns des autres, ar¬riva en Ptolémaïde où ilfut un jour avec les freres. De¬là ils vinrent en Cesarée, où S. Paul 8c les siens se reti-rerent chezPhilippe l'Evangéliste, l'un des septDiacres.& séjournant plusieurs jours, il survint un Prophète desodée, nommé Abacus, lequel prit la ceinture de S.Paul& en lia ses pieds 8c íés mains, le S. Esprit ditainsi ■ les Juifs lieront en cette forte à Jérusalem l'hom-me à qui est cette ceinture 8c le livreront aux Gentils,•so qu'entendant les compagnons de S. Paul 8c lesÍJabitans du lieu , ils le prierent de ne point aller enJérusalem; mais saint Paul leur répondit : quefaites-vous pleurant & affligeantmon cœur , quand de moiIe fuis prêt, non-feulement d'être lié , mais même



r2 La Vie de saint PaulApitre.
de mourir pour le nom de Jésus. Et ne pouvant le
de'tourner de son propos lui dirent : La volonté du
Seigneur soit faite. De Cesarée ils vinrent en Jéru¬
salem où il fut reçu avec tous ses compagnons par
ceux de notre Religion.
Et le lendemain S. Paul avec les siens vinrent à S.

Jacques l'Apôtre, lors Evêque de Jérusalem qui lui
persuada ( 8c à quatre autres qui avoient aussi fait vœu)
de se purifier le lendemain, de raser la tête, que par ce
moyenles Juifs tiouveroient faux ce qu'ils avoient oui
dire de lui, vu que publiquement il gardoit auíli la foi,
ce qu'il fit le lendemain. Et comme déjà se passoient les
sept jours, des Juifs qui étoient d'Asie voyant S. Paul
au Temple, émurent tout le peuple 8c mirent les mains
fur lui, criant à l'aide St disant : Voici cet homme ,
qui contre le peuple 8c la loi enseigne par tout, 8c il
amême introduit les payens au Temple, a violé le saint
Lieu, pensant qu'il eût mené au Temple Trophime
i'Ephéfien qu'ils avoient vu dans la Ville avec lui.
Toute la Cité fut émue , 8c le peuple y accourant, 8c
ayant pris S. Paul, le vouloir mettre à mort. Quand le
Capitaine de la bande fut averti de ceci accourut avec
gens d'armes 8c centeniers, quand les Juifs les ap-
perçurent ils cesserent de battre S. Paul, qui par le
commandement du Capitaine fut lié de deux chaînes
& mené aux ténèbres. Le peuple le fuivoit, criant qu'il
fut mis à mort, 8c grand effroi s'éleva que les gens
d armes furent contraints de le porter. Et comme on
le mettoit aux téhébres, il demanda au Capitaine s'il
ne lui pourroit point dire quelque mot. Le Capitaine
lui demanda s'il favoit parler Grec, 8c s'il n'étoit pas
^Egyptien qui ci-devant avoit ému un tumulte &re-
rïré au désert quatre mille brigans. Saint Paul dit
qu'il étoit homme comme Citoyen de Tharse, C'te

La Vie de saint Paul ApCtre. 59de Sicile. Et ayant permission de parler au peuple,il fit signe de la main 8c fut entendu en grand silence ,racontant ce qui lui étoit arrivé en allant a Damas,comme nous avons dit ci-devant.
Et comme il étoit fur ce propos,Dieu l'envoyoit auxGentils pour les évangéliser, Payant oui, ils l'interrom-pirent, 8c se prirent à crier 8r dire, orez-le de la terre,,car il ne doit point viyre. Ils mettoient bas leurs habits& jettoient la poudre en l'air selon leur coutume ,quand ils étoient fort courroucés. Lisias Capitaine , lefit mener aux ténèbres, permit qu'il fut examiné parfouets, afin qu'il fût pour quelle cause ils crioientcontre lui. Et comme dejà ii eroit garotté pour êtrefouetté, il demanda au Centenier qui étoit auprès delai, s'il leur étoit licite de fustiger un bourgeois Ro¬main 8c non condamné. Le Centenier en avertit leTribun, de regarder à ce qu'il vouloit faire, 8c quePaul e'toir Citoyen Romain. Le Capitaine demanda àS- Paul, s'il étoir vrai, disant que ce droit de bourgeoi¬se lui avoit coure grand argent. L'Apôtre lui répondit,je n'ai pas acheté , mais de naissance', par ce moyen" fut délivré, 8c le Tribun démeura en grande crainteparce qu'il l'avoit lié, le lendemain il le délia 8t l'ame-na au peuple 8c le mit devant les principaux sacrifi¬cateurs 8c tout le Conseil , pour savoir pourquoi il.etou accusé, 8c comme il commençoit àmontrer qu'enÎQute bonne conscience il avoit toujours cheminé de¬vant Dieu, le Prince des Prêtres Ananias, commandaja_ceux d'alentour de lui frapper au visage. Et S Paul.Ul dit, Dieu re frappera pareillement, tu es astis pourJuger selon la loi que je sois frappé. Les astìstans luijdrçnt : injuries-tu ainsi le grand Pontife, il répondit,Jeto% je dedaignerois le principal des Prêtres ; care" défendu par la foi de médire du Prince du peuple.
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Saint Paul connoissant les aílìílans être Aducées Sí
Pharisiens, leur dit : Mes Freres, je fuis Pharisien,
fils de Pharisien, je fuis accuse parce que je dis qu'il
faut espérer en la résurrection de tous ; il s'éleva une
très-forte dissension entre les Pharisiens 8c les Sadu-
céens, que le Tribun craignant qu'ils ne mîssent en
{ìiéces Saint Paul, commanda aux gens d'armes dee mener eux trente, 8c la nuit ensuivant, Dieu par
vision lui dit d'avoir bon courage & confidence, par¬
ce qu'il avoit rendu témoignage de lui en Jérusalem,
aulli falloit-il qu'il témoigna de lui à Rome. Le jour
vint où les Juifs conjurèrent ensemble, se soumirent
à malédiction si devant manger ni boire ils ne rnet-
toient S. Paul a mort, 8c dirent leur volonté aux
Pontifes 8c anciens, afin que quand le Tribun lefe-
roit venir devant rassemblée pour l'interroger, ils le
missent à mort ; S- Paul en fut averti par le fils de fa
sœur, & le fit dire au Tribun, qui sans retarder com¬
manda 200 piétons avec leurs Centèniers 8c 70 hom¬
mes à cheval & 200 lances qui partirent à trois heures
de nuit avec S. Paul & allassent en Césarée, le mener
au grand Gouverneur Félix avec son Procès.
Ils parvinrent donc jusques-là parAntripatride qui se

présentoit au milieu de Jérusalem, Cesaré 8c Félix or¬
donnèrent qu'il fut gardé au Prétoire d'Herodes, jus¬
qu'à ce que ses Accusateurs fussent venus. Et après cinq
jours arriva le Prince des sacrificateurs Ananias, avec
des Anciens & Tertule l'Orateur, qui comparurent de¬
vant le grand Gouverneur, à l'encontre de S. Paul&
1 accusèrent comme séditieux devantFélix, S. Paulí^
purgea 8c dit qu'il n'y avoit pas plus de 12 jours qu«
eíoit en Jérusalem pour adorer, & n'y avoit ému au¬
cun trouble ni tumulte, 8c n'avoit disputé contre pe_r'
sbnne, Félix délaissa la cause jusqu'à la venue de s1'
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fias, 8c pendant il donna S. Paul à garder à un Cen-
tenier, voulant qu'il fut relâché, & qu'on n'empêchât
personne d'aller à lui ni de lui donner ses nécellités.
Ledit Félix avoit pour femme une nommée Drufille,
8c appelloit souvent S. Paul Sc devisoit avec lui, le
îaiiîànt deux ans dans la Ville , 8c il onit de lui
volontiers les propos de la Foi 8c Religion de J. C.
Et comme saint Paul diíputoit de Justice , de Tem¬
pérance 8c de Jugement, Félix épouvanté lui dit,
pour maintenant va-t-en 8c quand j'aurai opportunité
je t'appellerai. II l'appelloit souvent après parce qu'il
eípéroit recevoir de lui quelque argent pour le délivrer.
Deux ans après Félix eut pour successeur en son office
Procius Feílus, lequel ( voulant faire plaisir aux Juifs)
il laissa S. Paul lié j Festus étant venu en la province,
trois jours aprés mon'a en Cesarée en Jérusalem, les
principaux Sacrificateurs 8c les premiers d'entre les
Juifs lui parloient de S. Paul Scie prioient, demandant
fa faveur à l'encontre de lui, qu'il le fît venir en Jéru¬
salem , 8c faisoient cela pour lui dresser des embûcheí
8c le ruer fur le chemin : mais Festus répondit que
Paul seroir bien gardé en Césarée, mais qu'il iroit.
8c s'il y avoit quelque crime en cet homme qu'ils l'aci
cusassent Et quand il eut demeuré entt'eux dix jour;
8c plus, il descendit en Cesarée, le lendemain il s'alffj
au liège judicial 8c commanda S. Paul lui être amené
Et quand il fut là, les Juifs qui étoient descendus di

Jérusalem se mirent tous autour de lui imposant plu-]
sieurs ciimes qu'ils nepouvoient prouver j S. Paul ré
pondant pour foi qu'il n'avoit nullement péché contr
la Loi des Juifs, ni contre le Temple, ni contre CefiuM
Mais Festus voulant faire plaisir aux Juifs , demand 5
à saint Paul s'il vouloit monter à Jeruiálem 8c y etr
Jugé touchant cette affaire deyant lui, Saint Paul
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saint Paul Apôtre.dit j'assiste au siège , juge , je n'ai fait aucun tort aux
Juifs, comme tu connois, que si j'ai porte' quelquedommage à autrui, ou si j'ai commis choíé digne de
mort, je ne refuse point de mourir ; mais s'il n'est
rien de ce dont ceux-ci m'accusent, j'en appelle àCésar : Festus apiès avoir parle' avec le Conseil, ré¬pondit : As-tu appelle à Ceíàr. Et après que quelquesjours furent passes, le Roi Agrippa St Bernice descen¬dirent à Celarée pour laluer Feíìus. Et comme ils de-
nreuroient plusieurs jours, Festu- discourut avec le Roide l'affaire de S. Paul, disant : cet homme a été laissé
prisonnier par Félix, duquel homme vinrent à moi les
principaux Sacrificateurs & les Anciens des Juifs,requérant condamnation à l'encontre de lui, je leur re"-pondis : ce n'est point la coutume des Romains dedonner par faveur aucun homme pour le faire mourir,devant que celui qui est accusé, ait ses accusateursprésens , & pTendre ce lieu de se défendre du crime.Quand ils furent venus, fans aucune dilatation, le joursuivant, séant au siège judicial, j'ai commandé que{'homme fût amené, & quand ses accusateurs furentprésens, ils ne dirent aucune chose de ce que je pen-

: fois, mais seulement quelques questions de leur su¬if perstition contre lui. Et quand saint Paul fut appellépour être préservé à la connoissance d'Auguste , j'aicommandé qu'il fut bien gardé, jusqu'à tems que jel'envoyâsse par-devant Ceíàr.
Comme saint Paul fut am?né devantAgrippa.ET lors Agrippa dit,. je voudrois aulíl ouir l'hommedemain, dît—il, tu Fouiras. Et le lendemain quandil fut venu& Bernice avec grande pòmpe , & furent:ntrés en l'Auditoire avec les Capitaines & les prin-npaux de la Ville, S. Paul fut amené par le comman-iement de Festus, qui commença à dire, Roi Agrippa,

3
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homme duquel toute la multitude des Juifs m'est venu
parler à Jérusalem, comme ici, criant qu'il ne falloit
plus le laisser vivre, mais j'ai trouvé qu'il n'avoit rien
commis digne de mort, néanmoins puisqu'il appelleà Auguste, j'ai ordonné de lui envoyer, duquel je n'aisien à écrire au Seigneur, parquoi je vous ai amené,& principalement à toi Roi Agrippa, afin qu'aprèsl'inquisition faite, j'aie dequoi lui écrire, il me semble
rue ce seroit sans raison d'envoyer un prisonnier,
ans les crimes desquels il est chargé. Et Agrippa dità S. Paul, il t'est permis de parler pour toi-même ;alors S. Paul étendant fa main, commença à rendre
raison, diíànt, de toutes les choses dont je fuis accusedes Juifs : ô Roi Agrippa, je m'estime bienheureux de
voir ma défense aller aujourd'hui devant toi, commeainsi soit que principalement tu connoisse toutes les
coutumes & questions qui font entre les Juifs, ainsije te prie de m'entendre patiemment. Or certes la vie
que j'ai mené en ma jeunesse qui a été du commen¬
cement entre ma gent en Jérusalem, tous les Juifs
connurent qu'ils me connoissoient dès le commen¬
cement, s'ils en veulent rendre vrai témoignage, quej'ai vécu Pharisien, & maintenant j'assiste accusé enjugement pour l'espérance de la promesse qui a étéfaite de Dieu à nos Peres, laquelle nos douze lignéescontinuellement servant à Dieu nuit & jour espérantde paryenir, de laquelle eípérance, ô Roi Agrippa ,je suis accusé des Juifs.
S. Paul poursuivoit ses propos, en exposant tout ceque nous avons dit ci-devant avoir été remémorées parJui, en commençant fa vocation & au temps où il étoitd avis que la Loi Mòíaïque fur gardée. Et comme4YCc souveraine gxsyité. S. Paul parla Si rendit railon

viH
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de son affaire, Festus dit à haute voix: tu ès iníènsé;
ô Paul, le grand savoir des Lettres te met hors de sens,
S. Paul répondit, je ne fuis point insensé', ô Vertueux
Festas, je parle franchement, je pénse qu'il n'ignore
rien de ceci ; car auili rien n'a été fait en ce lieu secret.
Crois-tu; ô Roi Agrippa, aux Prophètes ? Je fais que
tuy crois Et Agrippa dit à S. Paul, ck en peu de choie,
peu s'en faut, tu m'induis à être fait Chrétien. Et
laint Paul dit : Je le desirerois de Dieu, & qui en
peu &en beaucoup non-seulernent toi, mais auili tous
ceux qui m'entendent aujourd'hui fussiez comme je fuis
excepté ces liens ici. Et quand il eut ainsi parlé, le
Roi se leva, & le grand Gouverneur Bernice & ceux
qui étoient assis avec eux. Et quand ils furent retirés
à part, ils parloient entr'eux , aiíànt, cet homme ne
fait & ne dit rien qui soit digne de mort ni de prison.
Et Agrippa dit à Festus, cet homme pouvoit être dé¬
livré s'il n'eût appellé à César. Le jour vint qni avoit
été décidé au navigage pour mener S. Paul à Rome,
& pour ce il fut donné à un Centenier nommé Julius,
de la bande d'Auguste, avec quelques autres prisonniers.
Ils monterent en un navire d'Adramitte, pour naviger
par les contrées d'Asie., & le jour suivant, ils arri¬
vèrent à Sidon qui est par-dessusTys, là Jule Centenief
tTaita humainement S. Paul, & lui permit d'aller à ses
amis & pourvoir à ses nécessités ; partant de-là, les
vents empêchèrent d'aller à Cipre, paTquoi furent
contraints de naviger en Cilicie & Pamphilie dont ils
parvinrent à Mire (les autres disent Mistere) qui est de
I,,icie, auquel lieu le Centenier trouvant un navire
d'Alexandrie , qui alloit en Italie les mit dedans. De¬
là avec difficulté & long navigage ils vinrent à Guidus
& par le vent contraire ils navigerent en Crete qu on
appelle maintenant près de Saimon, Sl à grande peine

cotoyans,
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Or vu que beaucoup de temps s'étoit passé & quedéjà le navigage n'étoit pas sûr , & aussi parce qu'ilsavoient été trop fans manger. S. Paul leur dit : Hom¬
mes, je vois que la navigation seragriéye & domma¬
geable , non-seulement aux hommes& au navire, mais

, auifi à nos vies. Mais le Centenier croyoit plus auGou¬
verneur & Patron du navire qu'aux choses que disoitS. Paul, & le port n'étoit pas-là propre pour hyver-
ner, parquoi plusieurs furent d'avis de partir de-là,pour voir s'ils pourroient aborder en Phenice , pour ypasser l'hyver, qui est un porr de Crete & de Chorus ;mais comme le vent du midi íouffloit, accident vintà leur intention, se retirerent en Àssos , pour passeroutre, mais non gueres, après un merveilleux tourbil¬lon de vent qui vint d'entre le vent de Bise , qu'onappelle Euro, Aquilon se leva impétueusement entredie, & comme le navire fut coupé du vent & ne putrésister à l'encontre , ils le laisserent & abandonnèrentauvent & à la tempête, qui les jetra en une Isle ap-pdlée Clauda ; les Doctes pensent que cette Claudos^ont Ptolomée faisoit mention, & à grande peine ilspurent se sauver & retenir la nasselle , laquelle après'?oir pris ils s'aidoient ensemble , ceignant de cordesé navire par-dessous& ayant descendu, le vaisseauétoita'nfi porté parla crainte qu'ils avoient d'aller en Sylla,ueu très-dangéreux en la mer.Or il est temps que conduistons S. Paul àmort. Nouslv°sts ci-devant dit, comme Néron vint se déclarer en-juré de la divinité , & pour se vérifier chercha' mettre à mort les Capitaines & Porre-enseignes duj^ple de Dieu, parquoi à la fin il fit décoler S. PaulCtucifier S. Pierre, tous deux en un an & en un jour

E
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même, le trente-septième an après la Pailion de J. C.
comme tous écrivent & fur-tout Eufebe, au liv. i ch.5
de son histoire, alléguant un ancien écrivain, noir,m
Cajus, St Zephirinus, Evêque de Rome, & le savant
Dionifius Evêque de Corinthe : car nous ne nous pren¬
drons point maintenant a S. Grégoire de Tours, ni à
qu. Iqu'autres, qui en ceci comme hommes, n'ont &
aífèz voyans. Comme la cruauté de NfTon fut par¬
venue jusqu'à la rage, il révoqua S. Paul à ion siège
judicial & à la fin le mit à mort. De la cause spéciale
d'icelle tyrannie de sa mort, les écrivains varient d'o¬
pinion. La plupart pensent que Néron fut emu contre
S. Pierre & S. Paul, parce que comme le Magicien
■Simon se mit à voler, S- Pierre & S. Paul l'avoienc
abattu & donné à connoi tre au monde les faux arts
dudit Simon, lesquels il avoit encor célé 8c du tout
a'ousé l'Empereur. S. Jean Chrisostôme sur le 1 liv. des
Rois, qu'il fait contre les virupérateurs de l'état Monas¬
tique , dit que Néron étoit parfaitement méchant hom¬
me. Ainsi que les Auteurs écrivent, Xerces Persien
ordonna gage aux inventeurs de nouvelles voluptés du
corps, pour ce que S. Paul fit tanr par ses Prédications
envers fa Concubine ( après laquelle ilmouroit d'amour
pour elle ) de ce qu'elle reçut les Sacremens de la foi
de notre Religion , & lui persuada de laisser sa se'e
habitude qu'elle avoit avec Néron , il le fit prendre
& puis le fit mourir.

Comme saint Paul souffrit sous Néron-
CEíár Néron attendoit les nouvelles de la mondesPaul, & pour la faire avancer, envoya deux de 'eS
gens d'armes, avec Fregas & Parthenius, qui le f0"'
verent enseignant au peuple les merveilles de J.

, voyant aller à lui, il leur dit, venez mes enfans, croye-
ïiuffî en Dieu, afin que vos ames soient sauvées» ^

La Vie de saint Paul Apôtre. 67c'est lui qui nous a ressuscité, qui croyons en fui &nous a colloques en fou Royaume qui est éternel. Du¬quel ise lui répondirent qu'ils iroient premieremant àMeron, lui annoncer la mort, 8c qu'il priât poureux, à ce qu'ils cr.Usent à ccluî lequel il prêchoitêtre Dieu. Comme ris parloient, deux autres envoyéspar Neion lurvenans, le rirerent hors de la Ville enla voie d'Ostie, prèr à lui faire donner le coup. SaintPaul se retournant vers l'Orient les mains élevées auCiel, pria assez longuement, & remercia Dieu en lalangue de son pays, & après avoir salué tous lesChrétien;, il leur donna la paix à genoux, & íè mu¬nissent du signe de la Croix , présenta le col au bour¬
reau, sur le glaive duquel après que la tête fut coupéecourut du lait au lieu de sang j car du corps de S. Paul(di S. Augustin) coula plus de lait que de sang,pour signincr son intégriré & innocence, dont tousles aisistaus étonnés glorifièrent Dieu qui avoit donnéu grande gloire à son Apôtre.On trouve beaucoup de choses admirables de lui &dont vous en trouverez une bonne partie en Linus ,quoiqu'il soit Apocriphe, & en PEpîtse S. Denis àTimothée ; je ne poursuis point ce qui advint du colde Plautille ni le baptême des gens d'armes, ni com-me il s'apparut à Néron, ni comme fa tête fut rrou-yee, & plusieurs autres choses à boa droit aumirableseous Chrétiens.
•se ns puis passer ©utre fans écrire qu'auífi-tôt qu'ilse decolc', fa tête nommant le nom de Jésus, fit troisffs, auxquels trois fontaines s'ouvrrent, qu'encore'-e notre temps font montrées , & est appelle le lieuse-trois fontaines, où il y a un Monastère de l'Ordre S.

^ernard. Lucine servante de Jesu.«, prit son corp- ,1'em-sauma & l'ensevelit en la voie qui mene en Òiíie, à
Eij
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une lieue de la Ville, en son propre lieu II souffrit le
trois das Kaiendes de Juillet, l'ande norre Seigneur
49 la derniere de Néron, après avoir depuis sou Ba-
tême, par tourments & travaux innumérables prêché
Jésus-Christ l'espace de trente-cinq ans, comme u'au-
tres comptent , trente-íèpt sous Tibe, Cajus, Clau-
dius & Neion Empereurs.
II reste à parler en bref des Epîtres de S. Paul,

lesquels vous verrez la vie & mœurs du S. Apôtre,
être dépeinte comme avec le pinceau. Sa modestie &
humilité est comparable , parce qu'il s'appella le pre¬
mier des pécheurs.

Sa chaTiré excellente par laquelle il desiroit voir être
séparé de Jesus-Cbrist pour le salut de ceux de son pays,
de ses amis ; fa sapience, sa vigilance , son amour en¬
vers Dieu, son espérance enDieu, sa foi nompareille,
sa doctrine , sa justice & tempérance , sa chasteté : &
comme écrivent les Grecs íur le 4 aux Philippiens :
On ne dit point qu'il ait jamais eu femme, & repre¬
nant ceux qui faute de bon sens entendent la femme
de Saint Paul, vu que si Saint Paul eût entendu cels,
de fa femme, il eut mis tous les deux mots au gente
féminin, comme écrit Theophilaste.

Saint Ambroise est d'une semblable opinion. II a
écrit quatorze Epîtres que nous avons, aux Romains,
une aux Corinthiens, .deux aux Galatiens, dans l'une
desquelles il écrit avoir été bien venu & reçu comme
Ange, tellement qu'ils se fussent arrachés les yett"
pour les lui donner si besoin eût été, il fut maladee;i
ce pays ; car il étoit souvent attaqué d'une grie've
douleur de tête , qui étoit l'Ange de Satan qui san5
ceste le tourmentoit.
Nous suivonsl'ordre en comptant ces Epîtres, non

pas celui qu'il tint en les envoyant, mais celui que Ie5
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supérieurs ont observé par l'instruction de l'Eglise ,

«n écrivent & joignent ensemble ses livres du Nou¬
veau Testament de l'Epître aux Hébreux, quoique S.
Jérôme écrive que quelque temps on n'a pas crû qu'elle
fût de S. Paul, toutefois il donne aussi-tôt son juge¬
ment que S. Paul l'a vraiement écrite. Par les argumens
qu'il a fait au contraire de ceux de l'autre opinion.
Voyez Theophilaste fur le 1. chap. de ladite Epître,
& même S. Denis l'Areopagite, alléguant en ses livres
l'écriture de cette Epître, Si principalement à Titus,
au nom de son Maître & comme canonique. Voyez
ce qu'en écrit Ambrosius Catharinus, comme les son¬
ges du Cardinal Vio, S. Jerôme l'a défendu auílì &
Bauline fur le second chapitre à Tite, où il assûre que
cette Epître aux Hébreux avoit été récitée par les
Hérétiques, parce qu'en icelle tous les dogmates

. étoient manifestement détruits.
Esdites Epîtres, vous y trouverez tout ce qu'il vous

appartient à l'instruction & discipline Chrétienne , sa¬
voir

, à bien heureusement vivre, vous y verrez que
Saint Paul uíòit d'un genre d'écrire véhément & fort
c'mu, comme montrent les fréquentes interrogations
c'etoit ou pour enseigner, ou pour refuser, ou pour
reprendre. II a suivi l'ordre de la nature & en pro¬
posant ; car il ôte & prend premierement ce qui nuit
& puis il enseigne ce qu'il faut tenir, & à la fin il
conciud l'Epître par exhortation.
Ee jour suivant fut dédié principalement à S. Paul,

quoique le jour précédent est nommélafête de S. Pierre
& S. Paul, en quoi S. Pierre est préféré à S. Paul, tant
parce qu'il est plus grand en dignité & le premier en
conversion , qu'auslì pour la primauté qu'il obtint àfiome , toutefois, que S. Pierre eût été plus grand en
dignité que S. Paul en l'Eglise militante. II fut néaa-
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moins plus grand en sainteté 8t croyons que S. Paul
n'est en l'Eglife triomphante moindre en gloire que S.
Pierre & S. Paul une fois appelle moindre S. Pierre,
l'autre fois égal, à la vérité il est moindre en dignité,
plus grand en prédications, & égal ensainteré. Nous
ne ferons point d'autre çomparaiíon entr'eux , ni entre
les autres Saints, mais nous les prierons de montrer
leur charité en notre aide auprès de Dieu, laquelle
ils ont si pleinement exhibé aux brebis de leur Seigneur
ici en terre. Ainsi soit-il.
ICI COMMENCE LA VIE ET LEGENDE

de Saint André Apôtre. ' ;

NOus décrirons ici i'Histoire de la Vie & Martyrede S. André, laquelle mérite d'autant plus de foi,
que la recueillons des écrits de ceux qui y furent pte-
sens, principalement à fa passion , entre lesquel' nous
nommons pour le premier Abdias Evêque de Babilone
& Disciple des Apôtres, & puis après lui les Prêtres
& Diacres des Eglises d'Achaye , qui éciivënt avoir
été présens en ladite Paillon.

S. André naquit en Bebseida de Galilée , fut frere
de S. Pierre & Disciple de S. J. Baptiste, fut appelle
trois foi; par J. C. Premierement à la connoîifance
d'icelui, quand il ouit S. Jean dire à Jesus-Ch. Voilà
l'Agneau ae Dieu , lors il se tint & demeura chez lui
le jour entier, & rencontrant son frere Simon , il le
mena à Jesus-Chr. disant nous avons trouvé le Messie.
Secondement Jésus l'appella familièrement à cause de
la presse du monde, passa la mer de Génézareth ; J. C.
entra dans la Nef de Simon, & leur fit prendre une
grande quantité de poissons.
Tiercement, il l'appella en disputant, marchant près

la mer de Galilée, il l'appella avec son frerede la presse,
leur promettant qu'il les feroit pêcheurs d'hommes, &
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auífi-tôt laissant ìeta òc batteaux le íuivirent St ne pê¬
chèrent plus. Et suc S. André, l'un des douze que
J.C. retint, & les appella Apôtres. Nous ne disons
en la Sainte Ecriture de S. André- autre chose , linon
qu'il sut présent quand notre Seigneur résectionna cinq
mille hommes de c:nq "pains d'orge & de deux pois¬
sons, ce que n'eût jamais pensé S. André.
Item. Le jour des Palmes, il signifia à N. S. que

quelques-uns des Gentilsvouloientle voir. Es Aéìes des
Apôtres, nóus ne trouvons rien écrit de lui, sinon
qu'avec les autres Apôtres, il regarda J. C. montant
au Ciel, & avec eux retournant en Jérusalem. Et ne
faut douter qu'il n'ait aussi divulgué au monde lEvan-
gile suivant le commandement de J. C. Et par quel
moien il le fit, & en quels lieux , & de quelle forte
de mort il honora son Maître, nous l'allons dire, sui¬
vant tout ce que ci-deísus les traditions de l'Eglife.
Après le glorieux Triomphe de l'Àícension de J. C.
comme les Apôtres commençoient la parole de Dieu
par diverses régions. Saint André commença à prê¬
cher dans la Province d'Achaye , qui lui étoit échue
"r parrage. Saint Jerôme dit que saint André prêcha
en Sirie , aux Sodians, aux Saxes , & dans Auguste
la grande Cité où coulent les fleuves Aspaties &
Phaísens, & où font les Ethiopiens intérieurs. II fut
eníeveli dans Fatras, Cité d'Achaye : quoique l'on
montre je ne fais quel sépulchre de S. André en Amal-
plssi, Cité maritime des Picentis.
Or comme S. André semoit déjà la parole de Dieu

«1 la Province d'Achaye, l'Ange lui dit de le transpor¬
ts en la Ville de Myrmidons en Teíiàîie, pour délivrer
S- Mathieu , que les Habitarv. avpient mis en prison
après lui avoir crevé les yeux, & dedans peu d* jours
- vouloicnt mettre à mort. S. André nagea tout droit
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en ladite Ville , aussi-tôr alla à la prií n , où il trou¬
va S, Mathieu charge' de chaînes de cepr. Lots il pria
Jésus-Christ qu'il le délivrât du mal qu'il souffrait,
comme il avoit guéri tant de gens de toutes sortes de
maladies, aussi il daignât donner la vue à son íeryi-
teur pour annoncer fa parole. A peine avoit-il achevé
fa priere que la prison trembla & fut toute claire &
les yeux réparés au S. Apôrre, & les liens, de tous
furent rompus', & les cepts de leurs pieds mis en deux.
Ainsi fut S. Mathieu & les autres délivrés de la cala¬
mité de prison, & Dieu fut glorifié, qui étoit ainsi prê¬
ché par ses serviteurs. S. Mathieu s'en alla. S. André
demeura quelque tems entre les Mirmidons pour leur
faire entendre plus amplement la parole de íàlut, mais
entendant ce que S. André avoit fait en la prison, &
ne voulant recevoir l'Evangile , prirent Saint André &
le tirèrent tout lié par les places de la Ville , lui arra¬
chant les yeux, quand le Saint Apôtre commença à
prier J. C. de les illuminer à le reconnoître & se re¬
pentir & ne leur pas imputer leur péché. Tout à l'inf*
tant ils furent tous surpris de si grande frayeur, qà®laissant là l'Apôtre, ils confessoient leur injustice,
fe jettant à íes pieds demandoient pardon, & qu'il
leur montrât la voie du salut.
Lors il leur exposa la vie & les œuvres merveilleuse*de J. C. parquoi ayant ainsi gagné lesCitoyens, leurdonnant rémission de leurs péchés, il les baptisa au

nom du Pere, du Fils-& du saint-Esprit.
Après ces choses faites , il retourna en la Cité de Pa-

trafc avec ses Disciples, & attira grand peuple à J. Ç.
tant par prédication que par miracles, entre lesquels u
guérit un aveugle, reíîuícita le serviteur de Demetrius,
st sauva un adolescent contre les grandes poursuites &les persécutions de fa mere. En Synope, autre Cité
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pour Evêque, de-là sortant & venu aux portes de
hiicomédie, il ressuscita l'adolescent duquel on por-toit le corps en terre, qui avoit été tué par leídits
sept esprits diaboliques.
De là monta fur la mer pour aller à Bifance, depuisdite Constantinople, & avant d'y aborder, il comman¬

da aux vents & la tempête, cessa. De-la st voulut passer
par laTharíè, & en chemin il trouva la fureur des
brigans qui le vculoient tuer, en conversion 8t adora¬
tion, II vint avec les siens à Perimhe , Cité maritime
deTharse, afin que de-là il passât en Macedoine, Scsur mer il ne cessoit de publier la parole de Dieu. &d en convertir plusieuTs, entré qu'il sut à Macedone ,il empêcha par sà doctrine, en la Vrille de Philippes,deux mariages illicites à causé de la proximi.é du íang.De-là il alla à Thessalortique, où il y eut un jeune ado¬lescent , nommé Exos, ne de parens principaux de lad.Vrille, ayant cui S. André fans sii de les parens, le sui-V]t & à îa parole d'icelui éteignit le feu que ses parensavoient mis au logis de S. André & de l'adolescent,qui commença à prêcher si vivement le S. Evangile,gué tous s'ébahisent de íòn savoir & de sa prudence.En T hessalonique, il remit sur pied un jeune homme
qui sot ensuite cause de la conversion de plusieurs quijf voyosont marcher & se bien porter, après avoir étéeípace de vingt-trois áns attaché au lit. II ressuscita
pareillement un aurre jeune homme, que les malins
^prits avoiom suffoqué. 11 retourna de-là en la Ville
p Philippes 5 où il délivra de prison les enfans d'unvieillard, & guérit le Sis d'un homme riche, ayant de-
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pois lorig-íeins avec fortemaladie. En Philippes même,
il envoya ion serviteur , lequel il avoit guéri, par les
maisons des malades par l'invocation du nom de J. C.
rendre a tous santé, dont le peuple obéit à la foi, &
demanda à être prêché 3c enseigné ; en ladite Ville il
guérit k fille d'un Citoyen nommé Nicolas, duquel il
refusa les dons, dont s'enfuit la conversion d'un grand
peuple. Le lendemain ii délivra un pauvre homme
du diable qui le possédoit. On ne pourroit dire com¬
bien de peuple à la prédication de S. André, prenoit
le joug de la foh, m ume les Philosophes y v,fnoient
& nul ne pouvoit résister à ía doctrine. Le Viíconsul
de la province fat excité par quelque'ennemi à persé¬
cuter 5. André, parce qu'il fut embouche que le Saint
dé,tournoit le peuple de la religion des anciens & du
service des Dieux, & qu'il irtâruifoitde connaître &
ne servir qu'un seul Dieu , duquel il se réclamait être
serviteur, parquai le Viíconsul fit présenter S André
devant son siège, & le livra aux,bêtes sauvages &
cruelles qui ne íui firent aucun dommage. Qui plus est,
S. André fut si bien dispose qu'au nom de J. C. &
pour confondre le Visconsul Quirinus , il ressuscita
îon fils qui nvoìt été suffoqué. Cela fait il commanda
à un très-grand serpent de mourir, lequel vomissant
un, gtand ruiíîèau de venin, il mourut. Ledit serpent
avoit de son venin tué l'enfant, le S. Apôir.e le fit
revivre. Sa passion 8c moit lui fut révélée , parquoi
il s'y prépara par douce & vertueuses admonitions,
arma le peuple à patience & actions de grâces. Re
Philippes, où il etou allé, il retourna àTheffalomque,
& là enseignant l'espace de deux jours il paitit Et sor
la mer, en commandant qu'elle se tût, elle devin1
calme, il parvint au douzième jour en la Villegie
fatras, cn laquelle il donna santé au Viíconsul Lisbiu >
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gagna une femme publique , à J. C. & rappel! r un
mort â vie. Quelquefois íe promenant fur le fable de
mer, enseignant les aítistans , trente-neuf corps morts
furent jettes íur le rivage où il s'etoit aííìs, auxquels
il rendit à chacun ion ame. Après ce , il impétra grâce
de faire enfanter une femme idolâtre & adultéré qui

j étoit en danger depnort en la Ville de Corinthe, où
il étoit allé exprès de Fatras, en laquelle Ville de
Corinthe il fit plusieurs miracles, & accrut de beau¬
coup le peuple fidele. Un jeur il alla aux bains, &

, y chassa deux diables de deux hommes, «s'y lavant ainsi
j que la chaleur du pays le requéroit, ne ceffoit aucune¬

ment de publier la parole de Dieu , & de guérir les
: malades qu'on lui apprrtoit, & qu'on mettoit devant
E', de plusieurs Villes & Cires circonvoisines. En
celle de Corinthe étoit un vieil homme, ayant déjà

f attemt íèpten te-quatre ans de son âge, îeíquels il avoir
passés, au moins, depuii son jeune âge,, en paillardise& ne pouvoit encore íè contenir, dont la méchante
coutume étejt tournée en nature, toutefois & afin

j We par force d'avoir oui Se lu l'Evangile, retourna à
01-même, demanda en toute humilité à S. André,

j 3e accordât de Dieu la grâce de s'amender, ce que
1 jfo. Apôtre obtint par jeûnes, pleurs & prières, mais
jûus condition qne le vieillard coopérât à son salut par

! fUnes& larmes comme S. André avoit fait, le vieil—
'ardle fit ainsi, & mourut peu après, & fur sauvé ,
c°mme il fut révélé. S. André encore devant que de

j pittir de Corinthe, Antiphanes, Citoyen de Megare,
I ,Int a lui, racontant comme fa maison étoit obsédée
^es mahns esprits, mêmement que ía femme par la

^'iceux 1 étoit transportée d'entendement,
do y & guérit .la femme, & nettoya ses'Cliques de la 'préícnee des malins esprits, parquoi
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il eut par après Antiphanes & fa femme, adjuteun
très-fermes en Megare à prêcher l'Evangile. Bien-tôt
après le S. Apôtre retourna en la Cité de Fatras,
en laquelle Egeas étoit Lieutenant du Roi des Edis-
senes , & avoir succède à Lìsbus. En ladite Ville de
Patrá . , il guérit premièrement Max imille, femme

J.1 gtlvJIL pdlCl.UCUiClAL UCS vav-O a. —
Demoniacles, & toutes íortes de maladies, le Procon¬
sul Egeas, bientôt après qu'il fut venu en Fatras , il
commença à contraindre les fideles de J. C. à sacrifiez
aux Idoles ; voyez Pilate refusant l'Epítre du Cierge
de Fatras, du martyre de S. André q mais le Saint
Apôtre lâchant que soudainement il falloit obéir w
commandement d'Egeas alla à lui, & lui dit, quil
lui falloit (vu qu'il étoit juge des hommes) connoitie
son Juge qui étoit au Ciel, le servir l& retirer son
cœur des faux Dieux. Egeas se mocqua des paroles
du S. Apôtre, & lui dit de lai11er la fête superstitieuse»
diíoit-il, laquelle un peu devant les Empereurs te
Rome avoient reprouvé & rejetté , autrement il tour-
neroit íúr la peine de laquelle les Juifs avoient pur,!
& occis ion D:eu Jésus.
Saint André lui remontra îa divinité de Je fus-Con' ;

fa charité & son humilité, jusqu'à avoir voulu de '5n
gré mourir pour sauver le genre humain, lequel
ion Pere il avoit fait, & que les Princes Honr;'"5
n'avoíent encore connu la vérité , ni que les P-'A'
n'ont point de divinité ; les diables très-grands enneifl11
du genre humain, 8c qui n'enseignent aurre choie,fiu£
ce qui offenseDieu, & lamort éternellement encourus I
& quant a "lui, s'il craignoit le tourment de la Çro!^il ne prècheroit point en l'honneur & la gloire
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la Croix. Lors Egeas prononça qu'André introduisant
& enseignant une nouvelle fête, qui ôtoit à la reli¬
gion des Dieux , fut incontinent attaché & occis à
îa Croix. Ainsi après l'avoir fait fouetter par vingt-
un bourreaux, il commanda qu'il fut mené á la Croix,
lequel reçut telle sentence pour souverain bénéfice.
Et voyant de loin la Croix, la salua amoureusement&
parlant à elle auíli fermement comme feroit l'homme
à la créature , laquelle il aimoit íìit toutes choies,
& par laquelle mourir il auroit extrême joie , & in-
diícible consolation. O Croix! diíoit-il, dès long-
tems deíìrée, & déjà préparée à l'eiprit, qui tant
te convoitoit & assurée , & tout joyeux , je viens à
toi, afin qu'à toute joie tu me reçoive aussi, j'ai tou¬
jours été ton amoureux, & ai deíiré de t'embrasser.
N'est-ce point là, ô Chrétiens , un feu violent, plu¬
tôt qu'une langue parlante : Et íì c'est une langue, n'est-
dle pas toute de feu , ce font charbons de feu, lequel
Dieu avoit envoyé d'enhauc, de son Pere. O! quel
feu il y a eu au dedans, puisque de telles fiâmes en
fortoient dehors, ô ! que tels charbons nous fussent
rL'/VJ • r. rr _ o~ i_„.Airr .de'íblatoires , consommassent & brûlassent tout ce qui
eft en nous de charnelle affection : Saint Cyprian au
livre du double martyre, dit que S. André, comme
contient l'Histoire certainement humaine, mais de foi
affez promené, allcit à la Croix tout lié & joyeux.
%eas fit étendre les mains & pieds du S. Apôtre fur
'a Croix , íiir laquelle il ssit pendu par l'espace deôtux jours, prêchant à vingt mille personnes qui yaíílí-
|oienr, & en convertit grand nombre , qui ému de la
bc>nté

, de la charité, de la vérité, chasteté, & de la
continence du Saint Homme, allerent à Egeas & le
Menacèrent de mort s'il ne commandoit qu'il fût ôré5e kCroix, Egeas craignant fa mort, y alk pour l'óter
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de la Croix. Quand S. André l'apperçut, il lui dit,
pourquoi viens-tu ici Egeas, veux-tu me délivrer &
croire en J. C. & faire pénitence i Si tu le veux faire,
la porte d'indulgence t'est encor ouverte. Quant à moi,
tu ne me pourras jamais ôter d'ici vivant. 8c comme
on commençoit à le délier il s'écria & dit à haute voix:
Q Seigneur , mon Dieu, ne permettez pas que votre
serviteur, étant déjà en vos secrets , foie encore ren¬
du aux conversations, humaines : Recevez, ô mon
maître , votre Disciple , qui vous aime , qui vouí
connois, auquel je fuis ce que je fui:, & lequel je de-
sire rant, ce disant, une grande lumière l'environna
en clarté de laquelle il rendit sor* esprit a Dieu, le 1
des Knlendes de Décembre , fous l'Empire ( comme
nous pouvons conjecturer) de Titus, l'an depuis la
Nativité de N. Seigneur 83. La bonne Maximille
l'ensevelit en la Ville de Fatras, Egeas son mari, fut
précipité par le diable d'un lieu haut & en mourut,
ion frere Stratocles avec toute fa famille se convertit a
J. C. & long-temps après il fut poité à Constantinople
au temps de Constantin , le 8 Mai, & encore long¬
temps après comme i'Empereur des Turcs subjuguoit
à sa tyrannie toute la Grece., un Prince Chrétien nom¬
mé Thomas, Duc de la Morée, ravit le chef de saint
André, le porta à Rome& le donna au Pape Pie II. qui
en l'honneur du S.Apôtre erigea une belle Chapelle en
l'Bglise S. Pierre, ou.ledit chef reposé. S. Grégoire de
Tours écrit qu'en la Ville de Patras en. Açhaye où S.
André souffrit, le,jour de la fête, sortit de son tombeau
de la manne en espece de farine , avec odeur, admira-
ble douceur, dont les Citoyens prenoient, ou la cherte»
ou l'abondance des choses à vivre de l'année. Si h
manne en sortoit en grande abondance, l'année étort
fertile, & en petite quantité, elle signifie la stérilité
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il en sortoit aussi de l'huile qui étoit très-bonne .pour
les malades, soit en leur en faisant boire, ou frottant
les playes ou membres infectés.
Ledit S. Grégoire exposé encore un autre miracle ,

qui fut comme les ennemis curent mis le feu en un
Temple de Bourgoge, auquel étoient portées les Re¬
liques de S. André & S. Saturnin , & le Terople étant
fi embrasé, que tout le peuple criant & pleurant pour
la perte, ne les pouvoit sauver. Un Tourangeau emu
de leurs larmes, & muni non moins de foi que de
lès larmes, íe jetta au milieu des fiâmes, ravit les
Reliques du S. Autel, sain & sauf les porta dehors ,
lequel toutefois se íèntit si fort piqué au lieu qu'il ne
s'en pouvoit remuer, parquoi íé jugeant indigne de
porteries saintes Reliques, il choisit une pucelle qui
ne s'étoit point chargée de íàcrilege, & lui lia la tete
des saintes Reliques.
A la confusion & confrontation des Hérétiques ,

tant anciens que modernes , nous ajouterons deux
articles servans à la confirmation de notre foi envers
la très.-sainte Eucharistie , & la vénération des Saints
& de leurs Reliques. ,

Pour le premier, nous noterons que ceux qui ont
écrit les vies des saints Apôtres, ont presque tous laissé
Par écrit comme nous le dirons de S. Thomas & de
S. Mathieu, qu'ils consacrèrent la sainte Eucharistie,k reçurent, l'administrerent, de S. André. Le Clergé

j ùcs Eglises d'Achaye, écrit expressément que quand%eas eut dit à S. André qui lui prèchoit le Mystère delil Croix, va conter ces paroles à ceux qui te croyent,
®aissi tu consens à offrir des sacrifices au Dieu tout-

puiffant, je te ferai fustiger & attacher à la Croix,
«quelle tu loue, l'Apotre lui répondit : chacun jnur4 Dieu t'out-puissant, qui est un vrai Dieu, je sacrifie,
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non point la fumée d'encens, ni des chaiis de tau¬
reaux beuglans, ni le sang des boucs , mais je lui
sacrifie chaque jour en l'Autel de la Croix , l'Agneau
immaculé, duquel après que tout le peuple 8c les
croyans auront mangé la chair & bu le sang, l'agneau
qui est sacrifie demeure entier & vivant, & comme ain¬
si soit qu'il eut été vraiment mangé, 8c. ion sang vrai¬
ment bû par le peuple, toutefois comme j'ai dit, il de¬
meure enteir immaculé & vivant. Egeas lui demanda
comment <e peut donc faire ceci. S. André répondit,
si tu veux apprendre comme il se peut faire, il convient
t'enièigner ce que tu demande. Le Tyran répondit :
je le saurai de toi par tourmens. Et le saint Apôtre
lui répondit, je suis étonné qu'un homme prudent,
comme toi, ait parlé si follement ; crois-tu que par
force de tourmens je t'expose ces divins sacrifices. Tu
as oui le Mystère de la Croix , entends le Mystère du
Sacrifice : si tu veux croire que le Christ est fils de Dieu

I je te ferai entendre comme il se fait que l'agneau occis
ì vive , lequel étant íacrifié & mangé, períevere toute-
j fois entier & immaculé dans son Royaume. Egeas lui
i dit, s'il a été occis & dévoré par le peuple comme tu
[ assure, comment períévere-t-il entier & vivant : il ré-
[ pondit, si tu veux croire de tout ton cœur, tu le pour-
; ras apprendre, si tu ne crois, tu ne pourras jamais par-
l venir à la connoissance de cette vérité. Le second Ar¬

ticle & l'approbation des saints & de leurs Reliques,
dont les Histoires des Vies des Saints font toutes plei¬
nes; nous rapporterons ici ce qu'écrit saint Jerôme,

i au Livre contre Vigilantius , avec ces mots qui en-
; suivent, fort commodes & appartenans à nos Hé¬

rétiques d'aujourd'hui. Les Gaules soutiennent tm
i grand ennemi né en leur pays, un homme transpor¬

té d'esprit & digne du lieu d'Hypocrate, ils avoie^
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auííì en l'Eglise , l'entendant entr'autres paroles deblasphème , disant, qu'elle nécessité est-il de si grandhonneur, non-feulement tu honore, mais aussi tu adore
ce que e ne fais quoique tu portes 8c transporte en un
petit vaisseau : pourquoi est- ce que tu adore & baise
de la poudre enveloppée en un linceul, ncus voyonsla maniéré de faire des gentil ; , introduite ès Eglisesfous prétexte de la Religion, jusqu'ici a parlé l'héréti-
que. S. Jerôme répondit, qui eût jamais, ô tète mallaine qui adorât les Martyrs , que pensa jamais l'hom-
riiepûr être Dieu. Savoir si Saint Paul & S. Barnabé
comme les Licaoniens les prenoitnt pour Jupiter 8cMercure & les vouloient immoler hosties, ne déchi-re'rent-ils pas le,urs vetemens & dirent qu'ils e'toienthommes. Non point qu'ils fussent meilleurs que Ju¬piter 8c Mercure, hommes morts depuis long-temps,1 mais parce que fous Terreur de Gentillité on leur por-toit l'honneur dû à Dieu. Nous en dirons autant cle S.i'ierre, que fa main releva corneille qui le vouloiri adorer & dit, leve-toi, car je fuis homme commetoi.Et tu oíès dire ce que je fais quoi que tu honore, letransporter en un petit vaisseau. Qu'est-ce je ne sais,!'hdesiresavoir, exposé le plus magnifiquement,afin| |aett toute liberté tu blasphème. Or tu te déclare, di-lant par après, car je ne fais qu'elle poudre tu envelop-pes de précieux linceuls en un petit vaisseau. II luiJIt mal de quoi on couvre de précieux linceul les Re-'qaes des Martyrs, plutôt que dè drapelets ou vieillej'amine : ou les jetter dessu le fum'er, afin que Vigi-| ivre & endormi, soit seul adoré. Donc nous' tsiines sacrilèges quand nous entrons ès Eglises despotres. Sacrilege fur l'Empereuf Constantin , quian porta à Constantinople le- saintes Reliques de S.I ftr'dré 8c S. Luc, Timothée & Habirans de Vigilaa-
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tius confessent sentir la pre'sence des Saints. II faudra
maintenant qu'Archade Auguste soit sacrilège, qui a
transporté de Judée en Thrace les os de Samuel Pro¬
phète y mort long-temps devant.
ICI COMMENCE LA VIE ET LEGENDE

de Saint Jacques le Majeur, Apôtre.

SAint Jacques petit fils ( comme aujoud'hui ncusparlons de Sainte Anne ) fut fih de Zébédée & de
Marie fille de Salomé , sœur de la ViergeMaiie, Mere
de Jésus- Christ , frere de S. Jean Apôtre & Evangé¬
liste , qui fut appelle en cet ordre, compte éc.it S. Ma¬
thieu, &fur élu l'un des Disciples par Jésus- Christ:
car comme S. Pierre & S. André son frere étoient de¬
dans le batteau & meuroient les rets enl'eau peur pren¬
dre du poisson, Jésus-Christ les appella en fa discipline,
& puis allant un peu loin , il vit S. Jacques de qui nous
parlons & S. Jean íòn frere dans le navire , avecZébé-
dëe leur pere rèfailant leurs rets, St les ayant pri.-zde
le suivre , aussi tôt ils laissèrent leur pere & leuis rets
S: le suivirent. Icelui Jacques est appelle Majeure,
non qu'il fût plus ancien cu plus saint que Jacques»
que ncus appelions Mineur, lequel ( possible est paffÇ
estai-ci, ) on l'égale en sainteté, mai-, il est appels
premier parJesu.-Christ, combien qu'ilput ètreappde
Majeur, parce qu'il fut plus familier au Seigneur que
les autres , car ce fut l'un des trois auxquels notre Sei¬
gneur montra ses plus excellens mystères , cornus
quand il voulut ressusciter la fille de Râitus , qua
il se voulut tran figurer & qu'il voulut un peu j-e'
"ant sa paillon prier au Jardin. Donc il parcîr cotnben
ínr-plns familier à Jeíus-Christ . qui ne fut 1 ?se
Jacques , ïh turent deux Jacques au íàcré $e°»
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Apostolique, & fiît besoin de discerner l'un d'avec l'au¬
tre du Contenter, & diveííìfier les noms.
Or après la division des Apôtres, S. Jerôme dit que

S. Jacques, frere de S. Jean, le quart eut Tordre des
douze Apôtres, prêcha aux douze Tributs qui étoient
en dispersion, l'Evangile de notre Seigneur, Aótes des
Apôtres, Chapitre 12, d:t qu'Hérodes le fit décoler,
mais il ne dit point comme cela c'est passé. 11 est à
propos de parler de la doctrine & mort d'icelui. Iï
prêcha en Espagne, dit l'Evêque Isidore , ès lieux de
l'Occiderit, où le Soleil íe cache, fit reluire la clarté
du Soleil de Justice íùr le dernier Ange du monde.
Toutefois il ne fit pas grand fruit en Eípngue, cas

il n'y acquit que neuf Disciples ; il en laissa deux& en
ramena íept avec lui en Judée, &í prêcha en Samarie,
Province à lui échue. Mais n'épargnant fes malins ei-
prits contre notre Foi, comme S.Jacques entrantes
Sinagoguès pour enseigner la vérité , moníroit par les
ùintes Ecritures tout ce qui avoit été accompli en
Jésus, lequel publiquement il assuroit être le Fils de
Dieu. Lors le diable excita un Hermogenes Magicien,
avec les Pharisiens, lequel envoya un sien Disciple ,
nommé Philetus, pour s'opposer à saint Jacques , le
confondre & convaincre de mensonge, lequel Disci¬
ple avec quelque Pharisiens venus à S. Jacques fut deMie forte repoussé, abattu par vives écritures& œu-
jjres miraculeuses, que retourant vers Keîmogenes,
'onMaître, vaincu par vérité, il dit haut & clair, que
Jacques, lequel se conformoit être serviteur Sc Apôtreoe Jésus , ne pouvoit être gagné ni surmonté , ni par
"fimognes ni par autre ; car , disoit-il , le[ diables
Renies par l'invocation de son nom , sont jettez &c 'afl'ez des corps des hommes , les aveugles illumi-*eá

) les ladres nettoyez , & qui plus est , quelques
F ij
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uns de m,es grands amis m'ont assure qu il a ressuscité
-Ces morts, que dirai-je , plus il lait par cœur toute
l'écriture divine , par laquelle il enseigne qu il n y a
point d'autre fils de Dieu que ce Jeíus lequel les Juifs
ont éleve en croix, c'est pourquoi íi tu veux survie lé
conleil que je te donne tu viendras a lui & lùi de¬
manderas pardon , ainíi tu pourvoiras sagement a tort
assure , que íi tu tient compte , sache que tòn art ne
te pourra plus de rien servir ; car quant est de moi, ;s
veux que tu croie pour certain que je me fuis arrête
de retourner à lui, 8c le supplier , tant que je pour; a1
de me recevoir pour Disciple. Ce qu'Hermogenes en¬
tendant Forcena de grand ire , va tellement par le s
encnantemens si chers St arreter Phiîetus qu'il ne pou-
voit aucunementmouvoir du lieu, puis lui dit par moc-
querie. Or verrons-nous maintenant íi ton Jacques
viendra St te pourra délier. Fhi etus prenant telles pa¬
roles pour mocquerîes faites contre S. Jacques , en¬
voya incontinent par devers lui son garçon pour lui
exposer tout. S. Jacques envoya par le messager fou
mouchoir à Phiîetus, afin que Payant reçut, il dit : ie
Seigneur Jesus-Chirst redresse les froissez 8t délie les
liez. Aulsi-tôï que Phiîetus eut ainsi parlé , aussi - tr¬
ies liens & enchantemens du Magicien furent rompus-
Ce que voyant Phiîetus avec gande admiration, ya
mépriser l'art d'Hermogenes St se mocquer de lui,
8c vint vers S. Jacques. De quoi Hermpgenes devenu
tout furieux & comme enragé, se veux encore serins
de son art, appelle les malins eíprirs, leur commande
de lui amener Saint Jacques 8c phiîetus tous liez»
pour prendre vengeance d'eux & traiter de te e
forte que la punition- de Phiîetus, les autres Discip;eS
de telle audace y prenne exemple. Les Diables oûC}'
sent, mah aprés qu'ils furent venus au lieu ou ia-nt
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Jacques prioit, ils commencerent à crier qu'il eût pi-
titié d'eux , pour ce disoient-iîs que devant le temps
le íaint Ange de Dieu les avoit fez de chaînes de fer ,
& ctoient merveilleusement tourmentez , le bon Apô¬
tre ayant entendu la cause de leur venue & heuilement
prie Dieu à haute voix devant tous que son Ange délie
les mauvais Anges, St tous ensemble il leur commande
qu'ils lui amenentHermogenes lié, mais íànslui faire
mal ; ils s'en vont 8t amenent Hermogenes les mains
liées dèrriere le dos , lui reprochant le mal qu'ils
avoient eu par lui, l'Apôtre le voyant lié , lui dit ;
Entre les fous , ô Hermogenes , je te vois être plus
fou d''avoir eut aiTaire 8c intelligence avec l'ennemi
du genre humain , 8c ne considérois point que par ses
charmes qu'il avoit fait d'envoyer ses Anges pour lui
nuire , leíquels toutefois il empèchoit de se jetter sur
lui pour le ruiner , cependant les diables prioient saint
Jacques de leur livrer Hermogenes, pour prendre ven¬
geance de lui, à çauíês des injures à lui faites. S. Jac¬
ques leur demanda pourquoi ils ne prenoiént Phiîetus
là présent, ils répondirent qu'ils ne pouvoient, ni feu¬
lement toucher la fourmi qui seroit en sa chambre. S.
Jacques à l'exemple de son Maître, rendit le bien
Pour le mal, disant que telle étoit la discipline de l'E-
glise de Jesus-Christ , commanda à Phiîetus de lier
Hermogenes , qui auparavant l'avoit lié.
Hermogenes délié Se remis en liberté , se tenoit-U

& n'osoit s'en aller , disant qu'il craignoit l'ire des
diables ; l'Apôtre touché de fa fortune lui donna le
bâton dont il s'aidoit en chemin , l'assúrant de l'aide
dudit bâton , ses'ermemis ne lui nuiroient point, qui

la cause pourquoi Hermogenes revint à la fin a
íoi-même & fut muet, çn signe de quoi il amassa beau
coup de Liyres de Magies 8c les fit apporter aux pieds
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de l'Apôtre, lesquels fit tous jetter en lamer. Ce qu'Her-
mogenes prit patiemment & auífi-tpt il íe proiteina
aux pieds de l'Apôtre, lui demande avec affection qu'il
reçut la pénitence, lequel juíques - la il avoit endure
en vieux& détracteur. Saint Jacques lui répondit, que
si yraiement & de cœur il se répentoit de la vie qu'il
avoit menée jusques là , qu'il obtiendra de Dieu vraie
miséricorde & pardon. Le Magicien assûra qu il deteí-
toit de cœur une telle vie & déíìroit que Dieu lui fut
miséricordieux, afin qu'à l'avenir il le iervit d auifi bon
cœur, comme volontiers il avoit été méchant.

Saint Jacques lui commanda de mettre en piéce
l'Idole qu'il adoroit & duquel il peníoit avoir les ora¬
cles , auifi d'employer les pécunes par lui acquises mé¬
chamment, diíant que comme il avoit été fils du dia¬
ble en le suivant, il se dît désormais fils de Dieu , le¬
quel chacun fait bien aux ingrats, & se montre clé¬
ment aux détracteurs ; car dìsoit-il, si toit qui etoit
grand pécheur contre Dieu , il te faisoit néanmoins
beaucoup de biens, combien te íèra-t-iì meilleur iì
tu cesse d'être enchanteur, & t'étudies de reconnoitre
ses bénéfices. Saint Jacques parlant ainsi , leMagicien
íe convertit à Jesus-Chriil, fut baptisé & profita^de
sorte en la connoissance , foi & amour de Dieu, qu en

- son nom il fit plusieurs œuvres admirables.
Les Pontifs 8c Princes des Juifs & même le sou¬

verain Pontife Abiathar, voyant malgré leurs vœux ce
qu'il faisoit, & que tant de peuples se convertissoient
à Jefus-Gh. ému d'un zele noir & malicieux, vinrent
reprendre S, Jacques qui pfèchoir Jésus crucifie , fi¬
rent tant par argent & présens envers Lisius 8c
crête Centenier, lors ayant charge au pays, quilsje
mirent en prison , 8c à cauíê de la sédition levee
entre ìe peuple, il leur plût qu'il fût tiré hors de m
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prison & oui comme la Loi le conrmandoit.
Les Phaiisiens lui demandèrent pourquoi c'étoit

qu'il louoit Dieu publiquement, homme lequel un
chacun íavoit avoir été pendu au gibet entre des bri¬
gands , & les appelìant enfans d'Abraham, kur va
montrer que ce Dieu avoit promis à Abraham , que
toutes nations succederoient en l'héritnge de la se¬
mence d'Abraham n'étoit Ismaël , qui avec sa mere
Agar avoit été chassé , mais en Israël.
Qu'Abraham avoit été appelle ame de Dieu, dès

devant qu'il eût le commandement de Dieu touchant
la conversion , & devant qu'il connût aucune Loi
donné de Dieu.
Qu'il fût conjoint avec Dieu par amitié ; non point

pour ce qu'il avoit circoncis fa chair, mais parce qu'il
avoit cru en Dieu qui avoit prédit que l'hériîage de
fa semence parviendroit à tous gens.
Abraham trouva grâce devant Dieu parce qu'il le

crut en fa prédiction & promesse , pour certain qui-
conques ne le croi tel, se porte son ennemi. Et com¬
me les Juifs demandoient qui étoit celui tant hors du
sens qui ne crût à Dieu, il répondit que c'étoit celui
qui ne croyoit que rhéritage de la semence d'Abraham
parviendroit à tous gens, & qui ne consentoit àMoyse,
à Essaye , à Jéremie , à Daniel, à David & autres
Prophètes qui avoient donné très-évident témoignage
de la venue & Résurrection de Jefus-Christ.
Et tout ceci Saint Jacques avec tiès-grandes ami-

ïation de tous les assistans, prononça & dît par cœur
les Prophéties, & exposa encore plusieurs choses sain¬
tes & tollerées par Jefus-Christ, comme les Prophè¬
tes l'avoient prédit.
Et après tous ces propos , il assûra qu'il r e se pou-

voit faire que les Juifs qui ni croient pas cela ne fui-
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íent punis selon leur mérites, attendu que ceux qui
e'toient des Gentils acquiessoient aux Ecritures, il dit
à tous ceux qui étoient présens , qu'ils effaçaslènt par
larmes de pénitence tant de griefs & indignes cri-
mes, afin, dit-il, que Dieu par fa miséricorde & bé¬
nignité inestimabte, ait notre pénitence agréable, &
ne nous advienne ce qui advient aux méprisans, des¬
quels , dit David , que la terre s'ouvrir & engloutit de
íàtan, & couvrit Aberon. Et ayant dit cela & plu¬
sieurs autres choses, commencèrent à crierqu'ils avoient
péché & lui demander ce qu'ils avoient à taire. IIleur
dit qu'il falloit croire & se faire baptiser.
Le Pontife susdit, Abjathar, crevant de dépit de

voir íi grande multitude passer à la Foi & Religion de
Jésus, émut telle envie & haine contre lui, que Jo-
ilas, l'un des Scribes , lui jetta une corde au col 8c le
mena à Hérode Nous dirons-ici qu'Hérode-Agrippa
revenant de Rome & créé Roi par l'Empçreur Claude,
ayant seul les quatre parties de la Judée , lesquelles
auparavant quatre tenoiçqr & fit beaucoup de plai r
aux Juifs devant l'Empereur ; ils se re jouirent de son
retour & lui livrèrent saint Jacques pour être mis à
mort. Hétodes pour complaire anx Juifs, fit déceler
saint Jacques ayant la fête de Pâques , & derechefmit
en prison saint Pierre pour l'occiye après Pâques,
mais l'Ange la délivra.
Or comme l'on menoit S. Jacques pour recevoir h

co' p de coigné , il advint qu'en la voie ( comme écrit
Clément Alexandrin au Livre y de ses Dispositions )
que celui qui avoit offert à Hérode pour êrre mis a
mort, se obange aussi-tôt & confessa qu'il éroitChre*
tien, iU surent menez toqs deux au supplice & com¬
me on les menoit il demanda-à S- Jacques pardon de
ion péché â être baptise. Et ce fit ( comme le trou-
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vent aucuns) parce qu'il vit en la voie saint Jacques
guérit au nom de Jésus un Paralytique.
Le Pontife Abiaihar le rit prendre & mener devant

Herode pour recevoir telle Sentence que saint Jacques,
si soudain il rie se depanoit d'avec lui , & ne disoit
mal du nom de Jesus-Christ
Mais comme Jofias maudit le nom 4'Abiarhar, &

bénit à haute voix le nom de Jeíus-Christ , Ab athar
lui fit donner des coups de poing ,' fe par le vouloir
d'Hérode le fit mettre à mort. Approchant le heu du
supplice , S. Jacques pria le bourreau de lui faire ap¬
porter de l'eau de laquelle il baptisa Jofias, & se bai¬
sant lui fit au from le signe de la croix , & inconti¬
nent en même lieu & heure ils reçûrent tous deux le
coup de la mort. Le 8 des Kalendes d'Avril le même
jour auquel notre Seigneur Jésus avoit été crucifié.
L'Egliíè toutefois , a <n que la ; été de l'Annoncia¬

tion & Passion du Sauveur eur ne fût empêche' pour la
solemnité de l'Apôtre , ordonna que la mort d'icelui
îeroir célébrée nu jour de la Translation de son corps ,
qui fut le R des Kalendes d'Août : car après ía mort
ses Disciples prirent ícn corps le mirent en un Ma-
vure , ils arrivèrent en Galice , le polérent en Compos¬
te Ile , auquel lieu de toute la Chrétienté il est visité
Par les fidèles , & tant de miracles s'y font que le
monde à raison de s'en ébahir. Voilà comme Herode
commença le martyre des Apôtres; car Saint Jacques
Ic premier des Apôtres après Jesus-Christ souffrit mort:
Mais il ne passa pas beaucoup de temps, que Dieu
vcngea la mort de son Apôtre , car Hérode Agrippa
étant en Césare'e avec tous les plus grands de son
Royaume célébrant des spectacles â l'honneur & pour

' 'e Rint de César , au deuxième jour de la Fête vint
Vêtu d'une robbe tissue d'argent au Théâtre, aux pre-
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miers rayons do Soleil lesquels rèndoient la tillln e du
vêtement & de l'argent si admirable 8c vive charte,
qu'il éblouissoit les yeux des regardans , 8c après qu'il
eur parle au peuple , ses dateurs éclataient des voix
môles & favorables, disant : O voix de Dieu & non
d'un homme ! jusqu'ici nous t'avons criant comme
homme, & nous voyons que tu es quelque chose par-dcssus l'homme. le fol & e'tourdiRoi, ne fit pas cesser
cette voix , & ne refuíà point les honneurs divins, &
pour ce l'Ange de Dieu Jé frappa , de forte que les versle rongèrent & mourut très-misérablement, disant à
ses amis , voilà l'ire de Dieu , je fuis ravi à la mort,
car la vertu divine se venge en moi des faussetés à moi
attribuées. Autant en dit le Roi Alexandre, lorsqu'il
vie U rtir le íang de ses plaies. Voilà, dit-il, le sang ce
vos Die ux. Le malheureux Hérode eut des douleurs
incompréhensibles , i'cfpace de cinq jours , desquellesil en mourut après avoir ré' né sept ans, quatre des¬sous Cajus, t:ois dessous Claudius.
Or pour ce que souvent ne fait mention ès saintes

Lttres & Ecrits des Saints, de la famille d'Hérode ,
afin que personne n'y entre , sachez qu'Antipater,Procureur Général de la Judée, sous Jule Ce'íár eut
entr'autres enfans Archilaus Roi Secondement Diato-
çher 8c finalement Terrache 8c à la fin banni en h
vienne de Gaule. L'au'ie fils fut Hérode Antipe,Te-
tiache de Galiie'e, qui occri S. Jean & consenti à h
mort de Jesns-Chrisi, à la fin avec Hérodianne banni
en laGaule, laissa le Royaume à Agrippa , aucuns 1 a?"
pelle le fils d'Archilaus, il mr à mort S. lacques
emprisonna S. Pierre. Agrippa le jeune, nommép!U'sius ouit S. Paul en Jugement 8c l'envoya à César-
Celui-ci occupa la région par de là le fleuve Jouí'dain des deux Tributs 8c defnie. Et au temps du
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cagement de Jérusalem, les Chrétiens poussez du saint
síprit, s'enfuirent en £mpelle , par-delà le Jourdain
au Royaume de ce dernier grippa , comme écrit Eu»
sebe au Livre » Chap. 5. Nous laissons los autres cn-

■ fans qui ne fervent de rien à la connoissance des sacre es
Histoires. Vcyez fur ceci Joseph, au Lìvjc 14 Chap.
6.& aux Liv. ie, 17 & 18 des antiquités. Voyez

» aussi iaint Matthieu 2 8c 14 Saint Luc 3 'Se 24. Les
Actes 1 ç 8c 26 Chapitres.
Saint Jacques le Majeur reçut la couronne de Mar¬

tyre, l'annee se norre Seigneur , l'an 25 après la Pas¬
sion, 8c à la 3. de i'Empire de Claude César. Par les

I mérites & piiere du très-heureux Apô.re, notre Sei-
I gneur Jeius nous veuille donner ía grâce 8c miséri¬

corde, Ainsi soit-il.
En tel temps ou environ, la glorieuse Vierge Ma¬

rie fut reçue au Ciel , comme écrit Euse'oe.
ICI COMMENCE LA VIE ET LEGENDE

de saint Jean, Apôtre & Evange'lijie.

COmbien que l'homme soit peut éloigné des Anges& qu'il lui soit possible de conver'er avec& èt;e
prochain de Dieu, ce grand Apôtre & Evangéliste,

. k montre sur tous, qui eût la bien-heureuse Vierge
Marie pour fa mere, mais digne d'être appellé le érerc
notre Seigneur Jesus-Christ , participant en leurs

secrets. Mais les Oracles Divins prêchent 8c publient
à haute voix les merveilles deDieu en lui ; Saint Jean,
here de saint Jacques Apôtre, lequel Hérode fit occire
e glaive, tous deux engendrez de Zébédée, il fut
appellé par Jesus-Chiifí, comme leur pere étant pè-

| peur refaisoit îeurs rets en ia mere de Galilée , 8c
Continent laissant son pere 8c toutes choses se rendit
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comme Disciple à Jesus-Christ, ainsi qu'écrivent saint
Matthieu St saint Marc.

Que s'il n'est licite de croire que saint Jean air faus-
sèment écrit, c'est raison de croire qu'il fût ainsi &
qu'il fût chef à Jesus-Christ son Maître. Jésus après
la Cene leur prédit que l'un d'entr'eux le trahiroit,
comme tous furent de cette parole grandement con¬
tristez

, & doutèrent de ce qu'il avoit dit. Saint Pierre
demanda, non point à Jesus-Christ, mais à S. Jean,
qu'il fût de Jésus - Christ , de qui il entendoit cette
parole.

Saint Pierre avoir cette opinion de son Disciple,
que Jésus l'aimoit tant qu'il ne lui celeroit rien, en
quoi que fût abusé ; car S. Jean inclinant ion chef au
sein de Jesus-Christ , pour vrai, très - certain & rrès-
évident argument de très-grande familiarité & singu¬
lier amour , entendit de lui que c'étoit à lui auquel il
préíentoit du pain trempé.

C'est dequo nos Auteurs disent que S. Jean avoit
puisé de la poitrine de Jesus-Christ les tant grands
Mystères, lesquels au commencement de son Evan¬
gile il a expòíe 8t annoncé duVerbe : c'est-à-savoir)
du I ils de Dieu. Toutefois on pourroit dire que le
secret afflat du S. Esprit, qui est la charité de Dieu »
dont S. Jean fut si fort garni, lui avoit fait telle révé¬
lation , austi-bien au jour de la Pentecôte , comme au
ternps & lieu de son exil. L'autre argument est cpe
quand Jesus-Christ. attaché à la Croix pour le salut de
nous rous , eût apperçut fa Mere , 8c saint Jean,ie
Disciple qu'il aimoit , étant auprès de la Croix>
dit, que Jean étoit son fils, & puis à Jean que Ma*
rie étoit fa Mere.
Laquelle recommandation eut si grande vertu en ■

Jean disciple > que tout le temps que la ViergeMai1'
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fut envie , il n'epaTgna envers elle aucun devoir de
bon fils. Que Jesus-Christ mourant il n'eût rien tn ce
monde de plus cher que fa Mere , laquelle il attribua
pourmere á saint Jean, de qui nous parlons pour cer¬
tain & ne fût que de cet endroit nous pouvons enten¬
dre combien Jeíus-Christ l'aima. Et nous faut ébahir
fi mourant il lui recommanda là Mere, attendu qu'elle
& lui demeurèrent toujours Vierges , Dieu aussi quel¬
ques-uns prennent la cause de ce singulier amour,
parce qu'il étoit vierge.
Ainsi quand Jesus-Christl'appella il demeura jusqu'à

la fin au conseil& propos entrepris de garder virginité'.
Or comme Jeíiis-Christ lui porta un singulier & ípé-
cial amour; auss aima-t-il Jésus -Christ plus que les
autres ne l'aimérent , clroíe que nous pouvons con-
noître, parce qu'après que notre Seigneur fut ressus¬
cité , comme les Apôtres eurent eu nouvelle que le
précieux corps d'icelui n'éroit plus au monument au¬
quel il avoit été rnis & enseveli, saint Pierre & saint
Jeanpar granddésir& singuKere affection qu'il- oient
de leur Maître , ils se piirenteníemile à courir , niais
S. Jean prévint S. Pierre , &. entra le premier au mo¬
nument.

II ne faut donc point douter que les deux Apôtres
mentionnez n'aimasseur grandement Jesus-Christ , que
0 íaint Jean ne céda point à saint Pierre en cette trier,
ainsi surmonta íans doute , il surmonta pareiliemenî
les autres. Jesus-Christ l'envoya avec saint Pierre pour
signifier a celui qu'il avoir choisi qu'en la maison il
niangeroit l'Agneau Paschal avec ses Disciples ; il aveit
grand affaire & dextérité à connoître Jesus-Christ ;
Car comme Jésus - Christ retourné des enfers se fût
montré au rivage de la mer à saint Pierre , saint Jean ,
"-it Thomas & autres Disciples pêchans, leurs eût
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demandé ne sachant point qu'il étoit, s'ils n'avoiení
rien pris, & ayant répondu que non y & à la parole
ils mirent le$ rets à la droite du navire , dont ils pri¬
sent des poiíïòns qu'ils ne pouvoient retirer les rets,
& nonobstant tel miracle ne connurent point encore,
saint Jean leur dit que c'étoit le Seigneur, & set cm
de tous ceux qui abordéreut, & furent reçus par Jelus-
Christ à prendre la réfection. Le même jour, comme
Jesu—Christ commandcit à íaint Pierre de le suivre,
& saint Pierre voyant íaint Jean suivant aussi, de¬
manda à Jeíus-Christ, ce qu'il vouloit faire de Jean,
desus-Cíuist lui répondit , si je veux qu'il demeure
; ìíqu'à ce que je vienne, qu'en as-ru affaire. Dont les
Diíciples peníërenr queíajnt Jean nemouroit point,
c : mbitn que les paroles de Jesus-Cliristne stgnifioient
cela, comme lui-même écrit ■ cinquante jours après
la Résurrection ils reçurent le Saint-Eíprit en pléni¬
tude comme tous deux â l'heure de None motérent au
Temple de Jérusalem pour prier un paralytique &
boiteux dès le ventre íà nure , nommé Eneas, leur
demanda l'aumône, ils lui commandèrent de regarder
a eux

, & pour ce il eípéra recevoir quelque chose»
Saint Pierre lui dit qu'il n'avoit ni or ni argent, mais
que ce qu'il avoir qu'il ui donnoit volontiers ; c'est-
a-íavoir íanté, & àl'instant il lui commanda aunom
de notre Stegneur de íè lever & cheminer s aussi-tôt il
íè leva tout sain , 8c entrant avec eux au Temple, il
remercia & loua Dieu. Et comme dit Eneas, les te-
noit dans le Temple, & tout le peuple fut ébahi du
fait. Saint Pierre leur dir que ce n'étoit pas de se^1
autorité qu'il avoient guéri l'homme , mais que c'etoit
Jésus-Christ, lequel ils avoient trahi & mis a m0*'
nonobstant qu'il fut auteur de la vie, mais Dieu la"
voit ivstuíaté

, dont ils étoient témoins. Toutefoh
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que s'ils se repentoient 8c se convertissoient ïh auroiene
paidon de leurs péchés. Donc il paroît que le miracle
fut fait par eux deux 8c S. Luc aussi, tous deux parlant
au peuple. Et tanr fit leur harangue envers le peuple
qu'ils amenèrent 8c convertirent à' la foi de J. C. cinq
raille hommes. Les Sacerdos, Officiers duTemple, 8e
Saducéens survinrent 8c ne prenoient pas b'en ce que
les deux Apôtres enseignèrent que la résurrection des
morts se feroitpar la vertu 8c aunom de Jelus-Christ,
ils les firent prendre 8c garder j usqu'au lendemain, au¬
quel convinrent les Scribes 8c Seigneurs , avec Anne
Fontif 8c Caïphe , 8c les autres Sacerdos pour aviser
ce qu'ils ordonneroient des deux Diíciples , ils les
firent amener 8c leur demanderent en vertu 8c au nom
de qui ils avoient faits telles œuvres. S. Pierre répon¬
dit 8c leur dit, au hom de Jésus crucifié , lequel Dieu
son Pere avoit ressuscité des morts, 8c qu'icélui étoit
la pierre reprouvée par eux édifians, mais colloq'uée
par Dieu au coin du mur, 8c qu'en nul autre con-
íìstôit le íalut des hommes ci -bas en terre, par lequel
on puisse être sauvé.
Les Ramins vovans à Constance deux Apôtres les.

quel ils savoient être auparavant iimpies 8c ignorans,
s'ebaïssoient 8c ne purent contredire, car ils voioient
l'homme qu'ils àvoien guéri, toutefois ils îe font tir
rer à part , jusqu'à ce qu'ils eussent délibéré de ce
qu'ils avoient affaire.
•Ils ne trouvèrent autre chose , qu'ils puisent faire

voîr que la chose étoit stmanifeste, íínon leur défendre
avec menaces qu'il ne parlassent 8c n'enseignassent plus
aunom de Jésus-Christ. Len déu> Apô'te répondirent
qu'ils sa'visalsent & jugeassent, st on leur devoir plutôt
s seir qu'à Dieu seul le souverain Créateur de toutes

8c que quau'i à euxii» ne pouvoient parler .que
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de ce qu'ils lui avoient oui dire Ôt vû.

Saint Paul écrivant aux Galates, dit que le I/e: in
après qu'il fut corlyerti il alia derechef c Jérusalem'
•avec Barnabé St Tite pour l'affaire de l'Evangile , et
que quanu S. Jacques , S Pierre ck S.Jean qui étoient
les principaux, eurent connu le nom de Dieu en laine
Paul, ils se touchèrent les mains en signe de joie, à ce
qu'eux , c'est-à-íàvoir , S. Paul., S. Barnabé St Tite
allassent aux Gentils,& S. Jacque , S. Pierre St S. Jean
çiux Juifs, pour les initruíres en notre Religion. A l'ex-
ht nation& doctrine de S. Philippe , l'un des íept Dia¬
cres des Samaritains, poijr la plupart avoient pris lasse-
ligíon Chrètiennne, ce que connoissant les Apôtres,
ils envoyerent S. Fierre &. S. Jean, afin que par l'im-
pofition de leurs mains , le S. Esprit fût donné aux
Samaritains, ce qui fut fait. En la partition des Provin¬
ces , l'Aíie la mineur échut à S. Jean , comme l'ecrit
Euíèbe au commencement de ionHistoire Ecclésiasti¬
que , en quelque temps S. Jean fut en Aile prêcher la
Religion Chrétienne , quoi que ne le puissions trouver
pour certain, toutefois c'est choie vraie qu'il chemina
par toute la Province, & arivant en Ephésè, il y
trouva le diieiple de S. Paul Thimothée , laifie en la
vile, par S-Paul, pour y faire œuvre de vraie Evangé¬
liste. b. Jean y confirma & y édifia l'Eglise en laquelle
se servant de Tmiorhée ès choses pour lesquelles S. Paul
lui avoit laissé S.Jeau, faisant en Epheíe & en toute
l'Asie, l'office de bon Prédicateur, qui est sincèrement
& librement prêcher la parole de Dieu, futparDorrn-
tîan l'Empereur , fils de Vespasen , au 4. an de son
Empire , qui fut auílì le pénultième , comme écrit
saint Jerôme , appelle à Rome à la Porre-Latine , Çn
la présence du Sénat, mis en un vaisseau tout pie'3
d'huile bouillante, d'où toutefois avec grande annstia'

A ' /Vil

Apôtre & Év&ngéiijle. 97tlòrì de tous. II sortit sain & sauve sans aucun senti¬
ment de douleur, & qu'ainsi soit que l'Eglise le mon¬
tre, laquelle au même jour, c'est-à-dire le lendemain
des Nonnées de Mai , chacun en fait fête , en mé¬moire & à l'honneur de telle chose advenue.
Savoir, l'on dit qu'au même lieu on édifia & con¬

sacra audit S. Jean un Temple d'admirable structure,nuis icelui Domitian , lequel par miracle tant inusité,devoir être induit à croire & honorer grandement S.Jean pour ses œuvres & miracles, non-feulement nelui fera aucun honneur, .aussi parce qu'il percevroitau propos de publier notre foi , contre ce qu'il avoitcommandé, il le fit transporter en exil en í'íile deFathmos.
En cette Isle . & au jour que nous appelions main¬tenant Dimanche, lui fut faite quelque vision, par la-quelle iì lui fit donner à entendre l'Etat de l'Eglise qui®>!t pour lors & seroit après, nous Rappelions avecht Apocalypse , laquelle S. Justin & írenée martyrsinterprètent, comme écrit S. Jerôme. En ladite Iíìe«Patomos il demeura un an & demi ; car l'an 4.I "omirian à cause de quelque révérence qu'on eut deJ1 pour n'avoir point été endommagé en l'huile bouil-aate

> il ne fut pas mis à mort, ainli envoyé en exU ,!Ul toutefois , quant aux Romains étoit réputé pirese la mort , & fous l'Empire de Nerve qui succédaJ Domitian , & régna un an quatre mois. Le Sénat'/antreçu les actes dudit Domitian, retourna en grande?oire en Ephefe , &là trouvant que Timothée étoit
] !r"'3, il reprit entre ses mains l'Evêché.

I comme il fut en Ephefe on le pria d'aller visiter! ïyrUtres Provinces circonvoifines, pour y fonder des! jpfeaux lieux oú il n'y en avoit point, & y instituerEs Prêtres 8c Ministres, selofi que le S. Esprit lui rs-
G.
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veloit. Quand il fut arrivé en quelqueVille prochaine
après avoir vacqué aux Ministères Ecclésiastiques,
comme récite Clément Alexandrin , au Traité queie
riche est sauvé, il apperçut un jeune homme forclu de
membres , éloquent de face & montrant courage fort
allègre , & lors regardant l'Evêque de ladite Ville,
lequel avoit de nouveau ordonné , il lui .dit : Je te re¬
commande tant que je puis cet adolescent, fous le
témoignage de Jeíùs-Christ & de toute PEvangile.
L'Evêque promit de faire toute diligence en ce qu'il
lui commanderoit. Le saint vieillard nc pouvoit assez
à son gré recommander à sa charge le jeune homme,
montrant l'affection extrême qu'il avoit qu'il fût bien
instruit. Ce fait , il retourna en Ephese , l'Evêque re¬
tira le jeune homme en so maison , & avec toute di¬
ligence le nourrit, le carrelle , l'entrerient, à la fin
encore lui donna la grâce dubaptême.Feu de tems après
comme fe confiant en la grâce & aux instructions qu'on
lui avoit faites, il commença à le traiter un peu plus
molement & libéralement ; mais Fhomme mis en li¬
berté trop tôt, incontinent avec ceux de son âge ssJ1
aimoient à folâtrer &Ve donner du bon temps, il s'ac¬
coutume à aimer les vices , suivre la trace de vie cor¬
rompue.
Premierement, il íe donne aux traits des banquets,

puis il accompagna brigue voleriesnocturnes, apres
st se laissa aller aux plu griefs crimes . En ces enue-
faites le jeune homme úevenoit peu à peu adroit:s
méchanceté , & selon qu'il étoit d'eíprit cveille & dé¬
laissant la ligne du droit chemin , ne tenoit plus ®
compte de íòn Gouverneur, ercit tout emporte
précipice de ion malheur par succession ce temPS
ht des maux : il avoit embrassé un dé«espoir de J°n
'alut iì dafgnoit plus entendre aux petits vices, ilcn

Apôtre & Evangéiijìe. çytreprit toutes les plus grandes méchancetés qu'ils pou¬voit penser, i'l íè rendit captif de tous ses compagnonsquelque méchant qu'il fût , îe passant en routes fortesde méchancetés.
Ceux qui auparavant étoient maîtres passés en tou¬tes sortes de vices & iniquités , il les fit après ses Dis¬ciples. D'entr'eux il élut une bande, de laquelle parforce & crainte il íe fit Capitaine, & avec eux il vac-

qua à briganderie , saccagemens & toutes maniérésde cruautés. Or après peu de temps le profit de l'Eglisefit retourner S. Jean en ladite Ville , & après avoirordonné, pour quoi il ctoit venu, dit à l'Evêque,représente moi ce que je t'ai donné en garde, &tant recommandé, témoin l'Eglise que tu gouverne.L'Evêque fut donc tout étonné, pensant première¬ment qu'il lui voulût demander quelque argent encorequ'il ne lui en vouloit point donner , toutefois il con-iideroit que saint Jean ne se vouloit mocquer de lui,ni demander ce qu'il n'avoit point donné, parquoi ildoit tout étonné.
Ce que voyant S. Jean, il dit, je répète da toi cetadolescent Sî Famé du frere. Là le bon Evêque sou¬pirant grièvement & résolu en larmes lui dit, il 'eíîmort; S.Jean dit, comment, ou de quel mort, il estmort à Dieu, dit l'autre ; car il est devenu très-méchantvicieux, parce qu'il est maintenant brigand, & s'estsaisi d'une montagne avec grande troupe de méchansttuans. Le bon Apôtre entendant cela déchira incon-hnent ía robe qu'il avoit fur le dos, & avec ^rand^mssTement battant fa tête, & dit : Je t'ai laissé pour^°n gardien de Famé du frere , mais vîte qu'on msnnt un cheval & un guide.Incontinent il • 'en va monter à cheval, St picquant:;n fort vint au lieu. Les brigans qui épioientle.yont
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prendre, 51 ne s'efforçoit point d'échapper, seulement-
II crie à haute voix, je suis venu à vous tout exprès
arnenez-moi votreCapitaine. Le Capitaine vint arme,
il reconnut S. Jean a'Apôtre , dont il fut effrayé &
ému il prend la fuire. S. Jean, contre le pouvoir de
son âne, le suit bride abattue, & crie après lui, disant
pourquoi fui .-tu un vieillard désarmé, ne crains point
il y a encore l'eípoir de vie, je t'assûre que je satisferai
pour toi Sc receverai volontiers lamort, car J. C. m'a
envoyé. Le brigand l'entendant s'arrêta & baissa le vi¬
sage en terre, & tout tremblant, commença à pleurer
très-amerement, à déposer ses armes & íè jetter aux
pieds du S. Homme, s'approchant de lui, satisfaisant
avec cris & gémissemens, & fut derechef baptisé ès
fontaines de larmes copieuses 8e cachoitseulement fa
main droite. Le S. Apôtre lui jure qu'il lui impetxera
pardon du Sauveur , 8e se jette même aux genoux du
jeune homn#, lui prend & baise la main, de laquelle
le brigand avoit honte , pour les meurtres qu'il avoit
commis , comme déjà purgé, il le ramena à l'Eglise,
fit prières pour lui, & avec lui faisoit jeûnes & absti¬
nences, demanda à Dieu l'indulgence qu'il lui avoit
promise', 8c ne le laissoît fans consolation de divers
propos , par lesquels accourcissoit le mauvais courage
du pauvre homme , 8c ne cessa jusqu'à ce qu'il l'eût
rendu en toutes choses amendé, 8c montrant en lui
quelques nobles trophées de résurrection invisible. Ceci
racome ledit Clément en ses écrits , non - seulement
pour servir à la connoissance des choses, mais pour le
profit 8c utilité des bons Lecteurs Catholiques.
Comme saint Jean ressuscita unefemme laquelle on

portoit en terre.

UNe autre chose advint rrès-digne de rémémow-tion. S. Jean entroit quelquefois en ìa Ville d £
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phese, & rencontrant qu'on portoit une femme en
terre , nommée Drusiane veuve de notre foi, douée
de grandes 8c excellentes vertus , qui étoit de très-
bon cœur 8c bonne dévotion envers S Jean. Aussi¬
tôt que les parens d'elle le virent, ils s'écrièrent qu'ils
porcoient Drusiane, qui avoit nourri les pauvres, l'a-
voit toujours si fort désiré en fa maladie , qu'elle ne
parloit presque d'autre chose , & que volontiers elle
passeroit de cemonde, si elle le pouvoit voir une fois,
& maintenant qu'il étoit venu elle pouvoit le voir ,
pourquoi ils le prioient de lui aider.
Saint Jean fléchi par leurs larmes & prières, parce

qu'aussi réciproquement 51 aimoit Drusiane bien chè¬
rement • il lui commanda de se lever , disant, Jesus-
Christ te veuille ressusciter , ô Drusiane ! 8c lui dit
qu'elle lui préparât sa réfection en sa maison, cequ'elle
fit tout incontinent, autant que si elle n'eût point été
morte , ainsi éveillée du sommeil.
Absias , ou autres, qui a écrit cett « Histoire , ert

fait un bien plus long narré , & entr'autre chose il y
inféré la résurrection des deux autres morts faite par
saint Jean : Mais nous retournons aux autres.
Le Philosophe Caton, sort prisé 8t honoré en ice-

Li temps, voulant montrer le contentement du mon¬
de

, avoir induit deux freres adoleseens riches, à ven¬
dre tout leur bien patrimoine , 8c de l'argent qui en
étoit venu, acheter quelques pierreries bien cheres, 8e
dedans un certain jour les briser dedans le marché de¬
vant tout le peuple.
> Saint Jean passant par là , condamna tel mépris des
nchesses pour trois causes & raisons principales. Pré-
incrément, parce qu'il étoit seulement loué des hom¬
mes, mais encore condamnés de Dieu. Secondement,
four ce qu'il ne guérissoit point les vices de cœur, 8c
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pour tant étoit-il vain & inutile, non autrement que! ía médecine , laquelle ne guérit point le mal, tierce-
ment, que lors le mépris des richesses étoit digne de

I louange & de gloire éternelle, quand quelqu'un ven-
doit tout son propre bien , & en donnant librement
& de bon cœur le prix aux pauvres , car ainsi J. C.

; l'avoit conseillé a un adolescent, Craton lui répondit,
que si le maître de S. Jean étoit vraiement Dieu il fit
tant que les pierreries se rassemblassent pour les distri¬
buer aux pauvres , S. Jean fans retarder ramassa les
piéces des pierreries & priant Dieu, íes remit auíïì en-

I tieres comme elles avoient été auparavant. Craton &
les deux adolescens, étonné de tels miracles, crurent
en Dieu , vendirent les pierreries précieuses, & en
donnèrent le prix au pauvres.
Deux hommes d'honneur , de la Cité d'Ephese

| avoient vendu leurs biens & les donnèrent aux pau-
| vres & suivirent le S. Apôtre par-tout où il alloit. En-
I trant dáns la Ville de Bergame , ils virent leurs ser¬

viteurs vêtus de soie & en grand honneur , ils s'en
contristèrent. Le S. Apôtre entendit assez-tôt les salle-
tés de l'ennemi, il leur dir, je vous vois être changé
en volonté , si vous voulés recouvrir ce que vous avez
eu, apportez-mo.i des verges & des menues pierres du
bord de la mep Ils le firent comme il leur avoit com-

! mandé & l'Apôtre invoquant Dieu, tourna les verges
en or & les pierres en pierreries, leur disant, allez &
rachetezvos terres,car vous avezperdu le loyer des cieux

Saint Jean leur dit, fleurissez par deçà afin que vous
, soyiez flétris à perpétuité, comme il parloit ainsi, on
porteit en terre un jeune homme, fils d'une veuve, se"
quçl il ressuscita par son oraison , qu'il avoir fait de
Drusiane , il se leva & adora l'Apôtre & commença
à reprendre çcs deux Disciples , disant : J'ai vu v°S
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Anges tristes & les Anges de Satan se réjouissent en
votre perdition , vous avez perdu le Royaume Lequel
vom étoit préparé & ne vous reste que les feux des
ténèbres que vous avez acquis, priez donc l'Apôtre
qu'il ressuscite vos âmes au salut, comme il m'a ressus¬
cité à vie, alors tous les alsistans prioient l'Apôtre qu'il
intercédât pour eux envers le Seigneur. Le S. Apôtre
leur dit de faire pénitence pendant trente jours, du¬
rant lequel temps ils priassent Dieu que les verges d'or
& les pierreries retournassent en leur nature & quand
cela fut fait, ils recouvrèrent auísi la grâce des cura-
tions, laquelle iís avoient ttop follement perdues.
Or comme il manifestoit son éloquence aux pé¬

cheurs, encore qu'ils fussent comme désespérez &
déçus, ainsi ceux qui répugnoient la Religion & Foi
Chrétienne, 11 résiíloit & étoit tellement contraire
qu'il ne vouloit avoir affaire en aucune chose à eux ,
comme ledit Irenée au 3 e. Chap. du Liv. en une chose
de laquelle nous pourrons faire conjecture des autres ,
car il est écrit, que lors même qu'il écrivoit ses Livres
contre les Hérésies : il y en avoit qui disoient avoir
oui de Polycarpe , disciple de S. Jean, que comme
il voulut entrer aux étuves pour se laver , & y eut vu
Corinthe l'héritique , tout soudain il en sorti, disant
qu'il craignoit que les bains où étoit Corinthe, enne¬
mi de la vérité, ne tombassent par terre, conformé¬
ment à ceci il écrivoit en fa seconde Epitre. Si quel¬
qu'un vient à vous & n'apporte point cette doctrine,
ne le recevez point en votre maison, ni ne le saluez
point si vous ne voulez communiquer à ses œuvres ma¬
lignes. Voilà l'excommunication des hérétiques, à
<moi consenti S.Paul, disant : Quand tu auras admo-
^êté l'hérétique une fois, deux fois, ne le hante plus,
«énée au même Livre & Chapitre, écrit que l'Eglise
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d'Ephese fut fondée par S. Paul, & que S. Jean d»,
meura en cette Ville & Eglise jusqu'au temps de Tu.fan. Nous avons déjà oui plusieurs exemples & argu-mens de charité de S. Jean : Celui que nous aliénsécrire est beaucoup plus admirable , procédant de sem¬blable bénignité & compassion de cœur , Simeon Me-tharase écrit. Quelquefois l'un des fidèles qui aupara¬vant avoit eu suffisamment de quoi vivre, devenant ensi grande pauvreté 'qu'il étoittout chargé de dettes &
tout environné de créditeurs, qui plus est , avoit bien
grande disette des choies nécessaire*. Dont il vint àtelle honte & confusion, Sc en telle nécessité, qu'il dé¬libéra de se tuer, parquoi il se récita devers un Juif, le¬quel il savoit être grand ouvrier à donner de boucòns
& poisons pour avancer fa mort. Le malheureux lui en
donna incontinent & le plus malheureux détour &
indigent estant entre crainte Sc espérance résiíìoit à
{iretidre le poison. A la fin , tomme ont accoutumées Chrétiens, il fit le signe de la croix avec le verre& l'ayant fait il ferma les yeux Sc prit ladite liqueurenvenimée ; mais ô la grande & admirable puissancede Jésus-Christ ! elle ne lui fit aucun mal, parce quele signe de la croix íervoit de remede au venin.
L'insensé Chrétien retourna au Juif ; lequel s'émer¬veilla grandement de quoi ícn breuvage n'avoit d'effi¬

cace, il lui en donna un autre plus fort qu'aupara¬vant , lequel paï le même signe ne lui fit aucun mal m
aucune nuisance , car le signe de la croix changoit ianature du breuvage, ce que néanmoins ni l'un ni l'au¬
tre ne pouvoit connoître ; 51 retourne au Juif, & °k"stiné de mourir , il conta son cas Sc demanda remede
de toute fa vie ; THebrieu dépouvu de son sens & n®
pouvant comprendre la cause de tel accident, il de"manda au Chrétien, comment & en quelle sorte estan®
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pondit qu'il ne fai soi r autre choíè , sinon qu'avant ver¬
sé le venin dedans le vaisicau faiiant le signe de la croix
comme-ont accòutumé» les Chrétien' , les yeux fer¬
mez il le buvoit. Tout aussi-tôt que le Juif eut oui
nommer la croix , 51 ne demanda plut rieh entendant
assez que c'étoit la Croix qui e'teignoit la force du ve¬
nin , & pour ôter toute autre Íuspiíion, il donna dudit
venin à un chien qui sûr le champ mourut, THebrieu
renonça à sa secte & embrassa la vérité 8c s'en va au

Disciple de Jesus-Christ, lui contant toute Taffaire, îe
S.Hommele reçoit, loua fa conversion, le hiunit d'ex-
ortations & conseils, le régénéré du baptême & le con¬cilie au Seigneur , enccre non content à celui qui avoitété occasion à THebrieu de s'amender , il l'appell , iî
connu son danger , & pourquoi il haïssoit sa vie, lui ré¬vélé par colloques paternels l'ame de tristesse & deses¬
poir. D'abondant il lui donne cpnsolation par œuvres,car sachant qu'il n'avoit ni or ni argent pour subvenir
a l'indigence du pauvre homme l'acquitter enversson créancier, ii lui commande de prendre 8c serrer
entre ses deux main» autant qu'il pourroit de Thexbequi e'toit devant les yeux , faisant le signe de la crcpx& briéve oraison, il lui montra que l'heibe-qu'il avoitprise estoiîpur or, & lui commenda de payer ses créan¬ciers , & du reste s'en aider à vivre & de remercierDieu. Le miracle fut grand parce que la charité ' étoitgrande. Le Docteur Ecrius écrivit que MaximianCésar comptoir volontiers ce qui s'enfuit à propos deia mutation des choses , c'étoit que deux mariez fu¬sent en Carincle , qui firent un complot ensemble de!c Pendre en leur ççssiír , & comme ils étoient far le
point de ce faire . ils bûrent lyûtl à l'autre en l'hori-®sur de S. Jean . & aussi-tôt lèur fantaisie se passa ;
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ils remercièrent Dieu & S. Jean qui leur avoir ôte' 1(
cogitation de ces pervers propos.
Ajoutons ici un des plus miraculeux actes que fit

S. Jean, c'est-à-dire , un miracle qui comprend plu¬
sieurs au res, comme il remplissoit toute l'Àsie de no¬
tre Religion , les barbares, que nous appelions Infi¬
dèles , conspirèrent une sédition & le tire'rent au
Temple de Diane pour lui immoler & sacrifier, il
leur proposa cette condition, que si eux en implorant
leur Diane ils ruineroienr le peuple de Jesus-Christ, ils
sacrifieroient â Diane, & lui en appellant le nom de
Jésus - Christ il renverseroit par terre le Temple de
Diane & croiroit en Jesus-Christ. La condition plut à
la plus grande partie, ils íortirent tous du Temple, &
S. Jean commença à prier, & auíïï-tôt le peuple chut,
& le simacrede Diane fut froisse' à la feule parole , ie-

3uel avoit été par toute l'Afìe édifié pendant l'efpacee deux cens ans, & lequel Eroaste avoit quelquefois
par le désir cle va'ne gloire brûlé.

Aristodeme étoit alors le Prince des Sacrificateurs,
qui prit si mal subversion du peuple , qu'il émut grosse
mutinerie entre le peuple. S. Jean tout fâché lui dit:
Que veux-tu que je faflè, ô Aristodeme , afin que j'ôte
toute indignation & fureur de ton esprit? Je te donne¬
rai , dit Aristodeme , du venin à boire duquel si tu ne
meurs point ce ne íèra notoire que ton Christ est le
vrai Dieu. L'Apôtre y confinât.
Le Pontife le voyant si affilé, pour l'en détourne»

lui dit, que premierement ils en donneroient à deux
criminels condamnés à la mort, lesquels si-tôt qu ils
en eurent bu rendirent l'efprir. Nonobstant ce S. JeaI)
faisant oraison & le signe de la croix bu tout ce q"1
e'toit dedans son verre , & ne changea point de cou¬
leur ni de disposition , dont le peuple commença1
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s'écrier : il n'est qu'un sçul vrai Dieu , lequel Jean
adore.
L'Aristodeme ne pensa point encore être satisfait,

si S. Jean ne révoquoit des enfers les deux qui croient
morts, le peuple íc mutina contre lui, disant nous brû¬
lerons , toi St ta maison , si tu es si hardi de plus tra¬
vailler ; & le S. Apôtre dit tout haut, la premiere des
vertus divines que vous deve« imiter est la patience.
II donne fa robe au Pontife, & lui dit : Va & la met
fur le corps des trépassés, dit i'ApÔtre du S. J. C. m'a
envoyé afin qu'à ion nom vous reviviez & que tous
connoissent que la vie & la mort obéissent à Jeíus-
Christ. II fut ainsi , ils les vit ressusciter, il odora saint
Jean tk amena le Proconsul , se prosternèrent devant
l'Âpôrre qui les reçut, & après le jeûne d'une, semaine
il les baptisa avec leur famille, St furent si bons Chré¬
tiens qu'ils mirent en piéces tous leurs Simulacres &
édifièrent unTemple au nom de saint Jean , dedans le¬
quel retourna à Jésus- Christ ; encre autres Villes d'A-
fe, l'Ephese sut toute réduite à Jeíus-Chr. Le Temple
des Amazones fut ruiné , d'Enchanteur Aponinius fut
évanouit, quand icelle un peu devant avoit annoncé
h mort de Domitian. Je ne m'arrêterai pas beaucoup
i raconter ce que l'excellent personnage Jean Rouclin
écrit en son Livre du V«be mistique , des miracles
que saint Jean fit en l'Iílc de Pathmos, principalement
en la personne d'un homme enchanteur & diaboli¬
que , nommé Cynops, étoit aidé de toute la puissancede Satan à faireses illusions, principalement pour Né-
romance. Saint Jean par la parole & l'invocation du
n?m de Jesus-Christ, rompit les lats du diable, mi-
■Uure duditCynops, montra au doigt leurs impostures,
non fans grand travaux , battus 3c autres persécu-r'°n'. donna fin aux fraudés dudit Cynops & de ses
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Ministres, faisant noyer ledit Cyncpr en larmes, &
périt par ses propres arts, chassant les diables de Piste
avec commandement de ne retourner jamais , & réf.
suscitant trois hommes de mort, laquelle ils avoient
encourue par le moyen audit Cynops. A tout cela fai¬
tes charité Reine des vertus, & emperiere de tout bon
oeuvre , insita S. Jean ; car charité l'avoir rendu tout
sien, ce qui donna pleinement à connoître , tant par
fa vie pleine d'œuvres charitables que ses écrits, jet-
tant par toute flamme d'ardent amour vers Dieu &le
prochain , qu'ainsi par prédications , qui ne sentoient
autre chose sinon charité. S. Jerôme, Liv. 3. Chap. 6.
de ses Commentaires aux Galates , écrit que comme
S. Jean se tenoit en Ephese jusques à la derniere vieil¬
lesse , à peine entre les mains de ses Disciples éroit
porté à î'Eglife & ne put entendre fa voix en plu¬
sieurs paroles , ne leur tenoit autre propos sinon celui-
ci : Mes enfans , aime» - vous ensemble ; à la fin les
Disciples '& les assiílans fâchés d'ouir toujours une
même parole lui dirent. Maître, pourquoi dis-tu tou¬
jours cela ? il leur répondit une sentence digne de lui-
Parce que , dit-il, c'est le commandement du Sei¬
gneur. & encore qu'on axcomplît sinon il suffit.
En ladite Ifle l'une des Ciclades, comme noue avons

dit : il fut envoyé par Domitian , ce fut après avoit
été mis dedans le tonneau d'huile bouillante , dont il
sortit, dit Tertulien , plu» pur & mieux dispos qu il
n'y étoit entré, & en mémoire de ce, une belle Eglife
fut édifiée par les Chrétiens, avoit lieu & Eglise Catho¬
lique je crois ainsi parce qu'au jourmême, c'est-ì-d'r£ie
lendemain des Nones de Mai, este fait fête chacun sn-
^ Après avoir été par le commandement de Domiti?-11devant la Porte-Latine flagellé , puis tondu, 8c à s-s
plongé en l'huile bouillante, il alla en Pathmos >1111,5
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non pas fans son Prochorus ; & là vit beaucoup de
mystères de Dieu & par là familièrement avec Jes An¬
ges , & ce qu'il vit ëc eut par révélation , il l'a mis
par écrit ; Si. là étoit Saint Denis , Homme admirable
dejà fort ancien lui écrivit une Epitre , commençant
par ces mots , je salue ta sacrée ame , ô le mien aimé ,
j'userai de cette maniéré particulière de parler , il ajou¬
te conséquemment : Pourquoi s'ébahir où Jeíus-Chr.
dit, j'irai & si médians gens chassent des Cités les dis¬
ciples , ils ne font que choie qui leur appartiennent ,
se séparant ainsi d'avec les Saints.
Et à la fin de l'Epitre , disant, je suis tellement di¬

gne de toi, car j'ai appris de Dieu ce qu'il a ordonné
faire de toi, 8c je dis que tu feras délivré des gardes
qui te tiennent en Pathmos , retourneras en la terre
d'Asie & inviteras à suivre Dieu , donneras tes tradi¬
tions à ceux qui te suivront. II advint ainsi par après
en son tems, lorsque S. Denis eut fous Domitian si¬
gné fa vie par martyre de Jesus-Christ.
Domitian sortit de la Ville , & S. Jean sortit de

l'Isle , mais devant que de sortir, les insulaires, c'est-
a-dìre habitans de l'Ifie de Pathmos , lesquels ils
noient tous convertis à Jesos-Christ, le prièrent
de ne les pas laisser, ne pouvant supporter le désir &
absence d'un bon Pere. 11s ne le purent persuader, &
pour ce le supplièrent qu'au moins il leur laissât quel¬
que chose qui suppléât sa présence. Ils le requeroient
<je leur laisser par écrit/le maître de toute la dispensa-
t]°n de Jesùs , ainsi qu'il étoit advenu.
_ 11 leur donna donc par écrit tout ce qu'il avoit prê-
seé ; premierement il jeûna & ordonna de jeûner pen¬
dant trois jours, afin qu'il pût occire chose digne de
leu : c'est la sentence de Dorothée, que l'Evangìle
S, Jean fut par lui écrit en l'IOe 8i après publiée à
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Ephese par Caïus. S. Irenec écrit au passage ci-dessus
•.'légué, que saint Jean vers k fin de ía vie écrivit son
Evangile en Ephese. Simeon Métaphraste écrit qu'enPathmos S. Jean voulant écrire ion Evangile, monta
au sommet d'une montagne avec Prochore, l'un des
Sept Diacres, &: comme il s'apprêtoit à écrire, ton¬
nerres. & foudres horribles éclairèrent, non fans faire
peux à Prophètes,& à la fin le tonnerre lé changea
en voix & raisonna clairement en terre. Au précipice
c'toit leVerbe, & leVerbe étoit avec Dieu, 8t Dieu étoit
ie Verbe. II écrivit cet Evangile le dernier après les au¬
tres, la cause fut que durant qu'il étoit en Pathmos en¬
trèrent ès parquets de l'EgPiedesloups, c'est-s-dire,
hérétiques, comme Corinthiens & autres & principa¬
lementEpronites, qui assûroient que J. C. n'avoit point
été devant la Vierge Marie & pour ce fut- il prier les
Evêques d'Asie, d'écrire à l'encontre • contraint par
eux, er charité & par zélé de Dieu , commença ion
Evangile parla divine nativité du Verbe & poursuivit
ainsi jusqu'à la fin, déclarant les mystères de la nature
divine de Jésus-Christ' , joint que considérant ce que
les trois avoient déjà écrit & voyant qu'ils avoient dit
beaucoup de choses de l'humanité & des miracles de
notre Sauveur, & moins de la divinité, il voulut em¬
ployer fa plume à montrer évidemment que Jesus-
Christ étoit vrai Dieu , égal â son Pere, selon la divi¬
nité , par lequel il avoit toujours avec lui.
Une autre cauíe, il eut encore le Temps, d'écrire kn

Evangile , parce qu'il approuva la foi 8c vérité des
autres Evangélistes, mais il connutqu'ils n'avoient écn»
les faits St dits de J. C sinon depuis le temps que si"]1
Jean-Baptiste avoit été mis en prison ou puni & aV°'r
laissé l'Histoire de J. C. jusqu'à Femprisonnement
S. Jean, pour ce entreprit-il d'exposer ce que J. C. av°:t
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fait les deux ans premiers & pourtant, quiconque con¬
sidérera diligemment ceci, trouvera clairement que les
Evangélistes ne diíputoient point ; mais ce qu'écrit S.
Jean est d'un temps, 8c ce que les autres écrivent d'au¬
tres. C'est pourquoi S. Jean íè tut de la Nativité du
Sauveur, selon la chair , parce que saint Matthieu & S.
Luc l'avoient écrit, 8e prend ion commencement parla Théologie 8e ia Divinité , laquelle partie íàns doutelui avoit été réservée par le S. Esprit comme la plusexcellente. Voilà quant à son Evangile.II écrivit encore trois Epîtres, la premiere à toutesles Eglises j 1a seconde à une femme, laquelle il a appel-leeDame, aussi aux enfans d'elle ; la troisième à Caïus
lesquelles toute FEgliíe a approuvées & attribuées à S.J. l'Apôtre, fils deZèbédée, saint Jerôme les tient auílî
pour telles. Voyez son Epitrë à Paul en commençant,FraterAmbrojius, où met ces mots : S. Jacques,Pierre , Jean & Judes Apôtres, écrivirent sept Epîtresautant mystiques comme succinctes , &c. Ce qui neíéroit vrai si la deuxième 8c troisième n'étoient de S.Jean. Voyez aussi l'Epitre de S. Jerôme à Evagiius.Plusieurs Conciles Font ainsi arrêté , & les Saints pa¬reillement. Et Origene même veut qu'elles soient deJean l'Apôtre. Voyez Nicephore Galisteau 6. Crudu 5-liv. S.Chxysostome les approuvé avecl'Apocalipse.Quant a la longueur de la vie àz saint Jean, c'est-à-dire, combien de temps il a vécu, c'est la commune &plus vraie opinion qu'il vêquit jusqu'aux premiers ansdepuis ia Passìotì de J. C. & il est vrai semblable queJ- C. ne l'eût pas retenu pour Disciple qu'il n'eût euplus de 20 ans, par quoi nous concluons qu'à ia mortd avoit environ 90 ans, qui étoit la longue vie , &J.C. l'entendoit, quand ilrëpondit'àS. Pierre qui'Ul demandoit que de yiendrcìt S. Jeau. Si jeyeux qu'il

1 iii ífïffiWl
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qu'il demeure, ainsi jusqu'à ce que je vienne, qu'estas*
ra affaire , cajr S. Pierrè avbi: déjà connu deía mort, &
íi prenoit pour grande gloire & signification de la cha¬
rité dejseliis envers lui qùi le luivoit à lamort, Jésus
lui répondit Si je le veux faire demeurer julques a ce
cue je v enne que t'en est, il est mien & a mon plaisir
)'en ordonnerai ce qui íéra tre -bon. foi, aye foin de
ce qu'il t'sppanienr, c'est-à-íavoir, que tu me suive.
A l'occasion de tels propos il íe leva un bruit entre les

Disciples, que le Disciple arme de Jesu , ne mourroit
point de mort violente ainsi demeurera en vie jusqu'à
ce que le Seigneurviendra juger les vivans & les morts,
ce que tous penfoient advenir. Toutefois Jetu n'avoit
pas dit qu'il ne mourroit point, mais il ne vouloit res-
traindre la curiosité de S. J ierre , niant lui appartenir,
s'il vouloit qu'il demeurât ainsi jusque:, à ía venue.
Jusqu'à sa venue , diíoit-il ; c'est a- dire , jusqu'à ce

qu'il le viendroit quérir & le transporter avec iuipar
mort douce & sans martyre, en haute veilance.

Ce fut la cauíè pourquoi il ne fut en la puissance de
Domitian de le mettre a mort, car il faisoit, que la
porole de Jésus étort accomplie.

Jésus n'etoit pas encore venu , car il ne vouloir pas
qu'il mourûr encore, le vouloir de Dieu c'est fa venue
& quand il vient nul ne peur empêcher , nul ne le peut
avancer ni tarder, ni fa mort, èelie d'autrui plutôt,
ou plutard que le terme de Dieu préfix.
Toutefois l'Egliíe nombre saint Jean enrre les Mar¬

tyrs, vovev le.saint Canon , suivant l'affirmation que
fit Jésus - Christ aux deux freres, lesquels S. Je3n en
étoit l'un , leur disant. Cerrainèment vou boirez mon
hanap, lequel passage S. Jerôme exposant, dit que
si nous liions les Histoires Ecclésiastiques, lesquelles
il étoit , que saint Jean poux cause du martyr fut n,!S

Apôtre & Evangéliste. 1x5avec les autres fideles. Nous savons aussi que ton témoi¬
gnage , il nous faut être diligent à ce qu'en attendant
toutes choies par droite foi, & en nous exerçant à
mettre icelle en œuvres, nous puissions parvenir auxdons spirituels qu'il nous a promis par N. SeigneurJesus-Christ à qui avec le Pere & le Saint Esprit soie
toute gloire, louange, & adoration, par les siéclesdes siécles. Ainsi soir-il.
L'Egliíe célébré le jour de la déposition, le sixièmedes Kaleudes de Janvier.
Etant par la grâce de Dieu venu à la fin de l'Histoiredes douze Apôtres, nous ne finirons toutefois les pro¬pos d'iceux que n'ayons un peu plus avant disputé leursnoms. Quatre d'entr'eux n'ont qu'un seul nom, SaintsAndré, Jean , Philippe & Barthélémy, les autres fontíe deux ou trois noms.
Ceux de deux noms font S. Jacques leMajeur qui estappelle fils de Zébedd, Math. 10. Marc. 3. S JacquesleMineur, qui est ainsi appelle' fils d'Alphçe, Máíh. 1 o.Marc 3. Luc 6. Acte 1. II fut aussi appelle Juste & Ophaj c'est-à-dire, armeure. S. Mathieu qui avoir été premier

, íes acquis, fut appellé aussi Levi fils d'AÍphée, autreque le Pere de S. Jacques le Mineur. Marc 2. car S',
«cques 8c S. Mathieu ne furent pas freres germains.•' Thomas qui est aussi appellé Dydimus, Jean deux®»bien que ce soit même nom , mais prononcé en■averses langues, ce que les Hébreux appellent Thotn'"Thomas, les Grecs l'appellentDydimus, les Latinseniellus. Ceux de trois noms font Simon qui est aussi'Ppellé Cananéen. Math. 10. Zelotes Actes 1. & ton-'sis ce n'est point autre chose, être appellé Cana-éea que Zelotes, car ce que les H breux appellenttou Cananéen, les Grecs l'appellent Zelotes &^Jteur ; ât ce Simon fut appellé Cananéen, non
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point qu'il fut de la race Cananaan, mais de la Bour¬
gade de Galilée, nomme'e Cana, Jean, l'autre Simon,
car Tordre Apostolique eut deux Simon , fut appelle,
Cephas, St d'abondant Pierre , il fut nommé Bariona
ou fils de Colombe; mais encore en ce lieu la varia¬
tion des noms consiste en la diversité des langues, car
ce que les Calde'ens appellent Cephas , les Grecs le
nomment Petra, les Latins Sexura, & nous François-
Pierre, par semblable raison cette pucelle des Actes 9
est appellée Tiba & Dorcas, c'est-à-diie, de regarder
combien que joute l'original, on lit plus droit Tabera.
Le dernier c'est S. Jude, qui maintenant est appelle
Lubbe &d'autrefoisThade'e. Math. 10. S. Lucl'appelle
Jude de Jacques , chap. 9.& Acte I. c'est-à-dire, frere
de Jacques. Voilà ce que nous dirons des noms des
Apôtres. Or aucuns d'entr'eux furent joints de sang ;
car SimonCephas ou Petrus & S.André nés enGalilée
furent freres de saint Jacques le Mineur, & S. Jean
pareillement freres, fils de Zebedée, & de Salomé. Ces
deux ici en S. Marc, ont pour surnom Boanerges, ou
selon S. Jerôme Banecerius, nos Hébreux disent Be-
neregesch ou Beneiarech, c'est-à-dire, fils duTonerre,
à cause de la fermeté & grandeur de la foi. Furent auss
freres saint Jacques le Mineur, S. Simon & S. Juée>
fils de Cléophas St de Marie ; qui étoit aussi appels
sœur de Marie Mere de Dieu, Jean 19. Les deux Si¬
mon. II nous faut aussi discerner par Epithetes, coin-
me les deux Jacques , que nous en nommions 1 u"
Majeur : c'est-à-dire, Simon-Pierre, l'autre Mineur>
c'est-à-dire , Simon Zclotes. . „
Comme S. Jean descendit vif en la sojft q11* Jut
faite devant le Peuple , & ravi aux Cieux-

CEpendant l'Apôtre commanda que l'on fit une ^se, dont il fit jetter la terre dehors, comme on

Apôtre & Evange'lijìe. 115il demanda du pain , lequel en regardant au Ciel lebéait, consacra , & le distribua à tous. Les SaintsMystères de notre Seigneur Dieu accomplis , le baintApôtre dépouilla fa robe, l'étendit dans la fosse, &après avoir prié & remercié de cordiale affection sonSeigneur & Maître de tous les biens desquels briève¬ment il racontoit, 8t recommandé de tous ceux quipar lui avoient cru & croyoient, il descendit en lafosse, & lors il vint du Ciel si grande lumière, quetous les aisistans ne le pouvoient voir trop long-tems ,& cessant ladite lumière , il cessa aussi de vivre encorps, car dedans la fosse ne fut trouvé autre chose([ne de la Manne semblable à la farine, qui y sourdoittout le tems que la foi dura au pays. Ce n'est choseinvpntpí* ————1 ^

M V* HV/H1111V.O UC poids,mêmement que la terre ôtée dudit Sépulchre pourcause de révérence & guérison, n'y en laisse pas moinsqu'il y en avoit.
Saint Grégoire de Tours en écrit autant de laditeManne. S. Ambroise au sermon des Ss. Martyrs, FêteÇntre Pâques & la Pentecôte, écrit qu'en ladite fossee corps ne fut trouvé , ainsi on croit qu'en corps &®ame il fut élevé au Ciel, & mourut fans douleur,®nsi que ya glor;euse Vierge Marie selon la sen-''nce de saint Jerôme & autres Peres.\ Encore écrit S. Grégoire de Tours, qui vêcut il y a

'

ans, que de son temps au haut d'une montagne,1 ijcès de laVille étoient quatre murs, entre lesquels saintj avo^ coutume d'appaiser Dieu envers le peuple,que quancJ il élut ce lieu pour écrire son Evan-vsil priaDieu que nul n'y descendit, jusqu'à cequ'il"parfait son œuvre, chose qui n'étoir pas enco'e
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finie du temps de saint Grégoire. Voilà ce que nous
ayons trouve 8c recueilli d'Auteurs St Feres de la Vie
&Mort de saint Jean l'Evangéliste.
Voiiá ia Vierge élue, aimée du Seigneur par-deííus

tous, qui s'inclina fur la poitrine du Seigneur, qui fut
par-dessus & devant tous illustre & divine sagesse, par- |
uuoi il fut savant Evangéliste, Prédicateur & Docteur j
souverain des Prophètes du nouveau Testament &le I
plus avancé en révélations, qui fut familier aux Anges I
& eut la Vierge Marie en héritage, vit la mort &
ne demeura point en la mort.

Que dirai-je plus, il fut si joint à J. C. que deux eu¬
rent unemere commune, suppléez long-temps en terre
l'absence de J. C. & mere commune à deux en corps &
en ame jouitde la gloire héréditaire de sonDieu, Pert,
Parent, Frere,Maître& ami, & de la très-digne Mere
de Dieu, il rendit témoignage à J. C. en préchant, |
ín écrivant 8c enseignant ce qu'il avoit écrit 8c encore j
maintenant en communiquant aux Eglises l'Evangile. !
lequel il a écrit, 8c parce que combattant pour N. S
J. C. a reçu la couronne de gloire , 8c fut inconti¬
nent relégué de Piste de Pathmos.
On voit que le cœur ne manquât point au martyre;

mais le martyre au cœur 8c désir, & S. Jean but ce
calice de confession, lequel les trois enfans bûrent enh
fournaise de feu, quoique le persécuteur ne répandit
p®int leur sang, combien que nous le pouvons eíhm£í

. avoir été assez martyre , non-feulement pour les pein£> j
vexations qu'il offroit en fa vie , non-seulemeE!

Îrour avoir essuyé J. C. en ses tourmens & la V- M,er' lès afflictions& douleurs, ainsi& principalement p°J
avoir senti les cruciations faites par les tyrans &f I
fideles dè J. C. & pour avoir été en eux persécute^
occis par si long-tems, car le zele de la maison,c ' í
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à-dire de l'Eglise de Dieu le rangeoit, autant de fois
ctoit affligé St mouroit comme il en voyoit ou en-
tendoit être en avoir été occis, en tant que charité
qui les possédoit entierement & en. suprême degré lui
íaisoit sien & propre tout ce qu'un chacun des hdeles
recevoit 8c souffroit.
Des endroits où S. Jean ait vécu, personne, je crois

ne vous dira, si nous disons qufc jusqu'à la mort deia
glorieuse Vierge , il ne laissa du tout la Judée, s'il exa¬
mine quel foin il avoit d'elle, 8t principalement s'il lui
survint qu'elle lui avoit été recommandée par Jesus-
Christ. Et la mort de la glorieuse Vierge arriva, selon
Eusebe en ses Chroniques, l'année quinzième après
l'Ascension de Jesus-Ch. après le décès de laquelle,
auquel il assista avec les Apôtres, 8c Denis , Hirotée 8c
autres, il s'en alla en fa Province d'Asie, 8c même en
Ephese, où il souffrit jusques au terns qu'il fut appelléà Rome, & de-là envoyé à Pathmos íous Domitian,
dont il retourna en Ephese sous Néron St y moumt
la premiere année de Trajan.
Comme donc S. Jean fut au nonantième an ou en¬

viron de ion âge, notre Seigneur, son Parent, Maître
& ami, lui apparut avec ses Disciples, 8c lui dit :
viens à moi, car il est temps que tu te réjouisse dans
non festin avec mes freres. Dimanche prochain, jour
de ma Résurrection, tu viendras à môi.
Le jour prescrit du Dimanche, jour de Pâques, il

invoqua tout le peuple à l'Eglise qui portoit son nom,& là depuis le premier chant du coq jusqu'à l'heure de
^exte

, il ne cessa d'instruire & de consoler le peuple& le prier d'être stable en la foi, & fervent à observer
'es Commandemens de Dieu, 8c leur déclarer le brû¬
lant désir qu'il avoit d'être avec Jesus-Christ, qui estle dernier but où il vise 8c où doit viser tout boa
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Chrétien , leur remontrant aussi le long pèlerinage
& qu'il étoit terns aussi qu'il retournât a son divin
Maître, afin de jouir avec ses freres de son Seigneur,
ils sont distingues de siìlabes, Matlnas & Mathieu.
Ceci servira à entendre l'Evangile, & discerner les
Apôtres les uns d'avec les autres. Venons maintenant
aux autres Saints.

ICI COMMENCE LA VIE ET LEGENDE
de saint Thomas Apôtre.

EN cette Histoire pareillement de S. Thomas Apô¬tre , que nous aiderons du témoignage qui fut
présent à la Passion de Jeius-Christ, il ouit de la bou¬
che, on lit de révélation de celui qui avoit aífiílé,
encore remercions-nous Dieu de ce qu'il a voulu que
nous ayons de si riches témoins des faits & de la Vie
de ceux desquels il voulut élire pour spectateurs de la
jeune mort.
En quelque temps que S. Thomas , qui est appelle en

l'Evangile Dydimus, se soit donné à J. C. en discipline)
ait été appellé par lui, la Sainte Ecriture, n'en dit rien,
mais nous donne bien à entendre que de commun ordre
& nombre des Diseiples, il fut pourvu & elevé avec les
onze à la dignité de l'Apostolat, & combien grand fut
l'amour qu'il avoit pour son Maître, il le montra lors¬
que J. C. exposa à ses Disciples qu'il vouloir à là pnere
de Mane St Marthe, aller quérir le Lazare leur frere
qui languiffoit, car comme lés autres détournoient
J. C. de son propos & conseil de ce qu'il délibérois
d'aller en Judée, en laquelle à peine étoit-il échape
íain & fauve de la main des Juifs, un seul hoffiiue
entre ses condisciples, comme écrit Saint Jean, dit:
allons aussi St mourons avec lui. Voilà tout ce q#'3
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Sainte Ecriture reprciente de saint Thomas devant la
mort de Jésus-Christ.
Or comme notre Seigneur Jesus-Christ, le troisième

jour après qu'ilmourut, fut ressuscité, il donna presque
témoignage, comme il me semble, d'amour singulier
envers lui.
Adonc comme notre Seigneur Jesus-Christ, le jour

même qu'il fut ressuscité Sí se fut montré fur le soir aux
autres, au lieu que les Disciples étoient retires tous ,
excepté le bienheureux & Angélique S. Thomas, &
quand icelui S. Thomas fut venu, & qu'ils lui eurent
raconté qu'ils avoient vu notre Seigneur , il leur dit
qu'il ne le croiroit point, devant qu'il l'eût non-
feulement vu, ainsi qu'il vouloit toucher les plaies &
les cicatrices du Corps de Jesus-Christ, car n'étoit-
pas là les paroles d'un cœur aimant, & non-feulement
se défiant ou doutant.
Ne sommes-nous pas ainsi disposés , quand nous

avons perdu une chose que nous tenions chere : car
fi en notre perte on nous dit qu'elle est recouverte
ou bien retrouvée, nous pensons que l'on se mocque
de nous, à peine croyons-nous à la fin que cela puise
le être devenu.
Que si en partie S. Thomas mérite d'être blâmé &

accusé de défiance , parce que Jesus-Christ son Maî¬
tre & Seigneur l'avoit assuré qu'au troisième jour il
ressuseiteroit, certainement la très-claire profession
par laquelle huit jours après il reconnut Jesus-Christ
ion Seigneur & son Dieu , après qu'il lui eut donné
ses mains à voir & ses plaies àmanier, & non-feu¬
lement récompensa, ainsi doit éteindre la note de ee
doute & défiance. ;

Nous ne trouvons que cela écrit de S. Thomas en la
sacrée Ecriture, ce qui fuit, combien que l'Auteur n'en
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soit pas nommé , parce que communément les Egli¬
ses le lirent, peuvent fortifier notre foi, nous le de¬
vons approuver. Comme donc après que le S. Esprit
eut été envoyé en plénitude aux Apôtres & par l'ins-
tinct d'icelui ils cuisent fait sortir tous ensemble des
Provinces du monde pour y aller enseigner la Religion
& vérité chrétienne. L'indie advint à S. Thomas,
quoique saint Jerôme au livre des illustres écrivains
ait diveríès paroles. S. Thomas Apôtre ainsi qu'il nous
a été donné, prêcha l'Evangile du Seigneur aux Par-
thiens , Médiens, Persiens, Germaisiens, Hircaniens,
aux Bactres & aux Mages.
Et puis subjoint, il mourut en la Ville de Calamine

qui est en Indie, pour montrer qu'à la fin il íè transpor¬
ta en ladite Indie sa Province, & y demeura jusqu'à la
mort; car il coûta beaucoup à saint Thomas d'aller en
l'indie, nation pleinement barbare & ordonnée, cou¬
tumes illicites, plus puissantes toutefois qu'aucunes
autres; ainsi comme un autre Jonas il difïbroit à accom¬
plir ce qui lui étoit divinement commandé, fuyoit de
devant la face du Seigneur, qui pour ce lui dit en
vision : Ne crains point, ô Thomas ! de descendre en
Indie, car je suis avec toi, & ne te laifîèrai pas, nous
dirons maintenant comme il y parvint. Gond Aphorus
Roi de Tlnde, voulut édifier un Palais somptueux à la
Romaine, parquoi il envoya Albanes son grand Lieu¬
tenant pour qu'il allât chercher un ouvrier excellent
pour faire cette entreprise, ledit Albanes étoit en
Cesarée quand N. S. J. C. le démontra à lui en forme
humaine, & lui demanda pourquoi ij. étoit-là venu
d'un pays si lointain, & tfomme le Lieutenant lui
eut répondu que son Seigneur le Roi de l'indie l'avoit
envoyé chercher un maître ouvrier le plus ingénieux
qu'il pourroit trouver, pour lui édifier un Palais Et
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le Seigneur lui dit, j'ai un serviteur nompareil en tel
art, que tu aimeras si tu veux. Albanes crut inconti¬
nent & prit S. Thomas avec lui, il lui demanda s'il
étoit serviteur de cclui qui lui avoit donné, S. Thomas
répondit, si ie n'étois ion serviteur, je ne te suivrois
pas, ce qu'il me plaît; ainsi j'obéis à la volonté de
mon maître , & je luis seul son íèrviteur, mais l'un
d'entre mille qui entendrons tous à son profit & vac-
querons de forte à ses affaires, qu'en cheminant par
toutes Provinces, tour ce que nous acquérons & que
nous gagnons des arts que nous savons , tous nous lui
gardons & appoitons fideiement.
Tenant ces propos, ils vinrent à la Nau qui les

attendoit : Albanes demanda à Thomas quelle chose
rare & excellente il savoit en cet art, vu que son
Seigneur l'avoit préféré à tout autre ; l'Apôtre lui.dit
qu'il íàvoit faire des fondemens qui ne íèroient ja¬
mais consommés par vieilleíïè, élever des murailles
qui ne tomberoient jamais , dresser des fenêtres aux¬
quelles jamais la lumière ne descendroit, bâtir tels

! Edifices qu'il n'auroit Ion semblable, & que les Edi¬fices qu'il bâtiroit, combien qu'au dehors n'eussent
pas apparence de beauté comme au-dedans, toutefois
siroient d'excellence admirable.
Que dirai-je plus ; tout ce qui se peut faire en mar¬bre je ne trouverai mon semblable, & si tu me donne

quelques disciples je les instruirai diligemment.Il faut que le Seigneur qui a de tels serviteurs soit
grand & passe en grandeur 8c sapience tous les Rois
e la terre, S. Thomas répondit : II est ainsi comme tu
® dis, il est l'unique fils de son Pere , qui tient son
Jaunie & Empire ès hautes montagnes, où il n'y aEnsicmi qî maladie qui profilé rapprocher.Comme ils cauíòient ensemble, ils eurent le vint en
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poupe & parvinrerït tout droit à Andronopolis, Ville
frontière d'Indie , & quand ils y furent entrés, ils en¬
tendirent les íòns de musique de la Cité ; demandant
ce que c'étoit on leur dit que le Roi du P ays marioit ce
jour-là fa fille unique pour rendre le festin plus magni¬
fique & célébré, il y avoìt convoqué toutes sortes de
pe: sonnes, de forte que si quelqu'un défailloit, il of-
feníèroit le Roi. S. Thomas St Àlbanes s'y trouverent
avec les autres étrangers : les tables furent chargées
comme réquéroít la magnificence royale ; les Citoyens
jetterent leurs yeux fur les étrangers lesquelles ils ne
connoissoient. Durant le banquet il y avoit une joueuse
de flûte Juive , qui alloit par toutes les tables pour
réjouir de íon art les astistans, St comme elle fut
venue à S. Thomas, elle prit garde qu'il nemangeoit
ni ne buvoit, & de íàvêture elle connut incontinent
qu'il étoit Hébreux , & elle commença à le flatter &
dit qu'il n'éroit que le Dieu des Hébreux qui avoit
crée toutes choses & répandu les mets fur la terre,
S Thomas la prier de répéter ces paroles.
Le maître d'Hôtel voyant S. Thomas ni manger ni

boire, lui donna un soufflet fur la joue , S. Thomas
dir alors en langage Hébriaque ( non comme désirant,
mais auíîî comme prophétisant ) qu'il ne íòrtiroit pas
de là qu'un chien n'eût apporté au Palais la main qui
lavoir frappé, il n'y eut que cette Juive qui put
comprendre ce que saint Thomas avoit dit.
Un peu après le maître d'Hôtel fut déchire par un

Lion, St un chien emporta la main au Palais fur je
banc, ce que la Juive voyant, tomba aux pieds de
S, Thomas, le releva comme Prophète, & déclara e
tout ouvertement. A laquelle écriture, dit Saint Au*
gustin, au livre du Sermon de Notre Seigneur sot 3
montagne, il nous est licite de ne pas croire parce
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qu'elle n'est au Canon Catholique , & néanmoins
cette Histoire est lue. Le bruit des astistans vint jus¬
ques au Roi qui appella S. Thomas, & lui comman¬
da de donner fa bénédiction sor l'époux & l'épouse,
parquoi introduit, qu'il fut à Thalame ainsi. Le Dieu
d'Abraham, le Dieu'd'Isaac, le Dieu de Jacob beniste
ces adoleícens & veuille cn leurs cœurs semer le grain
de la vie éternelle, afin que tout ce qu'ils connoî-
trprit appartenir à leur salut, ils le veulent parfaire
& tnertre à exécution.
Ces choses dites, par le moyen d'un rameau de pal¬

me qui apparut aux adolefcens en vision, & les em-
braflòit,,S. Thomas prit occasion de leur conseiller
virginité, laquelle tous deux ils íe délibérèrent de
garder, & âpres leur avoir pleinement déclaré les
choses nécessaires à mener vie droite & salutaire , lors
ilíe mit au chemin de l'Indie intérieure. Mais devant
que de partir du pays il convertit le Roi & le peuple,
lesquels après il baptisa, tant par lui & ses Disciples,
que par Denis l'époux de ladite Pélagie, fille du Roi,
lequel étant avec lui, il renvoya à Adronopolis, qui >
y institua des Prêtres , y fonda l'Eglise, y planta la foi
& Religion de Jésus-Christ , & y défit í'idolâtrie. S.
Thomas le créa Pontife en ladite Ville, & pour ce il
consacra son Epouse Pélagie à perpétuelle virginité ,
laquelle après la mort de son Epoux souffrit double
martyre , parce qu'elle ne se vouloit marier, l'autre
parce qu'elle abominât de sacrifier aux Idoles : car pour
c« deux chosos reçut le coup de la coignée. Dessus son
fëpulchre fut écrit en lettre Grec : Ici gît l'épouse de
Denis le Pontife , fille du Roi Condaphorus : retour¬
nons à notre propos. S. Thomas vint avec Albanes en
Indre intérieure, Gondaphore Roi, lui demanda de

Ruelle œuvre il savoit édifier les logis. Comme saint
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Thomas répondit à toutes choses fi prudemment, que
3e Roi conçut grande opinion de son art 8c subtilité,
il lui fit compter grande somme d'argent, pour faire
son édifice & s'en alla ailleurs ; S. Thomas pendant
deux ans entiers que le Roi fut absent ne cessa d'en¬
seigner la Religion Chrétienne, & de distribuer aux
pauvres l'argent du Roi dont il arriva qu'une multi¬
tude íe rendit à Jesus-Chriil.

Le Roi Godaphore de retour, quand il fut ce que
l'Apôtre avoit fait, il le fit mettre en prison avec
Albanes, ayant intention de les mettre à mort.
En ce mème temps, Godle frereduRoi, mourut

d'une grande maladie , chose qui fit différer la mort
du S. Apôtre. Et comme on apprêtoit les funérailles,
quatre jours après que God fut mort, il ressuscita &
raconta par ordre au Roi son frere ce qu'il avoit vu,
c'étoit que les Anges lui avoient montré au Ciel l'ad-
mirable & magnifiqu^Palais , lequel S. Thomas lui
avoit bâti, Se qu'il l'avoit trouvé si riche 8t beau qu'il
avoit dit aux Anges qu'il seroit heureux 8c ne deman-
doit point autre choie que d'être seulement portier de
ce Palais, 8c que les Anges lui répondirent que son
frere étoit fait digne de tel Palais.
God ayant exposé cela à íbn frere, il vint à la prison

iè jetter aux pieds du S. Apôtre, 8c le prier de pardon¬
ner cette folie au Roi, Gondaphore en fit autant, le
S. Apôtre leur clit: mes amis, grandes choses vous a fait
mon Seigneur J. C. en vous découvrant les Mystères,
vos Provinces ont déjà reçu J. C. faites que vous soyez
purifiés au sacré bain, afin que vous acquériez le Royau¬
me éternel, & les deux freres confèrent ensemble de¬
vant S. Thomas, & God vouloit acheter le Palais de
son frere, qui répondit qu'il l'auroit, puisqu'il avost
été bâti à íès dépens, 8c qu'il s'en fit s'il vouloir bâtJí
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«n autre par S. Thomas, qui à ce propos il leur ré¬
pondit : Je veux que vous pejsuadiez qu'au Ciel il y a
des Palais fans nombre édifiés, savoir : préparés dès la
premiere origine du monde, 8c lesquels s'achetent
par le'prix de la foi, 8c si le désir des richesses vous
tient vous n'aurez Royaume ni Palais Céleste, je vous
assûre que richesses peuvent procéder cie votre mort,
mais de vous suivre partant de cette vie elles ne peu¬
vent , faites-en donc largesses aux pauvres étrangers,
veuves 8c Orphelins, 8c autres indigents, espérant
pour certain que vous obtiendrez des Palais beaucoup
meilleurs 8c durables.

1 Ce fait, comme il n'y avoit plus d'endroit en l'Indie
où le bruit tant de fa trè:-sainte vie, que les œuvresad-
mirables, & de la vertu à guérir toutes les maladies ,
ne fut parvenu de tous côtés, on couroit à lui, on lui
portoit couronnes d'or Sc de pierreries, 8c vêtemens
précieux, 8c j-oyaux, 8c vouloit-on exhiber honneur
& service comme à Dieu, lui sacrifiant des agneaux.
Le bon Apôtre, comme il devoir abhorrer le tout &

démontra combien il étoit illicite , viais il pria le Roi
Gondephore d'assembler au 30 jour d'après, autant de
de monde qu'il pourroit de toute ía Proince.
Le jour arrivé , le Saint Apôtre étant au milieu du

champ où le monde étoit assemblé se mit à prier Dieu
le Fils, qu'ainsi comme il leur avoit promis de son
Pere tout ce qu'il demanderaient en son nom , il vou¬
lût conformer les paroles de son Fils, 8c regarder
íiir l'attente 8t nécessité du pauvre peuple, à ce que
de ses œuvres merveilleuses ils le connussent être le
seul Dieu 8c Pere de Jesus-Christ, parce qu'il avoir
tout crées, 8c un Saint-Esprit qui illumine les cœurs
8í sanctifie les hommes.
Tous les Chrétiens aísistans répondirent, 8c alors
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tout soudainement une si glande lueur descendit sut
nous qu'ils pensoient tous aller mourir, & furent bien
une demie heure abattus contre terre, quand le Saint
Apôtre leur commanda de íè lever, leur montra que
ît Seigneur Jésus les e'toit venu délivrer de leurs maux
dequoi íè trouvant tous guéris rendirent grâces à Dieu
& à son Apôtre.
Lors le S. Apôtre prêcha long-tems le peuple, leur

remontrant l'abus de l'Idolâtrie, lesténebres & cala¬
mités où étoient morts leurs peres & eux vivoient en¬
core, & les inviroient a contempler, desirer & suivre
les choses célestes & apprendre la vie & la doctrine
de Jeíus-Christ Fils de Dieu vivant & porter leur
cioìx après lur s'ils vouloient être trouve's dignes de la
vie éternelle, & en général, íè nettoyer & garder à
l'ayenir de toute immondicité, d'avarice, de glouton¬
nerie & tout autre vice, s'adonner à patience, persé¬
vérance & bonnes œuvres, à hoípitalité & charité ;
bref de chercher la volonté de Dieu pour la parfaire,
& entendre ce qu'il défend pour inviter à aimer leurs
ennemis autant que leurs amis, & employer jour &
nuit à toutes bonnes choses très-salutaires & divines,
en lesquelles consiste le salut des humains, les exhor-
toit derechefqu'ils fuffènt larges aux pauvres indigens,
& par la foi de J. C. fussent incontinent lavés d'eau
salutaire. Et avec telles paroles délaiííà l'aíscmblée,
qui fut tôt baptisée au nom du Pere & du Fils, &
du S. Esprit, & entrerent tous en la participation des
mérites de notre Dieu, & fuient baptisés bien neuf
mille, fans les femmes & les enfans.
Le Livre que nous avons au nom d'Abdias, «ontient

qu'un Prince de Midée, Roi de la haute Indie, le
vintprier d'y aller pour guérir fa femme & fa fille, dont

I le diable ayoit pris possession, i'hurnble & charitable
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Apôtre s'y achemina, mais non fans la grande provi¬
dence de Dieu, devant que d'y aller il purgea une
autre femme de l'esprit immonde. II guérit un jeune
homme, il ressuscita une femme, il rendit santé par
tous les lieux où il paffoic à tous malades, au nom
de J. C. en faisant le signe de la Croix.
Je ne veux omettre qu'après qu'il eût guéri ladite

femme de l'esprit immonde, il bénit du pain (conrme
l'écrit ledit Abdias) & le'communiqua à tous, disant,
la grâce du Seigneur soit avec vous, & comme plu¬
sieurs prenoient de cette grâce, vint un adolescent
qui demanda aussi cette bénédiction , & ccmme il la
vouloir prendre, la main lui demeura si impuissante ,
qu'il ne la pouvoit plus porter à fa bouche , ce que
voyant l'Apôtre , lui dit : Voici tous ceux qui pren¬
nent de ce pain , ont restitué santé.
Dis donc, ô jeune homme, quel péché as-tu fait

que telle chose t'arrive, le jeune homme confessa avoir
tué la femme qui gisoit morte en íà maiíòn. Le íaint
Apôtre guérit sus le champ la main du jeune homme ,
& alla ressusciter sa femme. Voyez combien ferme nous
doit être la foi au pain vivique du saint Sacrement
de l'Autel, attendu que nous avons si forts & tant
anciens témoignages.
Après que l'Apôtre avec le Prince susdit, fut par¬

venu en la haute Indie, il y commença à faire son
°ffice, & premierement comme disent aucuns, il
baptìía les trois Mages qui avoient été adorer Jésus au
sein de faMere, il confirma fa prédication par plusieurs
Œuvres inusitées , grand nombre de gens acquressant
à la prédication íè convertissoient & étoient baptisés,
entr'autres un miracle qu'il fit, en rendant la vue à une
^enrme Sintiche grande envie d'une autre femme ap-
pellée Migdonie íœur de la Reine & femme de Cari us
tarent trés-cher du Rsi.
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Et quand ladite Migdonie vit le très-saint St ex¬

cellent miracle, & ne connut aucune marque de la
maladie passée, elle s'écria & dit que le S. Apôtre
étoit, ou un Dieu , ou un Ange de Dieu , vû que fans
aucune médecine il avoir fait telle guérison , St celle
qui avoit été aveugle, lui répondit qu'il en avoit bien
guéri des autres au nom de Jesus-Christ.
OrMigdonie deíiroit fort de voir le S. Apôtre, &

pour ce changeant son habit, afin qu'on ne la connût
s'assit le lendemain entre les autres femmes, comme
l'une d'entr'elles à fa prédication, à laquelle confor¬
mée par miracles subféquens , elle crut devant fa Dis¬
ciple , & depuis ne fè vouloit plus joindre avec son
mari qui voyant ce qu'elle faisoit parce qu'elle avoit
oui la Prédication de S. Thomas, il obtint du Roi
Misdée, qu'il fut mis en prison.

Sintiche y mena Migdonie, laquelle se jettanr aux
pieds du S. Apôtre, le pria qu'il ne la voulût rejettes
pour les maux qu'il recevoit à cause d'elle.
L'Apôcre lui commanda de retourner en sa maison,

lui disant qu'il s'y trouveroir, afin que mieux elle en¬
tendît que de son bon gré il souffroit le tout.
LaDame ferma la porte de la maison sur elle& pros¬

ternée en terre prioit Dieu, lequel Apôtre prêchoit la
voulut faire participante de sa doctrine.
A minuit le S. Apôtre vint à elle & lui dit de pren¬

dre courage, & par le moyen & aide de lui, étoit en
la voie d'acquérir vie & gloire éternelle, auss lui pa¬
rut avec la couronne de martyr, il voioit à Jesus-Ch.
II lui commanda de.jeûner sept jours & qu'au huitiè¬
me il retourneroit à elle, & la baptiseroit avec tous
ceux qui par elle croiroient. Comme ceci se faisoit,
Caiifìus, mari de Migdonie, & beau-frere du Roi >
le pria d'envoyer fa femme à la sienne sœur, poU.rvoir
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Treptia , la Reine, n'y gagna rien, car elle trouva

fa íœur Migdonie trop arrétce à son entreprise, quiplus est, comme ladite Migdonie Êut mené fa íœur
Tieptia a S. Thomas en la prison, où elles l'entendi-
jent prêcher & lui virent guérir plusieurs malades, la-diteReinl se jetta aux pieds du saint Apôtre , le requé¬rant de la faire participante de la vie éternelle,» Sa nt
Thomas premierement le nettoya d'eau salutaire, sprèslui avoir exposé ce qui appartient a la Religion éc puislarenvoya avec les autres. Treptia retourna au Palais,le Roi lui demanda où elle avoit tant demeuré , elles'excusa , disant qu'elle avoit trouvé Migdonie , la¬quelle auparavant elle tenoit pour folle , mais croir,douée d'excellente sapience, & qu'auffi pour cette«use elle avoit voulu voir l'Apôtre de Dieu qui don--oit à tous si saint conseil, parquoi lui qui croieRoi,&ne pouvoit comme tel devenir immortel, le vou¬loit ouir, il vivroit éternellement* à cette parole de laUsine Treptia , le Roi non-seulement fut éronnné Stdevint tout roide de détresse & angoisse, il appeila in¬continent Caíìrius & lui dit. Je voulois te recouvrir ra
enime, j'ai perdu la mienne, car,ma Treptia m'est"eaucoup plus unique que ne t'est ta Migdonie. Lorscommanda qu'on lui amenât S. Thomas tout lié , Stf1 demanda qui étoit í'on Dieu , par lequël il séparoitleurs femmes d'avec eux. Mon Dieu, dit l'/*pôtree";conDieu , qui ne veut être aussi servi non plus quet,!que de serviteurs nets & honnêtes, & encore nelùut oimer qu'épouses saintes & chasser, & cornmçj ridée se plaignoit qu'il avoit infecté sa femme dessrioationsfaussé1: & injustes, l'Apôtre lui répondit ,jv'ricctées pouvoient être celles qui se donnoient ài£u pour ì'aimer & servir en pureté de cœur. LeRoi
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commanda qu'ainsi comme il avoit ícparé d'eux leuri j
propres femmes, qu'ainsi les fit revenir. •'} re pendit
qu'il ne íè vouloir tant deshonorer que de faillir a don¬
ner à ion édifice le'fait & comble d'icelui ; mais plutôt
conformerait leídites femmes mere, ou femme par les
paroles de Jeius - Christ qui avoit dir. Qui aime
pere & mere , ou femme , ou enfans plus que moi
n'est pas digne de Dieu , puis il remontra au Roi
que comme il fut Roi quelque temps , toutefoii
quelqu'un n'obe'iíToit à fa volonté prenoit puniticu
de lui qui duroit aussi quelque temps , & ayant
le pouvoir de tuer, le corps ne pouvoir rien faire à
l'anre, mais que Dieu, qui est Dieu éternel puniffoit
de supplice l'inobédient, de sorte qu'avant tué le ccrps
il pouvoir aussi occir l'ame. II faiso.t bien mal à Cari-
sius d'ouir tels propos, parquoi il déchausse dire 8c de
fureur ; il dit au Roi, que s'il tardoit plus à mettre à
mort S. Thomas , lequel il appelloit enchanteur, il
les détruiroit tous. A cette cauíè leRci fit embraser des
lames de fer& fit mettre S.Thomas à pieds nuds deiìiis,
mais Dieu lui envoya incontinent du réfrigéré ; il dit,
mon Dieu me donnera la force de ne point craindre
ce feu , mais il fait ceci pouT l'amour de toi , ô Roi)
afin que tu croye. Ce fait par le conseil de Casirius si
le fit jerrer dans une fournaise ardente, mais auls-Wf
que la flamme sentit une telle hostie , elle resserra >j
fort sa nature que le lendemain S. Thomas fut trouve
sain, puis Casirius fut carié que le Roi voulut con¬
traindre S. Thomas à honorer & adorer le Simulas
du Soleil, il adorera, difoit Casirius, leDieu Solo' 1

encourera l'ire de son Dieu , qui le délivre de to¬
ce qu'on lui fait. Le S. Apôtre fut conduit au Te®;

La Vie desaint Thomas, Apôtre,ëntré il fe mocqua du Roi, lui reprochant qu'attenduqu'il prisoit plus soi-même que ion -mage , il laissoittoutefois son Dieu pour adorer íbu image. Ayant ainsiparlé, il commanda à l'espritmalin qui etoit cache' dansle Simulacre, qui fans nuire a personne ;1 s'en allât& mît en piéce ledit Simuíachxe, ce qui fut tait,Incontinent tous les Prêtres duSoleil fuient commeforcenez, &. mêpue iePontife du Templeprit unglaivenud, comme dit Isidore, & une lance , & ie perça ,peur venger , disoit-il, í'iniure - r—p.) o -

■ -- -- f-'V*1 »peur venger , disoit-il, l'injure fafie à son Lieu. LeRoi & Casirius voyant que le peuple vnilck prendrevengeance de la mort du saint Apôtre s'eníuivirenr ?Abbias qui fut présent au martyr du Saientendu de ceux qui y0?or»/^ -— *" 1

OU 1';
»

avoiç, * M. VUlt
- qui y avoient été, raconte plusieursglands miracles que fit S. Thomas devant & après famort, spécialement il écrit, qu'étant tirés de1 3DIPS UX~* 1 -

un , qu'etant prèsdemouriraprès avoirbéni le peuple, ií prit leSacrement&dantgrâce au Seigneur, il dit, je tiens ce Sacnàvie, nous soit à la rémission des péchés ; car ta pasolion fut célébrée par nons 8c au lieu de nous tu eut lefid, tu goûtas le vinaigre, tu fus souillé des sali,u fus battu de roseau, couronné —Çn n- I- '

ren-

emenc

selon la coutume par les Vierges, chantant &sonn^'
de harpes , violons & tambours, & après qu'il y j

« auiìVC5>unie ruieau, couronné d'épines, enveloppéun linceul & posé en un sépulchre , ayant ainsiParlé, il divisa l'Eucharistíe aux assistans & dit: Nousvie & aux vices certe mi •*»-oiû£ , de á grâce de salut & à santé de nos ames.répondirent tous, Amen. Ledir AM»a:-~ JTlOn - J ■>

, wVna fEucharistiebit fait cette Eucharistietricotd "

fisrépoiiuuent tous, Amen. Ledit Abbdias écrit au-"etnent de la mort de saint Thomas , mais le tout nel'ent qu'à une sei le choie. q< i est de saint Tornas, finir^ vie par la ernauté de . payens ennemis de J. Chr. àamour duquel il donna {àvie, afin qu'en mourant il*j#rât en vie perpéruelle , & s'acquittant de ce qu'il^v°rt à JelU'-Christ, vie pour vie , mert en 'ieude°rt,& par trace» de sonMaître, ilparvintauRoyau-e& repos de son Maître. I iî
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Ledit Abdias dit'encore , que cornnie après la mors

du Saint, le fils du Roi Mi dée eût été saisi du diable
& son pere rie put trouver par qui le faire guérir, ins¬
pire' de Dieu, le transporta au írpulc re du Saint, dont
le corps av< it déjà été emporté par ses Disciples en
Edesse de Mésopotamie, Ville fidelie & n'y trouvant
que de la poudre , en emporta & la pendit au coi de
ion fils, qui dès l'heure fut guéri, & avec ion pere St
le peuple se convertit à J. (1 La résurrection de son
corps fut faite au temps de PEmpersiur Alexandre, qui'
permît qu'il fût transporte en Edesse , en laquelle Cire
nul Hérétique ni Juif , serviteur des Idoles, comme
écrit FEvêque Equilin, ne peut vivie, ainsi comme au
Livre qu'on appelle Vies des Peres, lequel on attribue
à saint Jerôme.
Nous lisons qu'en une Ville de The'bnïde nommée

Oxitingre , il trouva qu'il n'y avoir nul hérétique ni
payen, ainsi étoient tous Chrétiens & Catholiques.
Encore dit-om , que depuis qu'AbragarieRoi de ladite
Ville d'Esse eut mérité de recouvrir une lettre écrite
de la main du Sauveur , les Barbares n'osèrent astiégft
laditeVille , fait-on mémoire de ladite translation 1«
cinquième des Nones de Juillet. Ledit Equilin dit
avoir oui dire de gens digne de foi , que quand en
la Ville de S.Thomas, par chacun an ; tout le Cierge' &
le peuple étant assemblés, Vêpres célébrées, ce queIe
tombeau au S. Corps étoit ouvert, l'Archevêque d'&
delc commença l'Antienne. O Thomas Didime,"

-r mettoit un rameau de vigne sec en la main de l'Ap0'
rre & ferinoit le se'puíchre, au matin le peuple de?e'
chef assemblé 51 trouvoit ledit rameau avoir prccV-
en verdure naturelle des grappes de raifin , duquel ofl
en eut autant de vin dedans le Calice, que pour(
jour il suffit en faire le Sang de Jesus-Christ, S- G*

La Vie desaint Thomas, Apôtre. 115goire de Tours écrit, qu'un nommé Théodore, quiavoit été íìir le lieu , lui raconta que dedans le Templeédifié, au lieu où son corps avoit été mis , étoit unelampe qui éclaircit jour & nuit devant fa sépulture,& ce sans huile ni mèche , & n'e'toit éteinte du vent,ni diminuée en brûlant, ni netardeit point l'hommed'en peu d'avoir la raison ; mais à Dieu lien n'est im¬possible. S. Grégoire dit encore , qu'en ladite Ville lafête du S. approchant, il s'assemble un grand peuplede divers régions , & sont-là dedans l'eípace de 3ojours, foires & maiche's , & les marchands étoientfrancs de tous tributs 3 lesdits jours on jouisscit de grandsbénéfices. II ne se levois aucun scandale parmi le peu¬ple, les mouches n'y entroient point, ni l'eau ne man-quoit point à celui qui avoit soif, en tout autre tempsl'eau étost baíïè. Après les jours de la Fête passée, letribut étoit payé , la mouche voîloir de tous côtés
,l'eau s'abaistoit, ainsi Dien étoit loué en son S. Apôtre,& même il defeendoit une pluie du Ciel qui nettoyôitles murs du Temple de toutes ordures & superíluités,de forte qu'il sembloit que jamais il n'y eût eu foire niassemblée. Le glorieux martyr S. Thomas, souffrit ledouzième des Kalendes de Janvier.

II gouverna l'Egliíè de Jesus-Christ, & plein desainteté il retourna à notre Seigneur. La bonne Péla¬gie , pouï i'amour de Dieu fut décolée en cedit lieu ,ensevelie en un même se'puíchre avec ion mari.
ÏCT COMMENCE LA VIE ET LEGENDEde saintJacques hMineur, Apôtre & Martyr.
QAint Lacques FApôtre, appeilé Mineur , pour ïap* cause déclarée par nous en Fhistoire de lâ vie de'autre S. Jacqnes, appelles le Majeur, fut appellée
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frere de N. S. J. C. & nomme le juste , à cause du mé¬
rite de lá trés-excellente sainteté , & de ía réputation
qu'il avoir si grande envers tout le peuple, que chacun
s'eftorçoit de toucher le bord deíbn vêtement, & croit-
on qu'il a été sanctifié au ventre de fa nrere , comnre
écrivent Agesipus, Euíepius & S. Jerôme, il fut frere
de Simon, fil d'Alphée& de Marie , laquelle récri¬
ture appelle par fois mere de Jacques, l'autre fois more
dejoieph,l'autre fois fille deCléophas,sœur dek y;orge,

Saint Jacques tout aussi-tôt après la Passion de N,
Seigneur fut nommé par les Apôtres Evêque d; j. ru-
salem , il écrivit seulement une Epine qui est des sept
Canoniques ou Catholiques, laquelle auìfi-bkn ccm-
me aujourd'hui fut mené en doute , si estes croient
de S Jacques, mais comme dit S. Jerôme , die obtint
avec le temps autorité.
L'Eglise n'est nullement certaine quand ce fut que

notre Seigneur appella S. Jacques, mais est très-cer¬
taine qu'il fut appel'? de notre Seigneur, parce qu'il
eut de lui dignité d'Apôtre, auquel degré d'honneur
personne ne méritoit qu'u n'eût été auparavant Dis¬
ciple de Jesu'-Christ.
Les saints Evangélistes ne disent rien en particulier

de lui, mais S. Jean en fait mention en divers lieux &
S. Luc au livre qu'il a écrit des Actes des Apôtres, S,
Paul en fa premiere au. Corinthiens, écrit que Je/iis
retourné des enfers se montra à lui. Par après dit qu'il
îutvû de Jacques, & comme cela arriva , S. Jerôme
le déclare par YEvangile, que lors» on aopeîîoit des
Hébrieux , c'est celui qu'on -p communément les
Nazare'ens, lequel Jerôme dit s or lors translatée en
Grec & en Latin, Sí qu'Orìgene s'en f rt bien íou-
venî. S. Jacques dit qu'il avoit juré q 'il ne mangeroit
point, depuis l'heure où Jeíus avoir été attaché à ìí

Apôtre & Martyr: 13 q
Croix jusqu'à ce qu'il le vît ressuscité des morts, par»-
quoi J. C- sachant quel désir son Disciple avoit de le
voir, vint à lui le jour de sa Résurreétion, commanda
de mettre la table , lui présenta du pain , ck lui dit de
manger , parce que le fils de ì'Homme étoit ressuscité.
S. Paul au commencement de l'Epitre aux Galates

écrit, que trois ans après qu'il fut élu Apôtre il alla en
Jérusalem pour voir S.Pierre, chez lequel il demeura
quinze jouis , & qu'il ne vit point d'autres Apôtres ,
lors Jacques, frere du Seigneur, lequel fut appelle ainsi
non-íèulementni principalement à cause de la coutume
des Juifs, qui appellent leurs parens freres, car ils font
tous freres entr'eux; mais il fut appelle le frere du Sei¬
gneur , parce qu'il lui ressembloìt plus que les autres,
tant en sainteté de vie comme en similitude de forme,de sorte qu'on dit qu'à cause de lui, Judas donna aux
Juifs le signe de baiser le Seigneur, de peur qu'au lieude lui ne fût pris S. Jacques, de face se rapportoit à
notre Seigneur. S. Paul ajoute que 14 ans après qu'ilfut converá , pousse par l'eíprit divin , il alla en Jéru¬salem avec Barnabas & Titus pour communiquer de1 Evangile avec tous ceux qui y étoient, saint Jacques,S-Pierre, S. Jean & S. Luc racontèrent aussi qu'art
premier Concile des Apôtres, comme il fut questionêe l'obsen ation des cérémonies , S. Jacques commek plus Saint de tous les Apôtres prononça la Sentencestui fut ofcíerve'e, qui fut honneur à S. Jacques d'avoirle premier lieu en ce S. Concile devant S. Jean „S- Pierre , S. André & autres. Voilà ce que nous trou¬
vons de S. Jacques ès sacrées Ecritures.
Quand à la sainteté de l'homme, nous mettons ici

^u'Eufebe de Cesarée le dit avoir jette des Commen-
teirss d'Egìppius, vision dès le remps des Apôtres ,stuiécrit Jacques le juste, point après les Apôttes le

? '
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gouvernement de l'Eglise de Jérusalem. II fut saint
jdès le ventre de sà mere , il ne bu ni vin ni citre, ni
autre breuvage qui enivíe , ne mangea aucune chair,
jamais ne rogna ses cheveux, car il étoit Nazaréen,
jamais ne se peigna, jamais ne se ceignit, comme font
íì souvent les Juifs, jamais n'usa de vêtemens de laine,
£ 1'oraiîfon il fut continuel, étant souvent au Temple
& priant à genoux noue Seigneur pour le peuple, il
avoit les genoux auili durs comme ont les chameaux,
à causé de Ta sainteté il Ihí étoit licite d'entrer au

Temple intérieur qu'on nomme le Sancta Sancíorumt
Ábdias dit qu'il lui étoit facile de ce laite, pareequ'il
avoit une office public au Temple de Salomon, S. Je*
lôme contre Jovinian assdre qu'il garda ia sainte vir¬
ginité jusqu'à la mort. Et les autres Apdrres lui défé*
roient tant d'honneur qu'il lui promirent de célébrer
en Jeruíaîèm les -premiers , c'est-à-dire,, la premiere
Messe ; çe que firent par après saint sierre à Antioche
& saint Marc en Alexandrie. Er pour ion témoignage
de cela le 9. Simon de Constantinople use de ces mots,
Jacques le frere du Seigneur félon la chair, auquel
premieíement fut commise ì'Egiise de Jérusalem &
Basile Eyêque de Césarée, qui ont été excellens paf
tout le monde ès écritures, nous ont donné la celé*
bration de la Messe,

Quant à la mort du saint Homme , il y en a qui veu*
lent dire qu'il a été deux fois trébuché du lieu haut,
urie fois l'an 7, après l'Ascension de Jésus, comme il
prêchoit être le Mestie, & parce que plusieurs avoient
à ses paroles ému sédition, & là quelqu'un courut au
pupitre & le jetta en bas , dont il fut brisé aux pieds,
qui fut cause que toute sa vie il clocha,

Saint Jerôme récite & apporte le témoignage l*5
p fux y c'est-à-savoir, de Josephus de Clément au

er ìviartyr. 137Uvre 8 d'Hypotyposes, ainsi que s'enfuît.Festus Lieutenant de César en la Judée étoit mort
que Néron lui envoya un successeur, nommé Albinus,te devant qu'Albinus fût venu en la Province , Ana-nias le Pontife , jeune homme , prenant l'occasionqu'il n'y avoit point de Gouverneur encore en Judée,lequel le craignoit & tous autres avec les siens, de cequ'ils n'avoient pu tuer saint Paul , qui avoit appelléà César , amassa le Concile , tous ensemble prierencsaint Jacques, l'appellant juste, instruisit le peuple decroire en Jésus crucifié, lui remontrant pour ce qu'ilétoit tenu pour juste , & n'avoit acceptation de per¬sonne . tout le peuple croiroitson

^ f v.v.iu.l
S. Jacques ayant trouvé occasion de parler de Jé¬sus
, le jour de Pâques venu auquel le trouvoit com-rnune'ment une infinité de gens montant au lieu haur ,St à si haute voix, que chacun le pouvoit entendre, ilva commencer ainsi. Que voulez-vous que je vousdisê, Messieurs, demandez-vous ce que je sens de Jé¬sus,voici, il se sied au Ciel àladextredeDieu 8c vien¬dra ès nuées du Ciel pour juger tous les humains. Teltémoignage de S. Jacques fut reçu diversement par les-sssistans, les Chrétiens se réjouirent, les Pontifes desJuifs demeurèrent tous confus & commencèrent àtrier. Ha, il n'est pas juste qu'il soit abusé, ils s'assem-Mérent l'un l'autre, montèrent aux carreaux, & entreles pierres que les uns jettoient au S. Homme , les au¬tos le jettoient du haut en bas, & comme de tellethûte & précipitation tu moulu & brisé , il fut entre11 mort & la vie , il ne laissa pas à se mettre tellementgenoux les mains tellement tendues auCiel, ha ! dit—\l, Seigneur, pardonnez leurs, car ils ne savent ce qu'ils°nt. Et lors, ùn des enfans Rachel, un des Sacerdos,^ dire, que faites-vous , Meilleurs, vous lapidez cc
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juste & il piie pour vou; O ia grande charité du saint
Homme vers eux 8c au conítii &. priere de Rachabite
ils enflent, poíîible est, donne' fin a leur rage, n'eût
e'té que l'un d'entr'eux empoigna une perche à foulon
lui fendit le cerveau.

Par tel mort Saint Jacques passa à J. C. l'opinion de
la sainteté' du saint Apôtre fut st grande envers tous les
Juifs, que Joseph qui par le secret jugement de Dieu
ne reçut jamais notre Religion, écrit que les meilleurs
& plus sages attribuent à la turic du Saint la cause du
ílége mis devant Jérusalem , de la destruction & sac-
cagement d'icelle. II pre'stda trenre ans en la ville jus¬
qu'au 7. an de Néron , fut enseveli dans le Temple au
lieu même où il avoit été' occis, le jour des Kalendes
de Mai. O combien nous devons d'honneur St véné¬
ration à celui à qui tant de couronnes furent données,
combien devons-nous louer Dieu en ce Saint, lequel
futDisciple, Apôtre, Pontife, juste & frere de Jesus-
Christ, le Martyr & imitateur ci-après de la charité
& des paroles de Jesus-Christ. Or combien est grand
íon pouvoir envers Dieu, lequel nous prions être em¬
ployé pour nous obtenir de Dieu grâce & miséricorde-
Ainsi íòit-il.

ICI COMMENCE LA VIE ET LEGENDV
de Saint Phillippe , Apôtre.

SAint Philippe Galiléen , de la Bourgade de Beth-sada, de laquelle suren S. Pierre & S. André, ld"
quels le passèrent d'âge , < nme auflî firent tous ks
Apôtres, toutefois fut des -miers appelle'par Jest15"
Christ, pour être de ses Di des, & après parv>ntî
l'honneur de l'Apostolat, cc -m écrit S. Jean au prJ'
mier Chapitre , St même ii mena à Jesus-Christ

L.avie de JaintPhilippe, Apôtre. 139Nasareth un si familier, qui après avoir oui Jesus-Christ, qui disoit l'avoir reconnu devant que Philippel'appellât, il lui adhéra & demeura compagnon de S.Philippe.
n m *í* •S. Philippe devant que d'avoir reçu en plénitude &perfection le S.Esprit, fut un peu rude St grossier enla Foi, pour ce dit-il à N. Seigneur, qu'il falloir beau¬

coup de pain pour nourrir cc peuple au désert, 8t luidemanda à l'issue de la derniere Cene, qui leurmon¬trât son Pere.
Or après l'Ascension de Jcsus-C'irist, la division desApôtres, il prit son chemin en la Syrie , auquel pays,comme il eut prêche' l'eípacc de vingt ans l'£,vangile,c'est-à-dire, la Religion Chrétienne, & eut converti
une inncmbiabîe multitude à b vraiemaniéré de vivre,ceux qui sbhoroient nctre Religion le prirent piemie-rement, puis leremenértnt à la statut deMarspropre,c'est-à-savoir, le Dieu des Scy, pour lui déférer hon¬neur Se adoration.
Quand il fut devant l'Idole voilà aussi-tôt un dragonde grandeur inusitée qui va sertir de dessous le Simu¬lacre & tua le fils du Pontif qui pertois le feu pour lesacrifice

, Se les deux Tribuns, Présens fur la Pro¬vince, infecta Si brûla plusieurs de la multitude jus¬qu'à être grandement malades, S. Fhi'ippe qui étoitjttiu par les Archers des Tribuns, prêcha la pénitence,;çs attira à Jesus-Christ, guérit les malades, reíluscitaes morts, les baptisa tous , laissa le dragon au désertlu Heu de l'Idole de Mars, fit dresser , dit Abdias Dïl-¥es des Apôtres , la Croix de notre Seigneur Jesus-hrist & l'adorer.
Ce fait ordonna en h Province de tous côtés , Prê-J'es 8rMinistres avec un Evêque Sc y édifia plusieursgmeg, & y pbnta-la Foi pendant un an qu'il de
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meura encore avec eux. Par après instruit par l'esprit
de J. C. il íê transporta en la Partie d'Asie , en une
Ville de Purigie , nommée Hièrapolis, en laquelle il
éteignit la mauvaise hérésie- des Ephinonices , qui
nioient que J. C. le fil» de Dieu , eût pris de la Vierge
Marie vraie nature de l'hoHime, ainsi feulement quel¬
que chair fantastique, pour cette cause par leur envie
èc méchante machination ; il fut levé en Croix , occis
de pierres en cette forte, en l'âge de 87 ans il passa
en notre Seigneur.
Cet Apôtre, comme écrit Eusebe , alléguant Po-

cvate d'Ephese en ce qu'il écrit à Victor l'Ëvêque de
Rome, eut déux filles, qui moururent aussi en Hiè¬
rapolis & furent ensevelies selon quelqu'auires, l'une à
la droite & l'autre à la gauche de saint Philippe, parles-
queiíesDieu avoitgagnéune grandemultitude de Vier¬
ges. Nous avons dejà ci-devant donné la Vie de saint
Philippe, qui prêcha en Samarie, & eut quatre filles,
& ne fur feulement que l'un des septDi acres de celui-ci
Apôtre ; son Corps par le commandement de Constan-
î : n le grand, pressé par fa mere Heleine, porté a Rome,
&: après un de ses bras & une bonne partie dudit corps
fut par le saint Evêque Acricius porté à Tucuiris, Ville
de la Gaule Belgique , au Monastère de saint Mathias,
hors les murs de laVilìeSc fut occi le jour des Kalendes
de Mai. Celui qui fut crucifié pour les péchés du mon¬
de, nous fasse grâce & miséricorde par les piieres de
son Apôtre. Ainsi ' soit-il.
ICI COMMENCE LA VIE ET LEGENDS

de saint Barthelemi, Apôtre.
Q I nous voulons prendre garde aux dits d'un J"'
O íêphus Grec, lequel SimeònMétaphraste rapp0,e
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enîa Vie de S. Barthelemi, Apôtre, nous croirons que
ledit Apôtre fut comme le reste des aunes hommes
hidiot, pauvre & pécheur, mais nous croirons plutôt
S. JeanDamrfce, qi^'en ses Livres qui sont en grand
nombres., écrit en Latin , comme n'en trouvons rien
paraprés, toutefois , parce que de grands personnages
qui peuvent avoir lu les Livres Grecs d'icelui & au¬
tres Latins , qui ne sont point encore venus à notre
connoissance le sentent aussi ,que solen S. Paul, entre
les fidèles de son temps, il y cn avoit de notre sang ;
nous diront que saint Barthelemi étoit de noble lignée .
de la Syrie, croyant encore davantage qu'il se gjôt'faire
qu'à cause dedui , la contention se leva en la Cene
derniere entre les Apôtres, lequel d'enrr'eux seroit le
plus grand au Royaume des Cieux. De saint'Barthe¬
lemi nous ne liions rien ès Livres du Nouveau Testa¬
ment qui soit écrit de lui, si non qu'il fut premiere-
ment Disciple, & après Apôtre de Jesus-Christ, nous
lisons de lui qu'en la division des Apôtres , lui arriva
«1 sort la Province de l'Indie , toutefois nous avons
des Auteurs qui diíènt que saint Barthelemi se trarví-
porta premierement pour prêcher en Liconie, autre¬
ment Ligdonie. Simeon Metaphraste écrit qu'il prêcha
avec S. Philippe enKiesopoîis, Cité d'Asie leMineur,
& fut presque maTtyrisé avec ledit S. Pierre. Or parce
Çu tl ne faisoit pas de grands fruits eídits pays. il s'en
alla en l'Indie fa Province. Nous retiendrons que i:In-
die est divisée en trois , l'un vers l'Eticpie , l'autre
aux Mediens , l'autre termine la grande Asie, & est1 Indie comme la troisième partie de toutes les terres,& comme écrit Srabp , contenoit cinq mille "Villes,^ côté dont elle tend à l'Occident, elle est fermée du
fouve nommé Indie ; en cette Indie, S. Barthelemi
eutta en unTemple ou les IndieDs étoient sous le vrai
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Ailaroch , qui incontinent demeura muet & parce queles Indiens étoient íàns le vrai Dieu, il ctoirne'cdlai-
luire que le faux Dieu les abuíâr, le moyen étoit ceiui-
ci, à raison qu'il faisoit venir des douleurs, des mala¬
dies , de. péri s & dommages aux hommes &. puis après
retiroit íès latmes , par quoi il sembloit aux hommes
qu'il les guérifïoit & à raison de ce, ils le tenoient pour
caulë & auteur de ces choies St lui lacrifioient, mais
tout auííi-tôt la vue de l'Apôtre, ses arts lui furent
inutils, ne pre'dit plus rien à l'avenir , & ne gue'rissoit
personne. Le lot peuple interrogea l'Idole de la pro¬
chaine V ille, nomme'e Berithe , sur l'infoitune arri¬
vée à leur Aílaroth, il repondit que c'óíoit par la pré¬
sence de S. Barthelemi Apôtre de Dieu , & leur donna
à cònnoxtre les enseignes qui en suivent.
C'est un homme, dit-il qui en ami du Dieu tout-

puissant , est venu peur détruire tout le pouvoir des
Dieux, j'ai chevelure noire & crépue, îes yeux grands,
la barbe longue emremêlée de poil blanc, le nez droit
aquilin , les narrines e'gaìes, la statue moyenne, le vê¬
tement blanc & fans manches. II ajouta il y a vingt-
six ans que son vêtement ne vieilit, ni n'attira ordure,
cent fois le jour & autant de nuit, il fléchit les ge¬
noux devant Dieu , duquel les Anges font toujours
avec lui, il connoît toutes choses , il prie de toutes
langues, il fait déjà ce que je vous dis, je vous prie,
dit-il, que vous ne l'ameniez point ici, à ce qu'il ne
me fasse ce qu'il a fait à mon compagnon Astaroth.
A ces marques ils le chercherenc & le trouvèrent, niais

Îjrincipalement pour ce qu'ils ouïrent que quelque ma¬in esprit, lequel les hommes chnssoientde dedans un
homme , le nomma en parlant à lui. Lors étoit en la
Province du Roi nomme' Polïnus qui avoit une fihe
dérnoniacle , à íà priere l'Apôtre h guérit parfaite"
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ment j saint Barthelemi refusa du Roi des Chameaux
chargé d'or St d'argent, pierreries & vêtement , St
entra à huis ferme en la chambre du Roi , & lui dir.
Tels préíéns sont nécessaire', a ceux qui cherchent les
choses terriennes , que quant à soi il n'apperçoit lesterriens ni charnels.
Lors commença à lui prêcher Jesus-Christ, le fils

unique de Dieu, déroutes choies, comme il avoit
voulut naître temporellement d'une Vierge , lui quiavoit toujours été & avoit donné & donnoit être à
toutes choses,, & que cette Vierge abominant toute
congreflion corporelle , avoit la premiere fait vœu defa virginité , & comme l'Ange Gabriel lui avoit an¬
noncé la Conception & la Nativité du Fils de Dieu,qui souffrit parce qu'il étoit venu , tenté du diable,pour abolir le péché qu'Adam avoit commis en obéis¬sant à la tentation , souffrit nos pauvretés & indigen¬ces , les impiétés & injures des humains , la mottigno-mineuíè & amëre par ceux qu'il avoit créés & étoit
venu racheter, il ressuscita le troisième jour & monta
au Ciel le quatrième, envoya son S. Eíprit le cinquiè¬me jour sor nous, ses Disciples furent avec lui trois
ans & demi , & jusqu'à la fin, & lesquels il a envoyéspar tout le circuit de la terre pour détruire la tyranniedu diable 8t planter par tout les trophés & enseignes&e notre Roi victorieux & amener un chacun à la foi,afin que par le baptême & pénitence ils soient sauvez,& ayamt vie éternelle, après que le S. Apôtre eut patces propos instruit le Roi Polinius, il commanda à unIdole d'exposer plainement ses fíaudes & abus, les-quels il commença à raconter, & comme pour perdrees ames il faignoir guérir les malades ausquels toure-°is il ne faisoit autre chose sinon qu'il cessoit de leur
nuire, 8t pour ce peníòient-ils avoir été guéris de lui,
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Ainsi l'adoroient-ils comme Dieu, & nioient le vîSÎ
I ieu du Ciel Le diable avoir parlé ainsi , quand tous
par k commandement du Roi s'esta rcer avec cordes
& pouillics d'abattre le Simulacre , mais ils ne purent
& l'Apotre commanda derechef au malin esprit, qu'en
íortant de l'Idole il mît en poudre , ce qu'ii fit. Le S,
.ArAtre chassa le diable au d. íert, 8c dédia ie Temple
à Dieu avec les voies d'admiration & de joie com¬
blez avec erreur & crainte du peuple qui avoit vu
leur Dieu íòrtir du Temple en forme d'un grand
Egyptien , plus noir, que fuie, ayant la face poin¬
tue, avec barbe longue & crins jusqu'aux pieds,
les yeux comme fer rouge de feu, bouche vomissant
flammes & brandons de soufre , ayant les narines
portées d'istes épineuses comme les hérisons, les mains
liées derriere le dos & garrotté de chaînes de fer. Lors
S. Barthelemi dit au peuple, voilà votre beau Dieu
que vous adoriez 8c honoriez de sacrifices. Alors le
Roi avec fa femme 8c famille, toute la gendarmerie,
& tout le peuple qui étoit de íbn Royaume fut baptisé,
& mettant bas le diadème de'son chef & la pourpre,
Sc laissant son Royaume, se fit disciple & affectareuf
de Jesus-Christ. Òr comme le diable ne se contentant
pas d'avoir été une fois vaincu 8c chassé, 8c au con¬
traire ayant perdu fa proie de quelques arnes s'éleva
plus Sprcment contre les autres , parce qu'il avoit per¬
du Ja possession de Polinus 8c de íbn Royaume, il dé¬
ploya tous ses arts a empêcher le salut des ames , la
gloire de Jesus-Christ, qui étoit venu pour renverser
ses œures, dont les Pontifes des Idoles 'voyant ainsi
avoir perdu leur crédit 8c revenu , se retirèrent devers
le Roi Astiages , frere aîné du Roi Poninius , se com-
plaignant de oe que son frere étoit devenu discipie
d'un homme enchanteur qui àyoit occupé leurs Tem-

La Vie de saint Barthélémy Apôtre. 145pies, 8c abattu leurs Dieux, dequoi Astagias indigné ,fi: prend1 e 1e S. Apôre, 8c comme il rinterrogeoir le
menaçant, on lui vint dire que son Dieu Ba'ach étoit
tombé 8c mi s en piéces, ainsi qu'avoir été l'Astarothde Polînu . Et lors le Roi monté en sa colere commen¬
ça de rompre sa pourpre Sc de faire fouetter lé saint
A ôtre, le fit écendre sur la croix & le fit écorcher
tout vif, 8c comme il dem?ura encor en vie le joursuivant il le fit décoier. Quand au supplice d'écorcher ,Joachim Vadian écrit que les Terriens eurent entre les
pies de tourmens l'écorchure.
Et Ammian Marcellin dit au vingt troisième livre ,que cetre peine étoit connue au pays d'Orient. Cettectuau'é perpétuée de gens innuméiables des 12 Citésquiavoient été par lui converties, vinrent avec le RoiPolinius, emporterent le corps, l'ensevelirent avecgloire, & édifièrent à son nom une Egliíè d'immen¬se grandeur. Le Roi Astrages avec íès Sacrificateursdu Temple, bientôt après furent vexés des malinséprit?, vinrent au sépulchre du Saint 8c confessèrentI qu'il étoit envoyé de Dieu , 8c moururent pleins detables, dont ií se leva une grande frayeur & craintetitre les incrédules, mais une souveraine action de gra-ceentre ceux de notre Religion , qui fut cause que laôupart des incrédules furent baptisés par les Prêtressonnés par S. Barthélemy. Le: incrédules envieux fursonneur du Saint, dérobèrent secrètement le Corps ,hnfeimerent en une cellule de plomb 8c le jetterenttnJamer, d'íànt, tu n'abuseras plus notre peuple;

. ^ par la providence de Dieu , il arriva, commetcrt S. Gieeoire Evêque de Tours, que les eaux lefcen, juìWà ne Ville nommée Lipa.e , une des.esEcoles. 8c après que le-- Chrétiens du lieu l'eurens':t£
j ils édifièrent dessirs un grand magnifique 8c sornp-
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tueux Temple auquel du vivant du bon Evêque, le
Saint Dieu étòithonoré, aveclè'grand profit de ceux !
qui invoquoient son aide. Par aprè les Sarrazins qui
gâtèrent le pays , jetteront les os du Saint de çà , de¬
là , mais un Mpirae êtant averti par re've'lation se re¬
cueillit à la clarté d'iceux , Si les po ta en la Ville
de Beneventum, la Métropolitaine d'Àpelle, dom ils
fu. ent porté - après à Rome.

Quand a P.tuiinu , S. Barthélémy à l'acclamation du
peuple , l'crdjnna Evêque, & dè.-.-lors il commençaa
faite plu-heurs signes au nom de Dieu & de S. Barthé¬
lémy k fut en Ion Evêché l'espace de vingt ans, &
rendit son ame bienheureuse à Dieu. Donc S. Barthe- f
lemy fut l'Apôtre des Indiens ; ceux qui lors e'tcient |
appelles fortunés , eommç écrit S. Jérôme, auxquels
il prêcha l'Evangile de J. C. leur donna l'Evangile
selon S. Mathieu, & la tourna en leur langue, Euiebe
en l'Histcure EcclésiastiqueChap. 3 5 dit ce S. Apôtre.
Il y avoir encore en ce temps quelques Evangélistes
qui , á limitation de. saints Apôtres entrans par divers
endroits du monde, par la grâce de Dieu & la ver»
de leur- cœurs portoient à tou ig'norans la parole à
Dieu, & la foi de Jésus-Christ.
Panthenus c'toit l'un des principaux & plus illustre-

duquel on di t que quand il \fint en Idie , trouva fii®1
Barthélemy Apôtre qui avoir laissé l'Evangile de f®®
Mathieu ecrite enHebreux , ce Panthenus le rappor'3-
Dont il paroît que S. Barthélémy jamais ri'e'crivitlE'
vangiie, & q„e ndn fans cause ì'Egìsté a rerire le 1'^
que les hérétiques préíentoient pour l'Evangile au* |n'
dois S-: non celle de S Mathieu. Quant à cequefi'®1
Denis d*r au livre de la Thc/st vgje Mystique, le drv®
Barrhelemy dit, que laThéologie est t rande Si tro'rC'
il le peut ayoir trouvé en un autie lieu de S. Ban-f-

La Vie desaint Barthélémy Apôtre. 147lemy, que nous n'avons pas. Dieu nous donne fa
grâce & miséricorde par les prières & mérites de íòn
Saint Apôtre. Ainíi-íbit-il.
ICI COMMENCE LA VIE ET LEGENDE

de saint Mathieu Apôtre & Evangdiste.
Aint Mathieu Publicain, c'est-à-dire, Férrnier des
péages publics , 8c eut nom Leur, quoiqu'il fut dela Tribu de 'Judas, laquelle toutefois souvent se mêloit

avec ìa Tribu de Levi, fut fils d'Alpheus, comme ditS. Luc. Premierement il fut du commun nombre des
Disciples, duquel par après il fut parvenu à la digni¬té d'Apôtre. II fut retenu des Disciples, parce quecomme il fut publicain, N. S. J. C Tinvita à le sui¬
vre, ce qu'il fit incontinent & volontiers, & appellaN. Seigneur en fa maison, où il lui aprèta le festin,& aux autres de son état, donr les Pharisiens n'avoientpoint bonne estime de lui ; car voyant ainsi NctreSeigneur aller avec les Publicains & pécheurs prendre^réfection, ils calomnièrent, disant aux Disciples,:u où rient cela que votre maître mange avec les Pu-foicains & pécheurs ? Mais Jesus-Christ réprouva certealornnje par un seul mot qu'il lui dit, c'ést-à-savoír,'scies sains n'onr pas besoin de médecine, mais lesCe fur le moyen par lequel S. Mathieu se' fitìlctple de J. C. Or le nombre des douze Apôtres ne^incontinent accompli ; mais du commun nombreasDisciple5 en fuTent choisis 12 desquels en étoit S.Uîthieu

. selon le récit de S. Luc, lorsque J. C. après01.A*
\ r X. x"J,r passé la nuit en oraison sur une montagne, lesP?clla tous au marin par devers lui.

. ,..e nç m'amuserai pas à dire que S. Mathieu depuis;U u eût suivi Jésus-Christ ne se déparrirpas d'avec lui,
K ij
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fut témoin & spectateur de ses œuvres & miracles, fut
imitateur de íâ vie, compagnon de íès- voyages, parti¬
cipant en iès labeurs, soucis & angoisses, lesquelles
choses lui furent communes avec les autres. Au surplus
je ne trouve rien qu'il ait fait particulièrement outre
les autres, parquoi venons à ce qui proprement lui
appartient. Comme donc le tems fut venu où J. C.
voulut que tous les liens, & principalement les douze
allassent par tout le monde prêcher l'Evangiîe, le S.
Esprit leur enseigna de partager ensemble les Provin¬
ces, delquelles l'Ethiopie vint à Saint Mathieu. Du
commencement il prêcha en la Palestine & Judée,
ccmme firent presque tous les autres Apôtres, devant
que d'aller en leurs provinces, 8c y passa environ l'es-
pace de huit ans, au huitième desquels, comme e'crit
Eusebe le premier, il écrivit l'Evangiîe en langage
Hébreux & l'a tourné en grec. On n'est pas certain,
comme écrit S. Jerôme, qui témoigne que le texte
Hébraïque, qui étoit en la librairie de Cesarée, & qut
les freres de fiirée & de Syiie qui avoient de mème
l'Evangiîe, lui donna transcrire en lettres Hébraïque!,
c'est du tout perdu. bePape Nicolas cinquième,fou*
verain amateur des bonnes lettres Sc de gens lettrés,
prornettoir mille ducats à celui qui lui apporterez
l'Evangiîe Hébraïque de saint Mathieu, fut par la te*
vélatinn d'iceiui trouvée au terris de Zenon Emperetf
de l'Orient S. Jerôme aflùre que toutefois que l'Gvasl-
gile S. Mathieu usé du témoignage de l'ancien Tefr
ler.r il n'en suit l'autor :é des 72 interprêres :
ia ••'tore .Hébraïque. & la translater plus fidelfin01"
que ont favi rr t. S Mathieu avant que d'allc/3
fa Province. or. úa eoeJcr.és tem en Macéío®*
ts t< :i r ìd.r 3 H . 1 -i i„fli lel
u-: - ia 11 ' i tfart:ut.: a : t* 11 C.a»4
deux Mages Zaroé ic Arpa -aci, !«;•.,•. íc
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fe retirerent en Ethiopie, qui étoit fa Province, ce quï
lui vintbien, car il étoit délibéré de poursuivre lesdits
Mages, afin qu'au lieu de leurs mensonges & impos¬
tures il persuadât la vérité aux homme- & leur rendit
toutes claires les déceptions du diable & ses satellites;
il alla donc en Ethiopie, où lesdits Mages avoient tant
aliéné l'esprit du Roi d'Egypte , Sc de tout le peuple
Ethiopien , qu'ils les croyoient être Dieux ; il parvint
à la très-grande Cité de Nadabores, où il trouva les
Mages qui détournoient le monde fi fort de leur bon
entendement, qu'il sembloit qu'ils croient à ceux qu'ils
TOuloient la santé des sept, à l'Office des membres ,
mais le S. Apôtre rendoit incontinent ce qu'ils avoient
ôté, comme aux aveugles la vue, les muets la parole,
;ux boiteux le marcher & guerissoit de toutes sortesèe maladies.
Lors en la Ville étoit l'Eunuque de la Reine Gaudax

que nous lisons aux Actes des Apôtres avoir été bapti¬se- par Philippe le Diacre. Icelui voyant S. Mathieu,foire choses admirables se jetta à ses pieds & loua Dieuée ce qu'il avoit eu pitié de son peuple, & des abus
Çu les mages l'avoient mis, & l'avoient retiré à la
droite voie , il lui donna logis en fa maison , en la¬
quelle ses amis commencerent à aller pour ouir la pa-r°le de vie, & croyoient & étoient baptisés. Consé-
Hemment plusieurs en partie par miracles, en partie5 cause de ià singulicre éloquence, approuvèrent &"urent en notre Religion ,• La Reine des Ethiopiensf toit étonnée de la connoissance de tant de langages1U avoit ledit Saint, & lui demanda comme il se pou-
^°!t faire qu'étant Hébreux de nation , il pouvoit userde la langue Grecque, Egyptienne &Ethiopique, que,Ceux défaits pays n'eussent pu mieux, lequel lui vou-Ht satisfaire, parla ainsi à elle, les hommes au coin-
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mencement de leur être, userent tous de même langa¬
ge , mais leur arrogance fit qu'un seul langage fut di¬
vise' en plusieurs autres. L'arrogance fut qu'ils voulurent
par commun conseil e'difier une Tour qui toucherait
jusqu'au Ciel. Dieu voyant cette arrogance, non qu'il
craignît l'outrage des Céans ; mais pour la renvestèr,leur envoya si grande diversité & confusion de lan¬
gages , que l'un n'entendoit point l'autre. Voilà îa
lòurce de la pluralité des langages, & par tel suppli¬
ce, Dieu abbatit la témérité & audace des hommes
qui n'étoit pas la vçie qui mene droit au Ciel, ou
bien celle de Jesus-Christ le fils de Dieu'vivant au
monde a montrée ; car dix jouis àprès qu'il fur mon¬
té au Ciel il envoya à moi & à mes Disciples 1s S. Es¬
prit, par lequel inspirés, nous avons prêché en diver¬
ses langues la paroi de Dieu aux hommes qui e'toient
convenus en Jérusalem, presque de toutes nations.
Quant à moi , j'ai prêché & exposé la raison pourquoi
Jeíus-Christ avoit pr is nature humaine qui naquit de
Mere Vierge , fut nourri par elle, fut baptisé à l'âge
de trente ans, fut tenté du Diable, Sc fur étendu en
Croix , le troisième jour restuscita des enfers & des
morts , & au quatrième jour, nous voyans , il monta
au • Ciel par propre vertu , & est assis à la dextre de
Dieu ion Pere, il viendra quelque jour juger les hom¬
mes, chacun íèíon son mérite.
Parquoi non-seulement moi & mes itérés savent te

quatres langues susdites comme tu pense, ainsi celles oe
tous gens où nous allons. Sache donc que maintenant
une Tour a été bâtie pour arriver au Ciel non point
de pierres, mais des vertus de Jésus- Christ Sc de b
foi & charité qu'on a à lui & au prochain , & à qui¬
conque fera baptisé, au nom du Pere St du Fils, & ^
S. Esprit, la montée 8c entrée au Ciel sera donnée
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nioien de cetreTour, comme S. Mathieu entretenoit
ainsi l'Eunuque par ces propos mystiques & autres,
voilà quelqu'un qui vint annoncer que lés deux enchan¬
teursetoient chacun avec son dvqgon, vomissant fiâmes
& exhalaisons souffrees de la gueule & des narines ,
desquelles la puante odeur tuoit tout le monde • mais
S. Mathieu muni du signe de la Croix, endoimitde
forte les dragons à íès pieds, que les enchanteurs même
ne les pouvoient éveiller. Et aprè leur avoir reproché
la vanité de leur art, 8c affilié que fans íès prières,
la fureur des bêtes , lesquelles ils avoient amentes
contre lui, eût é té tournée fur eux , prie par le peu¬
ple que de tels enchanteurs il les délivrât, & com¬
manda aux dragons de se retirer en leurs cavernes
tout incontinent fans nuire à personne , & ayrès nefurent vus de personne.
Ce fait, il dit au peuple de recevoir l'Evangile &

la foi de J. C. lui répétant ce qu'il avoit dit un peudevant l'Eunuque , 8c leur dit de mettre peine d'être
délivrés du Diable pernicieux, insatiable & immortel,
&que pour leur salut, il avoit été envoyé de Dieu, à
ce quç toute superstition laissée, ils se convertissent à
b Religion de leur Dieu qui avoit crée toutes choses,& lequel avoit colloqué au Paradis terrestre le premierhomme qu'il avoit crée avec fa femme, laquelle avoit'te e de la côte d'icelui homme , & que ce Paradis
qui réjouit, paffoit toutes les plus hautes montagnes& étoit prochain du Ciel, c'étoit un lieu plein d'a¬
mitié, exempt de toutes miseres & calamités, les¬
quelles nous sentent ça bas où il n'y a vieillesse ni ma
bdie , ainsi1 toutes choses délectables & agréables. II'jouta aussi que quand lesdits premiers hommes eurent
etí colloque'? de Dieu en lieu si beau, le diable conçutA grande enyie contr'eux à cause de l'Image & sem <
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blance de Dieu laquelle il voydt en eux , qu'en espect
de serpent s'adressant à la femme , il ne cessa de les
solliciter sous couleur de divini é qu'il leur promettoît
jusqu'à ce qu'il leur perluauât de marger le frui dé.
fendu de Dieu, sur peine de la mort. Ce que voyant
Dieu, pour punition, il les chassa dudit lieu de joyeuí
& perpétuelle vie, en un lieu phin de m sere & cala¬
mites. Toutefois , Dieu ne d prisa ni eux ni leur lignée
& il les eut si cher - qu'à la fin le fil de Dieu poui la
singuliere & excellente bénignité' envers nous, ne
doute point de se faire homme, retenant mujourssa
divinité ; car il nâquit de Marie Vierge, & parcequ'il
avoit été conçu par la vertesdu Sainr-Esprit, comme
l'Ange lui avoit pre'dit sa virginale chaíìete', laquelle
elle avoit vouée à Dieu, lui demcum saine & entiere,
ce qu'ils avoient dès-long-tems devant prédit par Sa¬
lomon , quand il diíoir que la sapience de Dieu, c'fíl-
à-dire, le fils de Dieu s'etoit e'difie' une maison chose
certainement très-convenable ; car comme Adam avoit
été formé de terre vierge & non encore condamnée,
ni de péché, ni d'effusion de fang, ni de sépulture
de corps, au st le fils de Dieu qui e'toit venu pour
racheter & séparer Adam, naquit d'une Vierge. Com¬
me Adam en mangeant contre le Commandement de
Dieu , avoit été surmonté du diable , aussi le fils de
Dieu en jeûnant surmonta le diable, lequel il surmon¬
ta par patience, par laquelle il voulut parvenir aux
fléaux , aux bustes , aux infâmes crachats, à la cou¬
ronne d'épines, & à la fin à la Croix..
Le surmonta aussi, recevant la mort, pour en ressus¬

citant nous ouvrir les Cieux, auxquels il ne faut doutes
que valent le- ames des Saints sortans de leurs coîts'
la fin de sa harangue fut que quiconque voudroit delof-
mais retourner de mort à vie, Sr. en ce Paradis dt4ufi
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notre Pere Adam chasse nou > avoit engendré en ce
monde , J-su - Christ ncus en avoit ouvert Its portes,afin que rer urnions en notre pays, où la mort ne peut
lien, où il n'y a occasion ni lieu de misère Sí tristesse,
irvis toute joie & Ji- fie , laquelle en nul tems ne pour¬
ra être abolie. Sur l'instant que S. Mathieu dîfoit au
peuple tel propos, il s'éleva aussi-tôt un bruit pleinde pleurs & tristesses ; car on poitoit le corps du filsdu Roi en terre : ledits enchanteurs s'efforcerent envaîn
de le ressusciter, ils diicnt au Roi d' d fier un Temple
a son fils, avec fa statue , parce qu'il < toit déjà nom¬bre avec les Dieux , ce que ledit Eunuque entendant,fut cause que lesdits Muges furent se rés & gardés,S. Mathieu appellé, par tel que s'il ressu-ci-oit; das
mort le fils du R imorr, la Reine feront brûler tout
vit lesdits Mages, qui par leurs méchancetés avoientsuscité tous maux au Pays.
Comme S. Mathieu fut entré ou le corps étoit, laRtine Euphémisse íè jetta à íes pieds, le priant de ref~fufeirer ion fils, parce qu'elle croyoit, diíoit-elle, qu'il

tepouvoit faire à l'invocation du nom de Dieu.
^ L'Apôtre tendant les mains au Ciel, & ayant aussi¬tôt prie Dieu, qu'à la gloire de son saint Nom, afin queIon crût qu'il n'y avoit Dieu tout-puissant que lui &
on entendît que la doctrine qu'on avoit reçue de lui,& qui prêchoit en son nom ehoit vraie, il voulût ren¬

voyer l'ame au corps dn fils du Roi, il va prendre latoain du mon, diíànt : O Eupbronome, au nom de
^°n S. J. C. qui mourut en la Croix retourne en vie

te leve, ce qu'il fit tour incontinent avec la fauve-
pIne admiration & consolation du Roi, de la R' ine,f détour le peuple, f,es Mages, lors tout confus,v enfuirent en rerse, auquel lieu ils fuient enccre rrjís* CCnfnsion par S- Simon & S. Jude Apôtre , comme
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nous faut dire. Le Roi commanda aussi-tôt d'apportet
uríe couronne p.ur honorer S. Mathieu, & envoya
par tour íon e npire dire a ses sujete qu'ils viníf. nt voir
Dieu caché eii eí'pece de figure d'homme. íí fit iì grand
amasdegen£qíiiportoië.nteieïge:, & lampes, brûloient
encens & vouloient offrir a saint Mathieu cpmme à
Dieu, divers genres de sacrifice , il leur défendit de
le taire, parce qu'il n'étoir Dieu , ainsi qu'il étoit ser¬
viteur de Ion Seigneur & Dieu Jesus-Chr., qui l'avoit
envoyé a ce que toute superstition des Simulachres, &
toute erreur laissée, il leur dit de reconnoîre & servir
un vrai Dieu, que s'ils croyoient que lui étant homme
& semblable à eux fùt Dieu, duquel il prêche,it être
son serviteur , & au nom duquel il avoit ressuscité des
ct.fers le fils du Roi, & pour cette causs leur dit que
s'ils croyoient être vrai ce qu'il leur uisoit, ils ô aílent
de devant lui, or, a gent & couronnes d'or & édi¬
fiassent un Temple au vrai Di u. Les pa:oles du saint
Apôtre furent reçues du euple comme l'oracle de Dieu,
& amassèrent un si grand nombre de Massons, Char¬
pentiers & autres ouriers, que dedans trente jours
le Temple fut parfait & accompli, lequel il nomma
résurrection , pareeque la résurrection du fils du Km
avoh donné occasion à l'Edifice. 11 demeura au Pays
l'espace de vingt-cinq ans, & il y ordonna Prêtre,
Diacres , & le> Evêques au'' Villes & Cités, & y
fonda plusieurs Temples , 8e baptisa le Roi d Egypre
3í la Reine Euphéniíïb & Euphronome leur fils ressus¬
cité, St Iphigenie leur fi'ie, laquel'e, comme nous
dirons ci-après, consacrée par lui à Jesir-Christ, h
préserva Vierge, ainsi il amena toute 1*Egypte
thiopie à Jésus Christ. sCe seroit chose trop longne & ennu'euíe d'esp°hs
combien d'aveugles il illumine, combien de paralati-
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ques, combien de languissans il guérir , combien de
morts il ìendir vìvans, combien le Roi Se la Reine
d'Egypte furent religieux.
Parquoi ce fera le meilleur de raconter ici la cause

pourquoi Saint Mathieu mourut pour Jeliis-Chtist,& comment. Le bon Roi d'Egypte mourut âge de
beaucoup d'années, &. demeurant en son saint pro¬
pos , un Hyrracus ExaDelphus. homme très-cruel,lui voulut succéder, & de fait, occupa l'Empire 8c enhors Euphrt nome, le fils du Ro; , & convoitant avoit
la Vierge Iphigenie a femme pour conformation du
Royaume , il promit à S. Mathieu la moitié de son
Royaume s'il etoit que ladite Vierge consentît à le
prendre en mariage. Le S. Apôtre lui dir qu'il neieroir rien de cela, aussi il ne le refusa pas, mais luidit que suivant la coutume du Roi d'Egypte, il falloitse trouver chacun Dimanche au lieu où l'on préchoitla parole de Dieu , 8c où les Vierges íè trouvoient
avec Iphigenie, il s'y trouva aussi le Dimanche pro¬chain , 8í là il entendoit quelle louange il donnoitau mariage , & combien ledit mariage est agréableSí plaisant à Dieu.
Ledit jour de Dimanche, Hirracus se trouva au Heu

avec le peuple 8e leícìites Vierges : Là S. Mathieu
commença à bien parler du mariage Se en fit plusieurs
-ouanges, ce qu'Hyrracus prit fort bien, 8e s'attendoit
Çue le S. Apôtre parìeroit ainsi, afin qu'il pratiquâtle cœur d'Ipbigenie à le vouloir prendre en mariage,d" ansi louoit-ille Saint Apôtre, 8e tout joyeux ilconréroit telle chose avec ceux qu'il avoit amenés.J;Apôtre démanda derechef audience, & dit qu'ilsnQuuliâssent ce qu'il aveit dit, en ajourant que îam"ít seroit justement insérée à celui qui occiro'.tP'usieurs innbeens, si lui íeul n'etoit mis. à mort,
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ainíi, disoit-il? eut occis Goliath, Aman , Holopher-
ne , & tous ceux qui auroient voulu usurper les cou¬
ronnes & Royaume*:. Ainsi, disoit-il, les mariages
être très-honnêtes il louables , s'ils se faisoient légi¬
timement en sainteté & intégrité.

Que íì le serviteur avoit uiurpé l'épouse du Roi son
maître , n^n-fèulemenr il pèche, mais il commet grief
crime, St iì me'tite être austi-tôt brûlé vif, non pas
pour ce qu'il se marie, mais parce qu'il usurpe la fem¬
me de son Seigneur. En pareil cas, ô mon fils Hirrace,
dit-il, puisque tu sais Iphigenie fille du Roi céleste,
& consacrée au saint voile , dis-moi par quel droit tu
pourras ravir l'épouíè d'un plus puissant que toi & te
l'unir par le lien du mariage. A ces paroles Hirrace
qui s'étoit contenté de ce que l'Apôtre avoit dit jus-
ques-lâ, & avoit fort loué un chacun, tout en colere
sortit de Faíîèmblée & s'en alla. Le S. Apôtre plus
réjoui que devant pour suivre le propos commencé,
en voyant Faudiroire autant attentif cornme devant,
il remontia comme le Roi qui tient fous fa domination
les autres humains, ne peut point long-tems être Roi,
mais que l'Empire du Roi des Cieux est étemel,
& ainll comme ce Roi céleste maintient en joie &
en bonheur ceux qui lui gardent fidéité, auffi punit-
il de très-aigres tourmerts ceux qui ne lui gardent pas
foi. Que l'ire & la faveur du Roi terrien & mortel est
a craindre, que doit-on , dit-il, attendre de Dieu,
vu principalement que l'ire de l'homme soit que paf
tourmens, feux, fer& sang, elle : bit rassasiée, ne dure
toutefois sinon quelque terns : où la vengeance divine
afflige de feux spirituels méchans, & que pour «
Jésus-Christ avoit commandé aux siens, que quand
ils seroient amenés devant les Rois, ils ne craigq'stént
pomt ceux qui après avoir battu & tué ne íavoieflt
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plus que faire, ainsi craignissent plutôt celui qui après
avoir occis , pouvoit au'iì consommer & envoyer à ìa
gène ; c'est celui dont lequel je vous instruis de crain¬
dre. iphigenie ayant oui l'Apôtre ainsi parler , se
prosterna à ses pieds & le pria au nom de celui dont
jl étoit Apôtre, qti'il mit les mains sor elle & sor
toutes ses compagnes Vierges, lesquelles il avoit con¬
sacré au Seigneur par sa parole qu'elles fussent déli¬
vrées d'Hirrace , S. Mathieu induit par les pricres de
la Vierge, 8c se fiant à l'aide & faveur de Jesus-Chr.
faií'oit compte de la haine du R.oi, leur imposa les
mains, le voile & les bénit, prianr Dieu devant le
peuple que íes servantes & épouses, lesquelles, com¬
me bon Pasteur , il avoit choisie de tout le nombre à
garder la chasteté & perpétuelle virginité, les gardât
& défendît, & que par la conduite de fa sapience,
elles fussent tant propres à tous devoirs de vertus, que
par victoire des allégemens de la chair & refus des
mariages illicites, elles fussent conjointes à Jesus-Chr.
de moien qu'il ne put jamais être rompu ; tous les
Chrétiens répondirent. Ainsi soit—il. ' J
Le S. Apôtre célébra incontinent la Messe au saint |j

Autel, & consacra le Corps de J. C. & y communia
toute l'Eglise, 81 comme il prioit les bras étendus, le
bourreau envoyé par Hirracus, d'un coup d'estoc qu'il
donna par derriere , il le fit Martyr de Jeius-Christ, le
ft des Kalendes d'Octobre. Le peuple, ce voyant,
courut incontinent avec feu au Palais, voulut brûler
dedans Hyrracus & les siens mais tons les Prêtre. &
D'acres les retinrent, remontrant que s'ils le íaiíòient j,
'h offenseraient Dieu, & qu'il avoit repris S. Pierre
fon Apôtre, dequoi il avoit dégainé son épée contre §|

Juifs & voulut rendre mal pour mal & qu'à l'op- |j)pof'te ils deyoient célébrer le martyre du S. Apôtre .
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& attendre patiemment ce qu'il pi iroit à Dieu or¬
donner de tout, jfcin ces entfèfa.jtes, la lacre'e V ierge deJeíus-Ci rist Iphigénie, tout ce qu'elle avoir en or,
argent & pierreries , elle íè mit devant les pieds des
Prêtres à i'inrenrioh que quanti ils auroienr ban a

l'Apôtre de Jésus-Christ un Temple digne de Li, ils
distribuassent aux pauvres le surplus, 6t quand elle
s'alloit preparer pour résister aux essore d'Hvrrace, qui
s'éroir fait Roi. Auisi Hyrrace aprés la mort du saint
Apôtre envoya les femmes de tous nobles à iphigénie,
se promettant que par kitrs prière* & exhortations elle
pourroit consentir a se marier avec lui. Le- femmes n'y
firent rien, ni pareillement les Mages avec leurs en-
chantemens, parquòi il íe de-lsoéra-dy aller par un au¬
tre moyen, comme nous ailons di.e. Emu '& pousse
parle diafaie, s'avisa de me t e le feu au lieu auquel
íphigenie avec les autres Vierges íervoicnt Dieu jour
& nuit, mai par la grâce de Dieu, les feux n'y pûrenr
nuire aucunement, on vitJèulement i'Ange paftíírre
avec S. Mathieu, qui donna bon c©urage à la Vierge,
de ne point craindre ie feu, lequel retourneroit à celui
qui lui avoit fait mettre.
A peine I'Ange avoit dit ceci que le vent se leva &

renvoya la flâme de la maison de la Vierge, au palais dtu
Roi, de sorte que tcutes les choies furent consommées,
il ne fallu guere que le Roi & son fils n'y fussent brû¬
lés , quoiqu'il eût été.ainsi plus doucement puni qu'il
ne le fut par après; car son fils fut saisi du diable, &
lui tout couvert de lèpre, si fort que les Médecins ne
pouvant'le guérir, & contraint par la force du mal,
mit par désespoir en sa poitrine 3e glaive qu'il avoitfiait
mettre»dans le dos du S. Apôtre. Ceci étant ainsi fait,
ie peuple en reçut beaucoup de contentement & de
consolation, & ensemble ayec l'arme'e prit Berot,

La Vie de saint Mathieu Apôtre. . .ì êtj
frere d'Ipîiigcnie, qui parle mcieh de'ía íceur avoit
reçu de b. •Mathieu la gfa^e de Dieu, St le constitua
Roi, qui régna à vingt-cinq ans, i'eípace de soixante-
trois ans, parquoi il vécut quatre-vingt-huirans. De ses
enfans il donna à l'un la charge dé ion armée, & or¬
donna l'autre héritier de son Royaume , & par ainsi il
vit les enfans de ses enfans jusques à la quatrième gé¬
nération, & en paix l'Eglife d'Ethiopie, & par ies
prières de S. Mathieu toutes les Provinces d'Ethiopie
turent remplies ( comme aujourd'hui par la grâce de
Dieu elles font encore) d'Egliíës Catholiques, & parle moyen aussi d'Ipttigenie , qui esimt mere de deux
cens Vierges & plus, persévérant en bon propos ,
reposa en la paix de Dieu.
Le Corps de S. Mathieu fut enseveli honorablement

auTempîe que lui sit faire íphigenie , qui toutefois par
succession de tenm fut transporté à Salerne , Ville du
Royaume de Naples, où ju ques aujourd'hui il repose.La volonté de Di.çy soit fur nous & en nous, à obéir
à i'Eyangile que S'. Mathieu e'crit, 8c à la doctrine
qu'il a donnée, afin qu'avec lui puissions fans fin louer
Dieu, & son fils, avec le saint-Eíprit.
Ainsi soit-il.

ICI COMMENCE LA VIE ET LEGENDE
de saint Simon. & saint Jude Apôtres. ■

NOus conclurons ensemble les vies de saint SimonSi S. Jude Apôtres de Jcsus-Christ, pour cause
5" en même lieu ils pubîierent les Mystères de nctre
Religion , en même jour aussi ils reçurent la mote
Pour Jesus-Christ. Leur ?ere Âlpheus & Marie fi'iece
^eophas'St íceur de la Vierge Marie, fut leur Mere ,
Ultime nous avons dit ci-deyàiít en i'Hiuoiíe de sainte
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Anne. S. Jude , de qui nous écrivons lu vie a laissé
une Epître approuvée pcïur Canonique, au . onìmen-
cement de laquelle il se nomme freie de o». Jacques,
c'est celui que l'Egliíe appelle juste , qui fur le pr- inier
Evêque de Jérusalem. Êr-iadde Marie, seconde fille
de írinre Anne, eut eneóíe pour le quatrième ûls Jo¬
seph, l'un de1 septante-deux Disciples, appelle par
FEcriture J'uíle, parquoi ee furent quatre ehfans qu'Al-
pheus eut de la féconde Marie , fuie de sainte Anne.
En quel tems ce5 deux ici avoient ete aopellé-' au Dila¬
pidât par Jesus-Chriíl, le- íainres Ecritures n'en fout
point mention. Mais S. Mat Jeu, S. Marc & S. Luc
écrivent qu'il furent faits Apôtres, & choisis du nom¬
bre commun de Disciples, & qu'il naquirent a Cana
Ville de Gaíilce, il paroît parce que Simon c.ll par fois
appelle Cananéen, &, par toi Z.vlo.e-, car Cana sigrn-
sie aux Hebreux zele. Nous ne trduvons ri: n écrit
aux lettres divines qui leur appartiennent, sinon qu'en
ce dernier Sermon que J< í us-Christ fit en'la Ctne à
sesApôtres, comme Jesus-C1 rist leur dit : qui obeiroit
à ses commandemern, ce seroit celui qui l'aimeroit,
& seroit aussi aimé de son Pere, & que son Pcre St
& lui se montreroient à lui.

S. Jean écrit que S. Jude demanda à Jesus-Christ
pourquoi ee seroit qu'il se montreroit à ses Disciples
êc non au monde S? que Jefus-Chríst lui répondit»
que si quelqu'un l'aimoìt il Ju; rbéir'òr, & que son
Pere l'auroit cher, & ils viendroient à lui & demeu-
roient chez lui & qui s'ens or.
A ces deux Sv. Simon & Jude au parcage des Pro¬

vinces vint en fort la Perse, routes i au commence¬
ment S. Jude prêcha en Mésopotamie St en ^onte. &
S. Simon en Egypte. Bientôt npiès s'accbmpagnerent
ensemble pour s'acheminer vers la Perse, & coninie

La Vie de S. Simon & S. Jude, Apôtres i6tfurent arrivés, ils y trouvèrent deux enchanteurs Ze»
xoës & Arphaxad, lesquels S. Matthieu avoit chassez
d'Egypte, gens de mauvaise Hz fausse doctrine , quidisoient le Dieu d'Abraham & des aunes Anciens ,être le Dieu des ténèbres, & Moyíè être un icrcier &C
que tous les Prophètes avoient été envoyés de ceDieudes ténèbres, que le Soleil & la Lune étaient du nom¬bre desDieux, que le Fils deDieu notre Seigneur Jeíu: -Christ n'avoit été vrai homme , né de la Vierge nivraiementressuscité des enfers. Et de tels Disciples &Doctrine ils avoient imbut ou plutôt infecté pour laplupart les esprits des Persans.
Or fur le temps que S. Simon & S. Judeaborde'rent

auxmarchés de la Ferfie , Xerxes Roi de Babilone ,«toit fur les termes d'envoyer Ion armée contre les In¬diens qui avoient occupé aucune de ses Terres. LeLieutenant du Roi en certe affaire, nommé Vuara-dach, faisoit interroger ses Idoles de l'issue de la guerre,lesquels les Idoles ne voulurent plus donner de réponse ,car lors les malins esprits répondirent des statuts && images à ceux qui les interrogoient, & maintenantd'répondirent par gens enchanteurs. Les Sacrificateurscivins & pronostiques, allèrent interrogèrent ailleursles Idoles, pourquoi les aunes se taisoient qui leur ré¬pondirent que tout le remps que deux hommes, S.dmon & Jude Apôtres de D'pu íéroient au pays , eux81 leurs compagnons n'osèrent sonne r mot. Le JLieu-,çnant les ayant fait chercher . leur demanda qui ils«oient, & pourquoi ils croient venus en laPeiie,• Simon leur répondit , que de nativité sis croient
» & de Foi Chrétien re , & de parenté freres,5'pk étoient là venu' pour ;e profit & íàlut du pays,*lri qu'ils apprissent à connoître le vrai Dieu Le Lieu-'r'ï:uleur dit, voici nos Dieux, se taisent, répondez-
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pondez-nou. de la fin de certe guerre , il réperduenr.
Nous promenons que vos Dieux vous n portèrent
comme auparavant. Lors le» Idoles interrogez , pré-
dirent toutes choies horribles, ba:aìllc.> sanglantes, Sc
combats rpouvantablus, de íorte que Vouaiadach, com¬
me h' rs de foi tut eírravé, S. í'mon le consola, di¬
sant : Ne crains p'-int, i'Ambastàde des Indiens vien¬
dra demain , ,1s le rendront sujets au Roi , 8r lr,i
payroni les tributs accoutumés, & satisferons du passé.
Ce qui arriva ainsi, dont VouaTadach voulut brûler
les V:rges & Simulac res des Idoles, mais les Apô¬
tres l'en etnpèc' érent , 3r firent distribuer aux pau¬
vres la valeui d'iceux & le vaillant des Sacrificateurs.
Le Lieutenant raconta le tout au Roi , lequel des-

dits deux Mages Zerotes & Arphax ad avoient déjà
abuse par îems tnersruges, avoient ensorcelé les plus
discrets 3c subtils Avocats du pays, avoient frit ve¬
rt r grand nombre de firpens. Les Saints Apôtres dé¬
couvrirent leurs sorcelleries , St les punirent de leurs
maléfice^ par leur art mtìme , & néanmoins ne psr-
m:rent que les Itrpens les occirent, comme pour vrai
ils l'euffent fait ; mais les saints Apôtre montrèrent
que la'discipline de Jésus - Christ etoit de gagner les
pécheurs &. non de les metrre à mort. Les enchan¬
teurs Z 'roës st Arphaxad demeurèrent néanmoins en
leur malice,8c infidélité , s'enfuirent aux autres re-
110ns de la Persie, disant à tous les Prêtres 8c Idoles
de- contraindre les ennemi» de leur? Dieux qui venoiçnt
les ía 'ifier. Cependant le Roi pria les deux Ap"tres
de demeurer en Bab.ione , ce qu'ils firent , fa!"nt
chacun joie St grandes merveilles , chassant les diab*5
des corps humains , 3c plus encore des ames, &gue*
riffant routes sortes de maladies. Or avoient-ils a'cC
eux plusieurs Disciples, desquels ils ordonnèrent paf

La Vie de S. Simon & S. Jude, Apôtres* igjpar les Villes des Prêtres , Diacres , Clerc , édificrc-ncgrand,nenibre d'Eglises. L'un défaits Dtaces turfausîièment accusé d'avoir gâté la fille d'une grosse maison -l'<nfant né , conjuré par les Apôtres dé áécóuvrir leDiacre Euphrofimus & ils ne voulurent, combien quepriez, qu'il découvrit le paillard , dilant : II nous rautsauver ies ínnncens, & ne nous point fier de donnerà connaître aux malfaiteurs. 11s convertirent en man¬suétude deux cruelsTygres, échappés de ìeurs cages,& les firent converser avec le monde fins nuisance ,prenant de cela l'occasion d'iníìiuire le peuple, deteconnoître leur D:eu St de lui obéir. Cela fait, de¬meurant encore à la supplication du Roi & du peuple ,l'eípace de quinze moi - en Babylone , y profitèrent ,tant par œuvres spirituelles & curatiom de routes ma¬ladies qu'ils convertirent â la foi de Jesus-Christ plusde soixante-mille hommes, fans les femmes 8c les en-lans, lesquels ils baptisèrent. A la fin voyant les mortsttre ressuscités au nom de N. S. J. C. ils crurent tous,battirent les Temples & édifièrent des Eglise.*.Les Apôtres ordonnèrent en la Ciré de Babylone un,''^ue> nommé Abdias,'qui étoir venu avec eux deLdée, & avoit vu le Seigneur de ies yeux 8c mê-me asslìa aux Actes 8c à la mort des deux saints Apô-à écrit leur Histoire . laquelle auíîì un norn-
i -raton leur Difi ipie a compris en deux voiuíues,lantant 5- 1
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- tf. > ' a.awxv UVUA l «ililLb ZTp(J"~à écrit leur Histoire , laquelle auíîì un norn-3n leur Difi iple a compris en deux voluínes,ant au long èe au vrai ce qu'ils firent, & fous-,'-nt 1 espace de tTcize ans. Or les Mage; Zéroë : Stap'«ad furent toujours devant 1? ferre des Apôtres,Cfy s(:nis de Babylone , par-tout où ils alloientj 1 eítoient la méchanceté des Mages 8c disoientctnne n'être qu'abus de l'ennemi du g&xe,hu-'•
après avoir cheminé par toute la
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Mages arrivèrent à une grande \ iìle, nommée Suanir,
en laquelle il y avoit ioixafrte«dix Temples, chacun
ayant ses Pontifes, qui sacrifioient íolem?,ellement,
entr'autres Dieux aux Idoles représentant le Soleil &
la Lune , les deux Mages perseaticient aurdits Ponti¬
fes, que s'ils ne vouloieat çtre mis à lac ls filent une
alarme dessus les deux Apôtres incontinent qu'ils se-
foient arrivez pour les mettre a mort.
Les Saiats Apôtres parvinrent en la Cke 8c se reti-

re'ient chez un de leurs Diícipie - , nommé Samuel,
chez lequel le ; Pontifes, après encore avoir oui le cri
de leurs Idoles, disant à l'etitrée des Apctres qu'ils
étoient brûlez , ils prirent les Apôtres , les mentieí.
au Temple du Soleil, & les vouloîent contraindre tic
I'oTorer, Lors les saints Apôtres s'aver •iflaot l'un l'au¬
tre de leur, mort-prochaine , 8c ayant reçut de TAngc,
un coffre , c'étoit qu'ils eussent, ou la íoudaine mort'
de tous les Idolâtres présens , ou 1a palme de leur mar¬
tyr , implorent la miséricorde du S. J. C. à ce qu'il eut
pitié des pauvres aveugles & donnât la giyce àe®
deux d'atteindre à la couronne du martyï. Les Pons-,
íes les píesséient toujours d'adorer les Sfmulachresô.
Soleil 8c de la Lune. Les saints Apôtres lears rcpcs-
dirent, il faut que vous entendiez que vòs Simulacres
ne font plains du Soleil ni de la Lune, mais des ta¬
bles ; nous, leur commandons qu'ils en sortent,
vous verrez ceux qui en sortirons. Le commandes
fait, tout auíli-tôt deux Ethiopiens noirs , nud-s»
d'horribles regards, crians & hurlans furent vu
des Simulacres qui chûrent & furent froissez-
voyant les Pontifes 8c le peuple, se lancèrent m'/
ApÔtresAg par tumulte les mirent à mort avec
nus«iHvhôte & discipline, parce qu'ils n'av^, 1

Idoles. Comme les choies se'3'
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soient la tranquillité étoir grande , mais aussi-tôt les
foudre- volèrent, qui brisèrent les Temples, embra¬
sèrent lesdits deux Mages,Xaroës & Arphaxad.Trois
mois après leRoi Xerxes envoya en la Cité de Suanir,
ses gens qui punirent les Pontifes & homicides, &
transportèrent les corps des Saints Apôtres en la Ville
de Ba'oylpne , en laquelle il édifia un Temple d'un
courâge admirable 8c magnifique , auquel par très-
long-temps le fidèles de Jeíus-Christ qui s'y retirè¬
rent recevoient le bénéfice d'exauditïon 8c de guéri¬
son , ils souffrirent le cinq des Kalendes de Novembre»
Abdias susdit, écrivit en h gue » indique leur passion ;
S. Eutrope , fils dudit Roi Xerxes U. de îa ReineGui-"
ne, la mit en Grec , & Julius Arricanus l'a donnée
aux Latins , il nous reste d'invoquer leur aide 8c prier
N. Seigneur que leur mérites & prières nous aident à
éviter le- péché , afin que puissions avec lui 8c eux a
nous réjouir en la vie éternelle. Ainsi soitril.
IX COMMENCE LA VIE ET LEGENDE

de Jairit Barnabé Apôtre.

QUand nous louons quelqu'un du nombre des Apô¬tres , nous louons tout le collège d'iccux Apô¬
tres Or S. Barnabé fut du nombre des feptanre-deux
Disciples , Apô rëí toutefois , parce qu'avec S. Paul
11 tux charge aux Gentils. Clément r "•—r des Stro-
mates 8c autres anciens, traitant de la Vie 5c ûuMar-
(yr de S. Barnabé , nous dirons autant que nom eti
trouverons écrit de la gloi.c Dieu. II naquit de
parehs, gens de bien & religieux grandement riches
habitant en l'íste principale , entre lts ìstes de notre
mere , il fut de la Tribut deLevî, & eut Jérusalem
PGur instructeur en la Loi, Gamaìitl, Disciple de S.



Faul, appelle lors Saulus.- Et comme U. S. J. C.fut
quelquefpis < n Jérusalem , 6. eut .au plu'Seurs mira¬
cles , comme u'avoir gutiit ks parai) aques en fa pis¬cine brobatique 8c fait autre. grands ligne- dedans le
Temple : S. Barnabé-lors prjítnt, k jet'.it a iesbieds
de lui demanda fa béneuiction, &. jcí us-Christ c»n-
noiíïant 1'homme, le reçut cenigrement, dont ìe ,eur,e
homme fut emriammé en la charité de Jeiu.t-Ci.rid X

çommença â le iuivre avec grand nombre d'autres
pour ce, dit-il, qu'il y avoit b auèoup de moisson k
peu d'ouvriers 8c élu d'entre tous les autres kixanie-
ckuze Disciples, desquels le principal 8c souverain
fut saint Barnabé, qui de nature avoir nom J- í. p/ut ,
duquel 3. Luc dit en ses Actes, qu'il étoic homme de
bien 8c plein du saint Esprit Sv de foi. v'oukz-vous
plus grande louange, dont il vit pluíieui; des Actes,
8c oui la plupart de ia doctrine de Jefus-Ciuist & aí-
íïsta avec les Apôtres & autres D f pie- , le jour de
la Pentecôte, à recevoir le S.Esprit. íh Actes desApô*
tresil est souvent Se grandement loué. Ca p.tmiere-
tnent il fut des premiers Disciples qui la: i . nr tuu es
choses , vendirent les pcsseílions , 8c en mirer t le piix
aux pieds des Apôtres, Actec 4 par grande í rveur 5t
désir d'augmenter 1c peuple de croyans, U voulut cher¬
cher un nouveau soldat de Jesus-Ghist . & pou; ee
s'en alla en Tharsc pour chercher S. ; au!, kq"ei il
mena en Antioche , 8c le premier il le mers en Jéru¬
salem aux Apôtres nouvellement convertir Acu 19-
Ï1 prit des Apôtres en ia grande Cité d'Antïcch pour
la convertir, Actes t1. Quand il fut en Antioche &
fut vue la grâce de Dieu èsGennls-qui avokiw cru, ils'éjouit & dit à tout de demeurer au propos de kur
cœur, lequel notre Seigneur lui àvoit inspire , ca» '1&oit feomrrté de bien, de vertu, 8c de foi, lors i' ft
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ft un grand accroissement du nombre des siécles qui
furent nommésChrétiens : lors comme nous avons dit
il fut élu hors du nombre des douze, avec S. Paul,
été Apôtre , Actes 3. Et prêAèrent ensemble aux Gen¬
tils 8c enseignèrent plusieurs servant, cn Antioche &
par tout ailleurs, la parole viyifique & mitifique de
Dieu. Ces deux saints Personnages venant quelques

I fois enListrìs y guériic.nt un certain boiteux du ven¬
tre de fa mere íi miraculeusement, que le p upìc , ce
voyant les estima être Dieux, disant ks Dieux se íont
faits semblables aux hommes, 8c font descendus à nous
& appelloient saint Paul Mercure, parce qu'il avoit la
charge de parole. Aussi-Ie Poëte l'appelle second, mais
il étou larron 5c menteur, voyez que d'un persécu¬
teur enflammé de menaces,8c au meurtre s'elt fait un
vaisseau d'tkct* r Voyons entre nous François, quels
beauxDieux nous a\ o.... devant que norv fussions illu-

, minés par i'Evangilc ,8c combien nous son rut tenus
à Dieu de la grâce qu'il nous a faire de nous, svoir re¬
çus en la participation de la lumicre admirable. I "*
Disciples d'Antioche envoyèrent de ìeurs biens, selon
leur faculté en Jérusalem aux croyans qui étoient en
nécessité , ils élurent pour ce faire Barnabé Se Sauîus,
& ayant fourni à leur commission retournèrent en Jé¬
rusalem avec un jeune nommé Marc, ensemble beau¬
coup de voyages avoir profit de l'Evangile. II arriva
quelque débat, mais Chrétiens 8c vertueux , se leva

1 tTjta S. Barnabé & S. Paul., à cause dudit M?rc quï
pour son jeune âge 8c lá grande inn m* té Se craignant
les périls auquel il voyoir les deux Apôtres s'exposer ,
retourna en Jérusalem à fa meîe , Se après se repentant
se voulut réjoindre avec les Apôtres. Saint Barnabé
par douceur de miséricorde le v oulut reprendre , l'A-

! pôue laine Paul par doctrine de zele 8c ferveur refuse
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le jeune homme, par ainsi que les deux saints Api.
tre. se se'parerent n'arriva pas. pai commiiKoh vicieuse
ou paillon , mais par i'instinct & vouloir du saint ts.
prit ce que sépare d'ensemble, ils prêchassent à plus
grand nombre de gens. S. Barnabé laissa saint Paul &
fut en Cypre , prenant avec lui ledit Marc , & che¬
minèrent par toute l'Iíîe /gagnant toujours j rand'-honr.
bre de gens à Jésus-Christ, & vinrent en l'Iíîe ul Ca¬
lamine où ils s'arrêtèrent, & saint Barnabé fit pluîìeurs
miracles en prêchant le saint Ro aume de Dieu, &
montrant aux Juifs en leurs Synagogues tous les joursdu Sabat, par témoignage de Lettres divines de Jefus-
Christ, lequel leur avoit promis, & ponant avec lui
l'Evangile selon S. Matthieu , la mettoit sur les ma¬
lades & les guérissoit. En ladite Me de Salamine,
Burjeu le Magicien , excita grande sédition contre
l'Apôtre , dont les Juifs le prenant lui firent plusieurs
tourmens & le tiroient devant 1c Juge de la Cité pourêtre puni , entendant qu'Euíebe , un grand & puis¬sant personnage, de la parenté de César Néron, etoitlà venu & craignant qu'il ne leur ôtât & le laissât aller,
ils lui lièrent une corde au col » l'étrar.glerent & letraînèrent hors îa porte , ainsi avoit il prédit un peudevant aux siens , que bien-tôt il seroit c ''ivre de son
corps & auroit reçu le S. Pain & le Calice, & avoit
accompli l'ordre du divin Mystère , & avec ses freres
avoit été Fait participant des Mystères de Eucharistie.Ce font les paroles du bonMoine AlexáncL alléguée
par Simon Mataphraste qui dit, encore que . Juifsde Salamine , après avoir brûlé cruellement k coipsdu S. Apôtre , émfermer íès os en un vaisièau deplombles voulant jetrer dans la mer, mais lesDisciples Jean,
Marc, accompagné de queîqu'autres , les ravirent cle
nuit 8c les ensevelirent secrettement en une voûte où
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ils furent cinq ans , jusqu'au temps de i'empire Zenon
Reantique & Golaze , Pape , auquel temps ils furent
révélés par les susdits Apôtres , avec grands miracles ,
qui font bien amplement racontez par ledit Alexandre
avec les honneurs que ledit Empereur fit auxdites Reli¬
ques , qu'il colloqua au Temple fort somptueux édifié
par lui expressément, & aux Livre de l'Evangile se¬
lon S. Matthieu , qui fut trouvé en ladite voûte , avec
lesdits os, & saint Barnabé l'avcit écrit en lettres Hé¬
braïque. II reçut la couronne de Martyr en ladite Ville
de Salamine , le septième an de l'Empire de Néron,
le troisième des Ides de Juin.

ICI COMMENCE LA VIE ET LEGENDE
de saint Matthias, Apôtre..

"fcjOus avons la Vie de saint Matthias traduite de1\ l'Hébreux en Latin, du Livre que les Hébreux ap¬
pellent des condamnés, parce qu'en icelui font conte¬
nus les jugemens de ceux qui avoient fait contre la
Loi, & spécialement du Livre , lequel ils appellent
Chaymathay , c'est-à-dire , la Vie de Matthias, mais
qui a fait Latin ledit Livre Hébreux, nous n'en savons
"en , combien que celui l'a ait fait une Epître lumi¬
naire , mais sens nom.
Saint Matthias , comme nous trouvons , Apôtre de

Jésus-Chr. fut de îa Tribu de Judas, & de la Cité de
Bethléem , lequel ainsi que raconte S. Luc aux ActesJes Apôtres , avoit suivi Jesus-Christ dès le commen¬
cement de se Doctrine & Prédication, & ne l'avoit
point délaissé par après, toutefois il 11e fût élu du
commun nombre des Disciples , à îa dignité Aposto¬
lique avec eux ; mais il succéda au lieu de Judas ,

avoit trahit & vendu son Maître. En ces premiers
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an-, il fut instruit aux pied- cl'ua S:raou , homme in.
comparable en la science de la Lui, on i, profita n bien
en meurs 8t vie conrbïme á la Loi ïz in çiiigencé ui-cele, & que ses ennemis q .1 le condamnèrent, necestent de l'oiner de louange. Afin que U Iambe fût
transportée de dessous le rrìuid île la Loi au chandelierdè rÈ'gliíè , Jésus-Christ le daigna appelkr ru nom¬bre de septante-deux Disciples, Si après que le mys¬tère de la di spensation du Seigneur su .. ccompllt, c'eít-à-savoir, l'Incarnation, siaiiioh, Résurrection & Al-
céniion aux Cieux , & que les Apôtres, 8c autres quicroient avec eux furent retournés en Jérusalem, cn hmaiíon où ils habkoient, qui e'toit un Canal au Mont
de.Sion , bien - tôt après S. Pierre Apôtre , le levant
entre les autres qui croient près de six-vingt, leur ditainsi ; Hommes-freres , il íalloit que cette écriture fùt
accomplie , que le S. Esprit avoir prédit par la bouchede David , touchant Judas qui fut le guidon de ceuxqui prierent Jeíus , car il e'toit du nombre avec nom,& avoir obtenu une portion de cette administration,& pareil degré d'honneur, mais il reçut le loyer très-digne de fa méchanceté 5 car s'étanc pendu il creva
par le milieu, 8c ont été toutes U entrailles épandaes,chose qui a été notoire à tous 1er. Habitans de Jérusa¬
lem , tellement que ce champ qui r. t acheté de l'ar-
gent qu'il avoit pris pour faux la trahison, fut appelâ
en langue Hébraïque Kaceìdama, c'est-à-dire, ls
champ du Sang, 01 le Livre des Pseaumes dit son ha¬
bitation soit déserte , & soir aucun qui y habite, Sî
&n autre prenne son office &z administration.

11 faut donc de ce-, hommes qui ont converse avec
nous tout le temps que. le Seigneur Jésus est alié St
venu entre nous commencent des le Baptême de Jean
îusqu'au jour qu'il a eré elevé d'avec noús, quequel-
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qu'un d'eux soit le te'moins de fa Résurrection d'avec
nous.
Les autres persuadés par l'avertissernent de S. Pierre

enpropoíérent deux, Joseph appelle Barlabas , & sur¬
nommé Juste 8c Matthias duquel nousparlons, 8r pliè¬
rent en commun , dilànt : O Seigneur ! qui ccnnoît
les cœurs de tous , montre lequel de ses deux tu as
élu afin qu'on prenne le fort de cette aministration 8c
office d'Apôtre, duquel Judas est déchu, recc ant sa¬
laire propre à íbn mérite : donnèrent tous leurs forts 8c
le fort chut fur S. Matthias, & fut mis au nombre des
onze Apôtres , à ce qu'il fussent douze autant que Jeíus
en avoit élu du commencement, qui aux quatre pairies
du monde prêchassent la f oi de la Trinité. De ce fort
( afin que nous dìficns ceci en passant ) gens doctes
pilent en diverses langues, parce qu'il est écrir décié-
table, Tit. de sortilège, cap. vul. qu'election ne le face
point au prélat par sort. Aucuns prennent ce prétexte
de dire que ccr e élection fut faites devant que le S.
Eiprit fut pareillement c'pandu en l'Eglise, Se Bedeve
veut ainfi , disant que S. Matthias qui fut ordonné de¬
vant la Pententccôte, cherché par fort, 8r les sept Dia-
«res furentpar après ordonnés, nonpoint par fort, mais
feulement par sélection des Disciples 8c par l'oraisòn
& imposition des mains des Apôtres, ce que toutefois
n'est reçu de tcu«, c'est-à-dire , que les Diacres ayent
été élus du S. Esprit, 8c non poinr saint Matthias l'A-
potre, vu néanmoins qu'être baptisé est cholé phngrande
& excellente, quen'eu d'être Dincre. Par quoi c'estbien
•• raison que l'on sache que les Apôtres donneront ici, íoit
par l'instint du S. Esprit. Les autres ctoyent me dire
fttal quand ils opinent que les Apôtres en cet endroit

firent fort d'autre chose , sinon qu'ils écriv irent les
noms & les mirent en un vaisseau& puis prièrentDieu,
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que le nom de celui lequel il íavoit être le plus digneforcit le premier.
Autres disent que ce sort ne fut donné selon qu'onsait communément, comme par nombre paire ou im¬

pair , ou plus long ou autres choses fortuites , mais que
ce fort qui tomba lur S. Matthias, fut un ligne donné
divinement, comme ils conjecturentpar l'oraison des
Apôtres qui dirent : Toi, d Seigneur ! montre lequel
de ces deux ici tu auras élu, 8t pour certain, Dieu en
ce saint œuvre exauça leur oraison St montra lequel
51 avoit élu, ce qu'allure aulli S. Denis, au Livre de
la Hiérarchie Ecclésiastique, Chap. 5 , disant : II me
íèm'ole que l'Ecriture appelle sort, je ne sais quoi, de
don Divin , par lequel celui qui Droit de faire par di¬
vine élection , seroit insinué en cette très-sacrée com¬
pagnie. Ainsi plusieurs pensent que S. Matthia;, par
l'institution de quelque rayon de lumière venant d'en-
haut, d'entre signe visible, ait été par le Seigneur mon¬
tré St déclaré Apôtre, & conséquemment mis au nom¬
bre des onze Apôtres, selon qu'il íè fait les onze do¬
nations du S. Esprit. Car les Apôtre, voyant ce signe
visible du S. Eíprit, les tinrent de leur nombre , selon
qu'il est mieux exprimé au mot Grec qui vaut autant
comme compté par les suffrages St voix de tous , S.
Matthias donc ne mérite moins de louange & com-
mandation de grâce St volonté divine , pour n'avoir
été exprès, & visiblement ni V'cablement appelle parJeíus- Christ à l'Apostolat comme furent les autres
onze, puiíque le S. Esprn ( carleqnelDi u & son Fils
Jesus-Christ sent toures cìioses ) y opéra visiblement.
On peu après ladite élection, que les Apôtres reçu¬
rent en.langues de feu la grâce du S. Eípiir : S.Ma-
thias

, demeura en ce te-sainte Congrégation jusqu'au
tempsque par la commission de J«dus-Christ t ils luisent
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divisez St envoyez par tout ic monde chacun en sa
Province, en quoi S.Matthias satisfit très-bien au dé-
gré d'honneur qu'il avoit reçut, il reçut en fa part la
Judée, les uns veulent dire qu'il prêcha en Macedoine,
là il lema la Foi de J.C. & souffrit beaucoup demal
des Idolâtres, il y bu de ia poiíon íàns puissance St
illumina grand nombre de gens, lelquels Je breuvage
empoisonné avoit aveuglés. II y fut empoisonné , Sc
Jelus-Christ lui apparut, le consola St délivra.

Par ainsi retourna en Judée iá Province , où prê¬
chant de fort bon courage , en partie la vie , laquelle
il menoit toute sainte,& auiiì par œuvres admirables
& inusitées, lesquelles il faiíoit guérissant toutes sortes
de maladies , il en convertit plusieurs en la Religion
8t Foi Chrétienne. C'est-à-dire, en l'an après la Pas¬
sion de J. C. trente-trois, plus ou moins , comme Ana-
nias le jeune étoit Pontife , ledit Ananias avoit fait
prendre quelques Disciples de Jesus-Christ St les mer J
tre à mort, entre lelquels fut S. Jacques le mineur,
environ le trentième an après la Bastion, 8t douze
devant la destruction de Jérusalem.
En tel temps S.Matthias faiíoit son devoir de signi- I

fier aux Juifs l'Evangile , de prêcher que Moyle avoit '
été saint homme , & que la Loi ' étoit très-digne de
toute observation: mais auíîi qu'elle contencit en foi
fous la parole de la tertre, les très-grands Sacremens de
Jésus Christ 8t de l'Egliíe, pouvoit par témoignage.;!
de la Loi divine , & par signe três-puissant de Jeíus- :
Christ avoit été préfiguré parMoyse en signes& agni-j
mes annoncé par les Prophètes , St envoyé de Dieuf
son Pere à laRédemption du genre humain, 8t avoitá
été connu au monde par la Vierge. Comme S. Mat-|
thias environnoit lesVilles & Bourgs de la Judée , les
Tmfs ip Tvrii-pnr nnur blalbhêmateur St ennemi de leu|



274 Ja'-ntMatthias, Avôtre.Loi, panant par tout la Doctrine de Jeíus de Naza.reth , qui s'éroir fait fils de Dieu , avoit ete' condamnépar le jugement des Princes , Ananias le fit amenerde.anr lui , 8c fit une longue harangue de Texcellencede la Loi, 8c des entreprises qu'avoient fait plusieursà l'encontre d'icelle , leiquels avoient été punis, niaisque le plus grand inventeur des ieótes, avoit été ce Je¬íus de Nazareth, & vain 8i fallacieux homme, quiavoit trouvé fin ielon ía préídn p ion, & que princi¬palement les sectaires de Galilée Toubloient le peuple',& les livraient tous entre les mains des Romains &n'ayant point de honte de ietoumer íur eux & leursenfant. lë sang de ce Jeíus , comme s'il eut. été inno¬cent , parquoi il leur éroit expédient, quelques - unspeníent plutôt que les Romains ne ruinassent tout lelieu & lagent, S. Matthias avec grande confidence Sccourage assuré , répondit, que les choies qu'ils objec¬taient pour crimes & méchanceté ne requéraient paslongue harangue, 8c. qu'être Chrétieia n'est crime, ainsigloì e Le Pontife lui. demanda si on lui donnoit lieu& temps de repentance si il voudrai; point ch ngerd'avis. Dieu ne permet, dic-il, que comme fugitif je■ laisse jamais la vérité, laquelle j'ai une fois trouvé,par ainsi comme le saint homme ne pouvoit ni êtreamoli par biandissement, ni ébranlé par mena ces ni| épouvantement. Le Pontife joingnant ía fureur avec lahaine du peuple prononça fa sentence , qu'il fût acca-tblé de pierres , & puis par la coignée déeraité. Lesieux témoins jettérent les premiers fur lui deux pjer-■es, lesquelles demeurent ensevelies avec lui pour té-.oignage-. Lors regardant 8c étendant les mains au!ieì, il. rendit l'esprit le sixième des Kalendes cie
ars; ceux de ses Disciples qui l'enfevelirent, furenthachis, Kaps, Hymne , i ícrinclida, Samuel, Simon,
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îíaamen , Joíèph , iímaël, Simon, Joannes, lequel
pai ; prés détruisirent de la grâce de Dieu, fut Apostat,
& les autres perséverans en la foi 8c chariré de notre
Seigneur Jesu»-Christ. Son corps fut par après envoyé
jRomc , par Contlan'in , 8c ensuite Heleine , aimant
beaucoup la Ville de Tierre, St y faiiant grands édifi¬
ces 8c l'anobhssant de plusieurs semples , sir par l'E-
vêque Agricus qui avoit été auparavant Patriarche, 8c
lors éroit premier Archevêque de Tiers, transporté
les Reliques de S Matthias en Tiers, 8c le-s posa en
ua cercueil d'argent au Temple de S. Lucaire , pre¬
mier Evêque, dont le Temple par après fut appcllé
saint Matthias.

• Ainsi toute l'Allemagne n'a point de Corp- entier
des Apô res que celui de fsint Matthias. Du jour de
la Fête de saintMatthias qui échet, comme nous avens
dit le 6 des Kalendes de Mars, nous dirons que tout
ainsi comme le jour de Bissexte est attribué à saint Mn-
thias , lequel jour est ajouré en Tannée de quatre ans .

en quarte ans joignant ensemble les quatre fois six
heures, appattenant les chncunes 6 , à l'un deídits qua¬
tre ans à cause de la superbe abondance de trois cens
soìxnnte-cinq jours 8c six heures, faisant un jour na¬
turel , qui a été donne au mois de Février , comme
au plus couard de tous , auífi saint Matthias fut ajouté
au nombre des Apôrres, 8c le pouvons comme le jour
susdit appeller hiperboîiquq. De Terreur du peuple, le¬
quel nous voyons avoir été connue jusques aujour¬
d'hui que ledit jour soit malheureux tant aux fruits de
la terre comme aux hommes , qui conques en a été
auteur, est digne de malheur comme inventeur de
superstition, 8c introducteur de chose vraie : car tel
DÌíTextil ne peut être cause de malheur, sinon le mal
qui en icelui se sait conatr.e ès autres ans.
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ICI COMMENCE LA- VIE ET LEGENDRde saint Luc , Evangéliste.

SAint Luc après ses glorieux & divins exercices,mourut de mort précieuse, donr il passir en une vie
glorieuie , au temps de l'Empereur Vespasien, l'an de¬puis la Nativité de Jesus-Chriíl environ sepranre huit
ans ; il fut natif de la Cité d'Antioche en Syrie & du
nombre des septante Disciples de Jesus-Christ, com¬
me écrit FAbbé Dororée , & par après aussi Discipledes Apôtres & principalement de saint Paul, compa¬gnon en tous ses voyages , lesquels il écrivit, jusquesà ce que saint Paul fût arrivé à Rome , c'est-à-dire,jusqu'au second an de l'Empire de Néron , & mêmeil écrivit l'Evangile de Jésus-Christ , selon qu'il l'a-voit appris desApôtres , lesquels il avoit antes ou oui,8t. décrit de la bouche de saint Paul qu'il avoit eu parrévélation, & pour ce l'on pense que ce soit cet Evan¬
gile que saint Paul appelle sienne, routes les fois qu'ildit en ses Epître selon mon Evangile. Saint Luc doncécrit l'Evangile ainsi comme il l'avoit oui, & les Actesdes Apôtres, il composa selon qu'il avoit vu. De luiécrit saint Paul, quand il dit : nous avoms envoyé aveclui le freTe qui est loué pour son Evangile par toutesîne Eglises : 8c aux Collossiens, Luc médecin notretrès-cher vous salue : & à Timothée : Luc seul eut
avec moi , aucuns ont voulu dire que S. Luc reçut laglorieuse Vierge Marie , ce qui écrivit de l'Incarna-rion de notre Seigneur , de sa Nativité &. enfanceà cause que pour sa chasteté toute connue-, il fut très-

famille*
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très-familier à la sainte Vierge & mere, déjà étoit-il
Disciple de Jesus-Christ au tems de la Passión, puis»
que selon qu'aucuns ecrivent, il fut ce ui qui avec
Cléophas alloit le jour de la Résurrection en la Ville
d'Emaus, & médita voir & ouir notre Seigneur res¬
suscité , pour-ce aussi eut-il sà grâce de peindre au vif
les deux Images tant renommés enl'Egliíè Catholique :
l'un de Jesus-Christ, & l'autre de la très - glorieuse
Vierge Marie, qui encore de notre temps font à
Rome, ce qu'il n'eût pu faire s'il n'eût été familier
à tous deux : Simon Metaphraste assure en ses Vies
qu'il est ainsi defdites deux Images, qu'il écHt ausli
qu'il fut lié & mené à Rome avec saint Paul, qu'il
communiqua en toutes les Ctoix & Passions d'icelui.
Mais pourquoi n'écrivit-il pas davantage des Actes de
S. Paul? pourquoi n'attendit-il pas davantage àRome,
pour voir ce qu'il seroit de S. Paul, lequel il y laissa
prisonnier, pource que S. Paul se plaint, écrivant à
Timothée, que nul ne l'avoit assisté en premiere
défense, qui fut au bout de deux ans qu'on l'avoif
amené à Rome, & du quatrième de Néron, notre
Seigneur usà en ceci de sa providence.

S. Luc par l'esprit divin, afin qu'il ne demeurât inu«
tile à Rome, ou parce que l'huis de la parole de Dieu,
lui étoit ouverte, laissa S. Paul à Rome, & retourna et*
Orient, toujours 8c par-tout semant l'Evangile, & pas
sant par toute la Libie. Et après qu'il eût reçu la Foi,
toute la supérieure Thébaïde en laquelle divinement
"se Pasteur & Pon-ife, il y nettoya le* Temples, les
dédia, y consacra Autels, 8c y ordonna Prêtres & Mi-
nistres, interprétant ce qu'ils savoient, écrit de Jesus-
Christ & des siens, montran la Loi Mosaïque être
spirituelle, & les deux Testamens revenir à un, Sc erre

même Dieu, qui ayois fait; l'uo & l'autre» O
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b:cnheureax Apôire & Disciple, outre la grande con.
noissance qu'il avoit des belles lettres Disciples, s'adon¬
na spécialement à l'étude & art de médecine , remé¬
diant premierement aux corps, puis après aux âmes.;
car ies paroles e'toient la médecine des ames languis¬
santes, il fut très-modtfle & très-humble, pour ce
ne youlùt-il .point se nommer avec Cléophas íòn dis¬
ciple. Dès ion enfance il fut très-ichaste & retint jusqu'à
la fin sa virginité' sans crime , & n'eut jamais ni femme
ni enfens, travailla incessamment en l'ceuvre de la
prédication des Evangiles, & compte dit l'Eglife,
il pot ta toujours en son corps pour i'honneur de Je-
íùs-Christ la mortification de la Croix, pour qui il
affligea íá chair de très-grande pénitence , vécut ex¬
cellent en sainteté & modestie, & mourut en Bithiaie
plein du S. Esprit, l'an 84 de íòn âge, & fut enseveli
audit lieu le 15 des Kalendes de Novembre. Par après
Constantin fils du grand Constantin, lequel Constantin
tomba par aprês ès lacs du malin esprit, & prit la
doctrine des Arriens , transporta de ladite Bithinie,
le corps rie S.. André & b. Luc; & peu de rems après
d'Ephese le corp dç S Tstnothc'e est à Constantino-
plé , & en rranssrtion du Corps de S. Luc, arriva
selon la relanon audit'Metaphraste qu'Anatalius, l'un
-des eunuques Chambellans de l'Empereur, détenu de
maladie fi griève.qu'elle-passoit le pouvoir des Méde¬
cins , eut secours de D:eu par le moven de S. Luc
qu'on portoìt au Temple , que l'Empereur avoit fait
faire exprès, voir tournant íes épaule pour aider à le
porter, incor.ri rient ;1 for .gyéìri, 8c depuis ne cessa de
rendre grapes à Dieu & à saint Luc pour sa santé re¬
couverte. Nous honorerons donc S. Luc comme un
Disciple, observerons comme Apôtre , nous le gl°n'

. fierons commeEvangéliste,nous l'invoquerons cotnuif
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spirituel médecin, nous le béatifirons pour les grandes
grâces qu'il reçut de Dieu, plus pour le bon emploi
d'iceiies & encore plus pour la gloire qui lui a été
donnée par Jefùs-Christ le Sauveur du inonde, laquelle
par íès mérites les puissions heureusement voir, pour
avec lui louer & remercier à perpétuité celui oui
l'a rendu tant vertueux & heureux d'entrer dans le
Royaume céleste. Ainsi soit-il.

COMMENCE LA VIE ET LEGENDE
de saint Marc Evangéliste.

ICI

Aint Marc sut Disciple de S. Pierre, comme son
écrivain ; car il mit en écrit l'Evangile de Jésus-
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Christ, comme il l'avoit appris de la bouche de iaint
Pierre, il l'approuva& la donna par sonautorité à l'E¬
glife, comme écrit Clément au sixième de ses Hipoti-
poses, & Paplas de Hiefapolîs, fait mention de lui,
même S. Pierre en fa preíniere Epître parlant de la
Ville de Rome fous le nom de Bahilone, écrit ainsi.
L'Eglife qui est en Babi-lone, & Marc mon fils

vous saluent.
Quelques-uns écrivent que S. Marc avoit été de si

grande humilité, qu'il s'étoit coupé le pouce , de peur
d'être pourvû de l'ordre de Prêtrise,comme fit un Ro¬
main pour s'excuser d'aller en guerre,'toutefois il fut
élu premier Evêque en laVille d'Alexandrie, & fut le
premier qui fonda l'Eglife dedans l'Egypte, il fut si

, excellent en la clarté de doctrine& continence de vie,
qu'il contraignit tous les imitateurs de Notre Seigneur
Jesus-Christ, à suivre son exemple, il ne vit point
Jesus-Christ, dit S. Jerôme, mais il suivit S. Pierre
à Rome, auquel lui, prié par les freres , il rédigea en
bref ledit Evangile. S. Pierre l'enyoya pour Archevê-M ij
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Îue en Aquillee où íè montra vrai Disciple de Jésus-ihrist par vie, doctrine & miracle, acquit à Jésus»Chriíl un peuple infini.
Quelque tenv;, laissant en Aquille'e pourArchevêqueau lieu de Hermogaras íòn Disciple , & ils citoientd'Aquille'e, consacré par S. Pierre, il s'en alla par lecommandement d'jçelui Saint Apôtre en Alexandriepour y prêcher la parole de vie j il s'adressa en lamaison d'un Cordonnier, nommé Ananius, lequelavec toute fa famille il baptisa , & allant par la Ville,il confirma la parole de l'Evangile par grands miraclesensuivant, comme en guéristànt toutes maladies, enchassant les mauvais esprits, 8ç auíïì en ressuscitantîes mores.
Ce faisant, par doctrines & vertus il gagna à Jésus-Christ un peuple infini ( St comme e'crivent Phjion letrès-savant Hebreux, & Papias Evêque de Hierapolis)il amena à fi grande perfection de vie les Chrétiens parlui convertis, qu'en la vie Apostolique de l'Egliseprimitive, tous vivoient en commun St nul ne possé-doit rien en propre. II donna le premier aux Egyptiensde l'ordre monastique & institua la Regle de sainteProfession, dont se sondèrent en Egypte par après Mo¬nastères St Cellules infinies. Voyez si vous avez loisir,ce que tant discerrement en écrit ledit Philon Hébreux,?;ui vivoit en tel temps, comme il est vraisemblable,ut l'un de la communauté' institue'e par ledit S Marcun de notre Gaule, Andréas Frusius nous fair leditPhilo Latin Et quand vous dites qu'étre-pauvre selonl'Evangile : n'eít pas laisser ses biens St facultés , vousy verrez vos machines St bâtimens tous abattus, 8tvous verrez ce que l'Eglise a reçu à garder, a e'tédonné par les Apôtres."Vous verrez eue ce ne fut Tolp/phore Pape qui in*.
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venta le premier le jeûne Quadragésimal, comme vous
croyez, ainsi étoit gardé du tems des Apôtres & corn-
mençoit au Dimanche de la Quinqagésime, comme
l'obleivent aujourd'hui les bonnes Religions.
Vous ne voulez croire que l'Eglile ait été instituée

pour lieu d'Oraison ; ainsi feulement pour entendre la
parole de Dieu 8t recevoir les sacremens. Et Philo
vous enseignera que dès le commencement en tous
lieux il y avoit des Eglises & des maisons consacrées
a la Priere & Oraison.
Vous y apprendrez, ô adversaires de l'Eglise, quechants & hymnes modulés le fréquentanr de cœur&

par mesure, aux Eglises, & ainsi comme Ton fait
maintenant cn l'Eglise & aux Monastères.
Vous y entendrez comme continence est ainsi qu'unautre fondement de l'édifice de vertu, & comme absti¬

nence & choix du boire & du manger, St le tems d'yaccéder étoit en prix & institution du tems des Apôtres.Vous y verrez à l'ceil, comme femme, vous de grandâge, peuvent être Vierges & garder Vintégrité du corps,ce que vous, ô hérétiques, tenez pour impossible,f abominez les femmes qui en font profession, & fereztous confus d'y voir vos mensonges & fourbes renver¬ses
, quand vous voulez divertir les sanctimoniales deleur sacré vu propos;Vous y ferez enseigné que la vraie liberté Chré¬

tienne, n'est celle que méchamment & frauduleuse¬
ment vous forgez, ainsi est la fuite très-diligente detout péché & charnelle volupté.Vous verrez plusieurs autres choies qui ne peuventptoceder d'autre esprit qu'Apostolique, & lesquellesv°us rejetiez parce qu'elles font contraires à la chair ,

vous aimez tant, lesquelles vous fassent rougi»* à ma volonté vous fassent connoítre Vécat terrible
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damnation, auquel vous vous gogaiilez & réjouissez
St y faites périr les malheureux qui croient, quètelles ayent été dès le commencement de i'Egiiíe,naissant les institutions des Monastères, lesquels su¬
rissent gens ayant le prémice de l'éíprit, tu le trouve¬
ras , bénin Lecteur, en S. Jerôme au livre des excel¬
lera Personnages & en plusieurs Epîtres dans lesquel¬
les il traite des mœurs des Moines, Euíebe de Ce-
farée te l'enseignera en plusieurs endroits de son His¬
toire. Epiphanips te le montrera à la fin de son Pa¬
riaire • Saint Augustin au Livre des mœurs de I'Ëglise
contre les Manichéens, & Caffianus au Livre touchant
l'mstituîiors des Moines.

S. Marc parcourut donc presque toutes les Villes de
l'Egypte, semant par tout k parole du Seigneur Dieu,
& comme plusieurs des Payens de la Cite' d'Alexan¬
drie par e'muîation de leurs Dieux ; lui e'piassent la
vie, & ordonna en ion lieu pour Evêque, le bon
Cordonnier Ananius, fie trois Prêtres , Melitus, Sa-
vmianus & Credonîus, sept Diacres & douze Clercs
pour le ministère de PÉgìise, & s'en alla secrètement
en Pantavols, où il prêcha deux ans, y convertit grand
nombre de Payens , édifia plusieurs Eglises, conffiîúa
par les Villes des Evêques 6c Prêtres, ce fait, retour¬
na en Alexandrie, de laquelle les Pontifes des Idoles
cherchoient à le prendre , tant qu'advint le vingtquatre
d'Avril, le jour même de la solemnité de Pâques,
lorsqu'il célébroit la Messe, les Payens qui auditjouf
faisoient la fêre de leur Dieu Seraphis , vinrent en
grande troupe dans I'Eglise, ils mirent une cordeau
col de S. Marc, le tirèrent par la boue & le pierres,
par telle cruauté & inhumanité, qu'autres tourmens
& injures, que' ce Saint aimé de Dieu, rendit w»
ame bienheureuse à Dieu. Ils voulaient brûler le corps»
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mais la grêle, les tonnerres & foudres tout soudaine¬
ment advenues les' empêchèrent. Les Chrétiens le ra¬
virent & i'ensevelirent au lieu dans lequel ií reposa
jusqu'au temps que les Vénitiens le transportèrent à
Venise, le dernier jour de Janvier. Et quant a se. mort,
elle arriva le septième des Kalend.es de Mai, environ
l'sn de notre Seigneur soixante-quatre, & le huitième
l'Empire de Néron, le susdit Anahian lui succéda,
comme est en l'Evêché la translation du Corps de la
Vierge, Alexandrie en la Ville de Venise, se fit au
temps de Léon l'Empercur & de Justinian, Duc des
Vénitiens, l'an de notre Seigneur 465. Je ne veux
obmettre toutefois à dire ici ce qu'on tsent de vrai en
notre France, que le corps de saint Marc Evangéliste
est à quatre lieues du Monastère de Hautre Bruire,
où nous écrivions cjecí en une Bourgade nommée Ly~
mors, & de fait, dès notre temps un des principaux
de Venise y alla & confessa ledit Corps n'avoir été pris
à Venise. Prions pr.r ses mérites & intercessions que
nous ayons les traits de vérité, & contre nos passions,
haubergeon de Justice & innocens contre péché, pure
affection pour nous préparer à cheminer, & finalement
contre Satan le plus cruel de nos ennemis, l'exclufion
de notre foi, par lequel nous puissions résister à toute
tentation. Ainsi sòit-iL
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Chevalier de FOrdre de S. Jacques.
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OuUQr fils, Imprimeur Libraire rua
du Temple.


